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faisant la navetic entre le termi- 
nal iranien de l’île de Kharg et le 
sud du Golfe — le Fortune-Ship-L 
(grec) et le Kharg-IV ont été tou- 
chés par des missiles irakiens. 
Comme d'habitude, Téhéran a 
répliqué à cette action, dont le but 
est de l'empêcher d'exporter son 
brut, principale source de finance- 
ment de son effort de guerre, en 
faisant attaquer, samedi en début 
de soirée, le superpétrolier danois 
Karama-Maersk par des vedettes 
iraniennes du type 

Deux cent quatre-vingt-dix-huit morts dans l’appareïl abattu au-dessus du détroit d'Ormuz 

Washington craint des représailles après la destruction 

deux vedettes rapides iraniennes 
qui avaient tiré deux roquettes sur 
le Karama-Moersk ont quitté les 
lieux, sans que le navire américain 
ait fait usage de ses armes. 

Le tension est cependant 
vive. Selon la version 

éricaine, dimanche matin à 
16 h 10 (locales), un hélicoptère, 
envoyé par le croiseur Vincennes 
pour surveiller les activités des 
vedettes iraniennes, à cssuyé des 
tirs d'armes automatiques. Le 
Vincennes, accompagné de la fré- 
gate Montgomery, a alors fait 
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Un entretien avec 
M. Miguel Boyer, l'un des 
<sages» cha tudier 
l'avenir de l'union moné- 
taire européenne. 
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Les indépendantistes 
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Impôt 
sur la fortune 

Boghammar, 
armées de mitrailleuses et de 

Golfe on traitant avec ces pays. 
Après la confrontation du 

18 avril dernier, au cours de 

par Jean-Marie Colombani 
.| et Jean-Yves Lhomeau 

-Est-ce la cohabitation qui 
recommence Les Français y 
avaient pri 1, puis s'en étaient 
détournes : Es dis y prennent 
garde, on leur repasserait le plat. 
La querelle qui s’installe autour 
de l'ouverture peut, en effet, lais- 
ser penser, au premier regard, que 
M. Mitrerrand se comporte avec 
M. Rocard comme il le fit il y a 
peu avec M. Chirac, alors qu'il 
était plus logique d'accorder à son 
quatrième premier ministre un 
traitement analogue à celui dont 
bénéficièrent . Mauroy et 
Fabius. 

En tout cas, M. Mitterrand 
s'efforce de dégager sa responsa- 

laquelle, depuis vingt-quatre 
heures, les vedettes de l'ayatollah 
Khomeyni avaient multiplié les 
attaques contre des pétroliers. 

Quelle va être la réaction de 

LH 
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guerre à outrance dans la lutte 
qu'is mènent contre les « rée- 
listes ». L'amorce de dialogue qui 
s'était institué entre Washington 
et Téhéran en fera sans doute les 
frais, mais il est peu probable que 
l'an regagne pour autant le ter- 
rein perdu depuis deux mois sur le 
front wokien. 

l'ouverture, du moins lorsqu'ils 
provoquent des turbulences. S'il 
se félicite de l'entrée de M. Soi 

bilité des contours pris par. 

tion aux. bâtiments neutres qui 
demandent assistance. Toutefois, 
la décision-du Pentagone n'avait 

son dans l'équipe de M. Rocard, 
c'est lui qui a ins fait 
connaître à l’un de ses proches, à 
peine ce gouvernement était-il 
constitué, son désaccord avec 
l'attribution du ministère du tra- 
vail au député et maire 
d'Auxerre. 

Aünsi l'ouverture, qui est à ia 
fois la conséquence de l'éclate- 
ment des droites et le moyen 
d'empêcher qu'elles ne se ressou- 
dent, deviendrait une arme contre 
le premier ministre, maniée par le 
président de la République lui- 
même et certains socialistes 
«troublés» qui s'en 
Ainsi se trouverait é, vali- 
dée l'analyse de M. Barre, selon 
laquelle l'ouverture est une occa- 
sion de clivages qui concernent 
tous les partis politiques, jusques 
et y compris le PS. Au comité 
directeur de cette formation, 

lance-roquettes. Ces bâtiments laquelle peste s ms Fu on ; en red 
i H mo s’attaquent aux past iraniens, ah sions navires reg at 

chasseur-bombardier par les | pétroliers dit neutres et transpor- Frs l'Arabie saoudite avaient été 
radars, et détruit en conséquence. | tant du pétrole des pays arabes du Ont décidé d'étendre leur protec- as om attaqués et endommagés par 

l'Iran. Samedi soi fr soir, 
US-Mont, s'est portée au 
secours du superpétrolier, .et-les 

L'ouverture et le «trouble » du Parti socialiste 

Les premiers accros du couple Mifterrand-Rocard 
samedi, il était clair que la cible 
avait changé. Les inconvénients 
de l'ouverture, dont certains 
socialistes attribuaient la pater- 
nité et les effets néfastes à 
M. Mitterrand lui-même, sont 
aujourd'hui portés am débit de 
M. Rocard. 

La cohabitation qui recom- 
mence ? L'observation de ce phé- 
nomène de changement de cible 
montre que la réponse n'est pas si 
simple. M. Rocard commence à 
remplir la fonction de fusible du 
président, itionnelle sous La 
Ve République, entre un premier 
ministre et un chef de l'Etat qui 
sont en accord sur le fond. En 
l'espèce, il est normal que 
M. Rocard assume seul l'ouver- 
ture, comme il est normal que le 
président cherche à entretenir le 
mystère, pour mieux se protéger. 

{Lire la suite page 10.) 

demi-tour vers les vedettes. Quel. | Au «Grand Jury RTL-e 
fs radars du Pâtiment out déuœé | Monde», M. Rocard 
na avion an-dessus sus de liran qui se annonce que le taux . ds À 
: ir sp ser era ne dépassera 
maux. pas 

{ Lire la suite page 4, PAGE 26 
ainsi que nos informations 

Le sommaire complet 
se trouve en page 32 
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Vers un décloisonnement du marché 
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La production extérieure américaine 

La Chronique de Paul Fabra : 
Une monnaie enropéenne 

. Ou une euromonnaie de plus ? 
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Alain Prost souverain au Grand Prix de France 
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Un entretien avec M. Jean Drucker, PDG de M6 

Télévisions : pour de nouvelles règles du jeu 
PRIX D'ETE + JUIN JUILLET AOUT 

renonce à sa croisade historique, 
que l'irak ssche se contenter de 
cet état de « ni guerre ni paix » qui 

it si maintenant qu'A 

Le nement se penche sur 
la réforme de l'audiovisuel. 

s'installer M. Jack Lang. ministre de la 
ar is le terrain perdu les culture et de la communication, et 
premières années de la guerre. Mr Catherine Tasca, ministre 

délégué à la communication, 
devaient présenter, le lundi 4 juil- 
let, au conseil des ministres le 
méthode retenue pour remplacer EEE RE CETTE ONCE par un conseil supérieur 
de l'audiowsuel, Cene, méthode 
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ce me de tement, à l'origine du br-qu po BRAIRIE « PAPETERIE + DISQUES rüté régulatrice dans la PT 

Some a fi ren ses 0e | | fon, Es profaztionsele de 
niers jours en s’en prenant à doux 

ira tience la définition des nouvelles 
pétroïers transportant du brut 
nien 

règles du jeu, Dans l'entretien 
ïl nous a accordé, M. Jean 
ker, ancien PDG d'Amenne 2 

et PDG-de M6, plaide pour une 
redéfinition des missions et du 
finoncement des chaînes publiques À privé 

GIBERT JOSEPH 

charges. Qu'allez-vous faire ? 
— Nous nous sommes, depuis le 

premier jour, acquittés de toutes nos 
obligations, sauf une: notre quota 
d'œuvres françaises que nous 
n'avons pas i à atteindre. Saisi 
per la CNCL, le Conseil d'État 
nous ordonne de le faire. Nous le 
ferons, quoi qu'il nous en coûte, Et 
je trouve cela normal : nous avons 
obtenu notre réseau de diffusion en 
contrepartie d ts précis. 
Les tenir est une question de 
morale. Quand on fait de {a télévi- 
sion — même privée, on ne peut être 
exonéré de missions d'intérêt géné- 
ral Les enfants passent aujourd'hui 
autant d'heures devant le petit écran 
que sur les bancs de l'école. 

» Cela dit, quand on à jugé la 
façon dont les chaînes remplissent 
leurs obligations, il reste à juger les 
obligations ellesmêmes. Déjà, ce 
mon de cahier des Charges est détes- 

table. 11 signifie que, spontanément, 
tout ce qui, de près ou de loin, aurait 
à une connotation culturelle doit 
être imposé, administré comme une 
médecine à un malade. Sans car. 
cans. croit-on, les télévisions renon- 
ceront inéluctablement à toute 
ambition. Je suis, moi, persuadé du 
coruraire, et qu'une chaîne privée 
qui se satisferait de mauvais pro- 
grammes ne serait pas viable à 
terme. 

— Les chaines françaises donnent 
plutôt le mauvais exemple. 

— Laissonsleur le temps. Nous 
sommes à deux ans du « big bang » 
qui 2 créé le PAF, le fameux pay- 
sage audi français. M6 n'a 
que quatorze mois, et regardez le 
chemin parcouru. Alors, de grâce, 
pr qe pré nn suite 

règles contraignantes, 
taüllannes ou PAT er qn 

Propos recueillis par 
PIERRE-ANGEL GAY. 

{ Lire la suite page 13.) 
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* | Comment peut-on traiter avec un  Mépitaux de longe! moyen séjours, TON ittent MICHEL ALBAREDE, Se prie folie rectorat, de 193$. Ce livre 
tel mépris ce que furent les « hos- Limeil-Brévannes. Etre pur peurs fans Rire Heidegger est au programme du de Heidegger est, à ma connais- 
pices », comment peut-on parler ‘ de a oh 7 tip de la République à Rennes. bac depuis seulement quelques sance, la seule édition destinée avant 
ainsi des « vieux » ? (1) NDLR : « Jis ont organisé des pré pins original que de “dont bou le. années, bien avant le déclen- tout aux candidats au bac. Elle a 

Les hospices ont été progressive. harers depuis lepuis les hospices. Îls ont fait onde connaît l'inefficacit£. PROGRAMME chement tous azimuts de -paru aux éditions Fernand Nathan, 
ment transformés en hôpitaux de Wen les vieux en ambulance pour Mëme l'effet d'annonce a disparu. foenine Et LE de 2 3 QI La ee de roues 
Kong et moyen séjours, en sections de D _ Quelques heures à peine après ce Heidegger nistrée per le choix de ce texte bien 1985. Soit, Si je ne m'abwse, deux 
y séjournent, hélas éloignés de leurs : VOLANT donné à la population, ion, alors qu'à . précis sur la science. Il n'est, en ans avant le déclenchement de ladite 
familles, mais dans les meilleures RRERT ES Rennes des dizaines. d'automobt- au bac (suite) effet, pas tiré d'un ‘grand texte «affaire». 
conditions possibles, entourés de . listes ivres dorment déjà en prison, Connu de Heidegger, comme Etre et Pour me résumer, je dirais que les 
soins attentifs et de l'affection de Abelir que tout l'arsenal ciassique À la suite dn choix d’un texte du Temps où Chemins qui ne mènent auteurs du choix n'ont rien voulu 
leurs proches et par le dévouement L a …e Fu 100 % de conducteurs philosophe Martin Heidegger pro- nulle part (pour ne prendre que prouver, sinon qu'à partir du 
de l'ensemble des personnels de nos la e de mort ue — se trouvent sous posé pour section À du bn de Pie deux titres). On ne le trouve même moment où Heidegger est «au » 
établissements. pen Fee ire Lara alooo!. 10 % tombent losaphie dans les les académies pas édité chez nl Pourtant Programme, mieux vaut l'avoir lu : 

1 dy a jameis ou de «charterss : Election après élection, on se le coup de la loi pénale. Paris, Versailles et Créteil, vous éditeur exclusif de Heidegger. [1] et c'est pourquoi ils ont choisi un 

PROS Débats 
POLITIQUE BIBLIOGRAPHIE 

Centre ou marais ? Cadar . _. 
leur insu, les Français ar MAURICE DUVERGER pose un équilibre difficile à Ca vre erY en 

À st arer P établir. Il n'existe pas dans la 
forme nouvelle de tranquille. L'Assemblée nationale à augmenter la possibilité pour cohabitation, où le gouvernement DURS ous loue ra 

SR ST MP RS En Dans Mn sante de à LUE 
président sans majorité parlemen _Psoin Es des centristes ni des ner les textes législatifs : par Homation du président sur une 
taire _ etils les auraient tale pour faire les exemple, par La orne des com majorité qui lui obéit aveuglé- 

M. réformes et prendre les décisions missions en cours ou une pratique ent, I] apparaît un peu quand Lars L Re th es qu'il juge indispensables. Il lui pins souple de l'ordre du jour pric- une majots favorable au chef de 
la Chirac qui nous eût suffit de recourir à l’article 49-3  ritaire. TEtat est forte et disciplinée, car proportionnelle, L PRET œ 
apporté une Assemblée ingouver-  POUT que ses Lextes soiont adoptés, Les mécanismes qu’on vient de elle développe alors sa propre 

ï soit per l'absence d’une motion de n 5 , L 
nable @) les stabilisateurs . otan Dent l'échec des rappeler ne peuvent être utilisés autonomie. Il s'établit surtout 

motions déposées. que jorité, 

De 1962 à 1986, nos canct ".". Eviter pouvoir ensemble : 2) chaçun ReRe PER 
toyens ont apprécié icaci eux est dépassé par un bloc ainsi au présiden 
d’un président chef de la majorité, les excès médian lui-même très proche de place fortifiée d'où celui-ci peut 
qui dominait par elle l'exécutif et la majorité absolue. Si ce bloc ‘engager dans des stratégies 

h ainsi un médian soutient la politique du variées, s'y enfermant autant qu'il 
bsolu, mais révocable, Une telle procédure n'est pas président, celui-ci se trouve alors le veut, sans pouvoir en être 

par le  délogé ; en sortant pour un soutien 
sans trop de mal un président après un large débat, où toutes les général de Gaulle dans sa confé. par les centristes, Ou pour un sou 
opposé ji. Opinions ont pu s'exprimer libre- rence de presse du 16 janvier tien par les communistes sans 

tation établissant une séparation MEN. Labs vie vient seulement 1964: « Le gouvernement, quiest renouer l'union de la gauche tant 
des pouvoirs d'un type original, duand la discussion parlementaire cejui du président, est en même qu’ils n'auront pas Pfait leur 
qui a laissé des traces dans l'opi- ©5t supprimée, le rapporteur de la  remps responsable devant le Par-  «perestroïka» (qui n'est pas pour 
nion publique. Les 5 et 12 juin, ils commission et le ministre Zement, Comment concilier cela? demain) ; alternant au besoin 
ont mis en place un chef concerné ( à la majo- Répondons que le peuple souve- Tune et l’autre de ces attitudes ; 
d'une «<semi-majorité», ce néolo-  fité) ayant seuls pu parler àlatri zain, en élisant le président, tentant même — pourquoi pas ? — 
gisme désignant une situation pro-  Pune avant que tombo le coupe-  j'investit de sa confiance. C'est là, l'union nationale pour construire 
pre à la Constitution de 1958 dont rt: Cela ne s'était pas fait avant d'ailleurs, le fond des choses et l'Europe. 
on n'a pas fini de découvrir les vir. : 1986. Si l'on évite de nouveau ccs l'essentiel du changement accom- 
tualités. L , le gouvernement, La situation d'un président 

démocratie que les députés soient ‘nommé par le chef de l'Etat (.….), appuyé par une semi-majorité est 
Quoi qu’en disent la plupart contraints de prendre ouverte- y'est plus du tout, vis-à-vis des là Plus gaullienne des modalités à P! î " a è 

des commentateurs et des ment leurs responsabilités, le gou- Chambres, ce qu'il était à l'épo- de la Ve République. Mais aussi La 
ues, le gouverne vernement vant être rer où il ne procédait que des Plus fragile et a plus dangereuse, 

ment de M. Michel Rocard ne versé que si plus de la moitié _ a pire Car elle risque l’enlisement de n0œ 
sera ni fragile ni faible, Pour le d'entre eux le décident expressé- anciens régimes, si elle ne main- 
renverser, il faudrait que les com. ment. Il ne serait pas plus cho- tient pas tous les garde-fous mis 
munistes et toute La droite votent quant d’appliquer les dispositions en place depuis trente ans. Il suf- 

la méme motion de la L permettant de La place firait de renoncer aux moyens tive qu'ils mettre en par ordonnance * d'action du gouvernement où de 
nent de refuser sans appel. . un projet de qui n'a pas pu fortifiée rétablir la le pour 

æ&lisser du centre au maraïs. Changeraient-ils d'avis qu'on être adopté soixante-dix jours 
trouverait plus d’une douzaine de ‘ après son dépôt. 
modérés pour s’abstenir ou . Développer le contrôle du Par. La formule finale suggère qu'il (1) CE R Cayrol, P-0. et 

me juin 

s’absenter, ce qui suffirait à lement ne consiste pas à renoncer en procède partiellement, cepez- ournier, « l'échec d'une telle collusion. Le aux moyens qui l'empéchent dant, en même temps que du pré- ET rl 
premier ministre peut dormir - S'annihiler le gouvernement mais sident de la République. Cela sup- 1988). 

Aù courrier du Mende 
MÉPRIS mai bimsa an contraire, un person-  rances ; gouvernement gouver- Honte à ce pays qui admet la M. prend la mouche et s'indi- dans les Cahiers de l'Herne, diri 

| A nel hospitalier animé. du désir de nement, On est ramené à de détention provisoire pour les indi- gne Il n pas bien à détermi- rever ist pe rt au 
M T Û . bien faire, compétent, qui a toujours illusions. Décidément, en matière de  vidus mais la refuse pour les véhi- ner ce qu'e ils » ont voulu « prouver Ce texte a été reproduit sous la 

aple veillé et veillera à ce que les patients sécurité routière, qu'ils soient de  cules. en choisissant un texte de Heideg- forme même qu'il a reçue pour le 
l sn À . de nos hôpitaux puissent exprimer droite ou de gai ee pce-noctbes Honte à ce pays qui acoepte le ger au bac 88 », et son indignation bac 88 dans mon livre Heidegger : 

et les hespices . Jeurs opinions par procuration dans politiques DT lent El massacre de milliers deses enfants, ne fait que croître avec l'impuis- Qu'est-ce que la métaphysique ?. 
| loi, car ils ne sont pas magination. DÉUrA | créer Honte à tous ceux dont la licheté  Sance où il est de «prouver» lui- tation e1 commentaire de la le respect de la 

dal trouvé tout à fait déplacée ot tenus de se déplacer si leur état de arcanes QE Alapréventon lieu de compétence, alors Même quoi que ce soit concernant ce fameuse conférence de 1929 où il est 

ni d'ambulance pour aller voter, ‘ laisse aller à de coupables espé “Home . ce pays qui préfère la avez publié dans le Monde du s'agit en réalité d'un entretien avec texte bref, relativement facile, et 
pa Etre térêts catégoriels à 10 juin 1988 une lettre d’un profes- le professeur Richard Wisser, publié surtout permeltant la discussion.” 

cobon des citoyens. seur de philosophie, M. Guy Coq. pour la première fois en français : MARC FROMENT. MEURICE. 
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par CLAUDE JULIEN Tél. : (1) BAIE 3 mois ____ CO] 

M Sue 1965 Reproduction imerdite de tous articles, 
Les Etats-Unis et l'URSS dépensent 1,5 milliard de dol- De QI ) sauf accord avec l'administration 

times AE 1985 dars par jour pour leur défense. Le tiers-monde épuise ses 6 mois_____ [] 
maigres ressources en achats d'armement. L'absurdité de Durée de In s0ciÈté : Commission paritai 
la situation pèse cependant moins lourdement dans la de à compter du ps pablcarions. “as 437: 
décision de mettre fin à cette folie que l'impossibilité pour F LSSN : 0395 - 2037 
les économies d'en supporter le poids. Claude Julien ana- TE 
dyse les conséquences de cette prise de conscience sur les Principaux associés de In société: 
relations Est-Quest. 

NOIRS AMÉRICAINS 
Les inégalités s’aggrarvent . 
Le phénomène Jesse Jackson constitue un toürnant dans 
la rie politique aux Etats-Unis. Et pourtant, qui parle 
encore d'intégration des Noirs dans la société améri- 
caine ? Il existe certes parmi eux une minorité de riches. 

«Les Rédacteurs du Monde», RÉ 

teur TÉLÉMATIQUE 
Composte 36-15 - Tapez LEMONDE 

Bernard Wouts. 
k Pour vous abonne: 

Ré de Monde RENVOYERCE BULLETIN ! Localité: 
mais la classe movenne * piétine » et, surtout. vingt ans Corédacteur en chef : Te D EUR 0 0 D don accom Bné de votre règlement 

de conservatisme à VW: askington n'ont fait qu'appaurrir SRE P U B L CITE CI TE Fa l'adresse ci-dess Pays : 

rss ii , ms 261527 apes LEMONDE TA: (1) 45 SEOI-SS où 45 SONT FR Der e =] CRAN EE ‘apez on = : nomaines leuilli 
vente ché votre marchand de journaux code d'âce ccès ABO Télex MONDPUB 266 136 F Bande denvet oc rot ha denière x EE me om pee d'éire 



: à ous bé er “ L 

UT née sun 
Lo 1, 06 de de tue ce 7 Ca qu 0 Go 
La) “ent PROD OUR ne 20 pee u RUE Mir 
Le he Pamiers Fume N 

CELL A ss 
been Les pan. rar. 
Je térorréetion. de bn RU y 

DLL 

de 

HE (| LE 4 e : 

Aer. 

var 

—s 
CHORË ner 

HRALUEL 

mé 

gi 

A 
heurte 

ui 

_ 
_ 

Etranger 
sen Le Monde @ Marc 5 juillet 1988 3 

Près de l'esplanade des Mosquées de Jérusalem 

Des fouilles archéologiques provoquent 
ss « 

une mini-emeute 
JÉRUSALEM : ; “mation pour le moins fantaisiste aus- 

sitôt démentie # Ë : de notre correspondent bien révéatri par ke autorités mais | 
Des haut-parleurs d’une mosquée Israéliens et Palestiniens sont an 

moins d'accord sur un point : le sou- 
lèvement est un «état d'esprit » 
nourrissant un climat 
explosif, et si solidement ancré que 
Fincident le plus banal peut dégéné- 
rer en affrontement. C'est ce qui 

tion. 
que les travaux 

avaient but de miner le sous-sol 
dr des Mosquées. Infor- 

conflictuel - - 

autre : 

fusaient alors des appels à manifes- 
. ter. Des dizaines de jeunes gens e1 
des moins jeunes sont aCCourus sur 
les lieux en même temps que 
d'importantes forces de police. Jets 
de bouteilles et de pierres d'un côté, | 

lacrymogènes tirs très nourris de gaz 
et de balles en caoutchouc de 

les affrontements com- 
via Dolorosa s’étendirent 

aux ruelles avoisinantes de la vieille 
ville arabe et durèrent près de trois 

Les affrontements gagnèrent 
aussi Jérusalem-Est, la partie arabe 
de fa capitale située hofs des murs 
de La vieille ville. I n’y 2 pas eu de 
blessés graves, et le calme est reveny 
en milieu de matinée. A l'issue d’une 
réunion de conciliation entre les 
autorités pan et Le ce 

islamique laqf, qui 
exerce sa tutelle sur l'esplanade), 1 
a été décidé de 

monantaire de là capitale a été 
ébranlé une semaine après qu'ont eu 
célébré Le ving et unième anniver- | 
saire de la réunification de Jérusa- 
lem sous sonveraineté israélienne. 

La veille, comme tous les É 
depuis quelques -semaines, des 6co- 
liers avaient déjà manifesté à 
Jérusalem-Est et lancé des pierres 
sur des véhicules des forces de 
l'ordre, : 

ALAIN FRACHON. 

ISRAEL 

Le fils de M. Begin figure 
parmi les étoiles montantes du Hérout 

Begin junior n'est 
en politique. Mem 
depuis son 

ne lui ont préféré que deux hommes, 
accordant d'al leurs faveurs à 
M. Binyamin Netanyahu (la qua- 
rantaine, ancien ambassadeur à 

NU) puis à M. Moshé Katsav 

Hamiliation 
pour M. David Léry 

Toujours dans les choix dn comité 
central, les caciques du parti, vic- imes def ; n 

ne viennent qu'ensuite, el dans cet 
ordre : MM. Moshé Arens (ministre 
sans portefeuille, dauphin de M. ir), Ariel S (mini 

du commerce et de l'industrie, aussi 
ambitieux que contesté), David 
Lévy (vice-premier ministre et 
ministre de la construction,). Pour 
ce dernier, l'humiliation est de 

numéro deux taille : 
du Hérout, il arrive derrière Ariel 
Sharon et, surtout, derrière des 

| PHILIPPINES : tandis que es attentats urbain se multiplient 

Des milices civiles armées ont été créées 
en zones rurales 

Un nouvel attentat contre nne mettre fin aux actes terroristes (le Monde 

MANILLE 

de notre correspondant 

Depuis le début de l'année, 
l'armée philippine a modifié sa stra- 
tégie antiguérilla. Au sein du nouvel 
état-major - philippin, le: sentiment 
« qu'avant On faisait fausse route » 
est devenu prépondérant. « Avant », 
c'était le temps des missions, héri- 
tées de la guerre du Vietnam, qui 
consistent à lâcher une compagnie 
d'élite sur une piste de là Nouvelle 
Armée du peuple — NAP. Selon la 
théorie, la compagnie rattrape 
l'ennemi, l'attaque et le détroit. 

Les observateurs militaires tran- 
gers sont unanimes à déclarer cette 
tactique inadéquate : la NAP sait 
éviter le « contact », l'armée philip- 

i uipée eu matériel 

philippins restent — selon les 
«experts» — mal encadrés. Un 
« ialiste + de 12 lutte anticom-, 
muniste Asie du Sud-Est, 
poste dans une ambassade occiden- 
tale, regrette ainsi que - le gouver- 
nement philippin refuse, pour des 
raisons politiques, qu'on vienne le 
conseiller sur place... ». 

réduite, côté à sa 
us st ion: la NAP 

attaque, l'armée résgit, bien plus 
tard, sans véritable. Aux 

Les chiffres avancés par les auto- 

< Encourager 
les villageois » 

Deux ans après La « révolution de 

février 1986 », l'éai-major admet 
que, sous certaines réserves, « {2 

bataille est plus politique que milt- 

taire », Après avoir aplani ses pro- 

pres dissensions memes, l'armée 

serait actuellement mûre pour une 

- stratégie tout en finesse » dont le 

pivot central serait constitué par des 

équipes d’une douzaine d'hommes. et 

d'officiers. Special Operation 

Teams — SOT — - isées en 

‘influence » (communiste 
d'un 

teiques de quere prycholog 
Pendant « un mois ou deux », une 

SOT s'installe dans un village « sous 
), accom- 

tam des auio- 
rités civiles locales. La réussite 
finale de l'opération repose sur « 4 
réintroduction de la 

ques et en identifiant les problèmes 
matériels spécifiques à chaque com- 
munauié, nous arrivons à la sevrer 
de ses mauvaises fréquemations >». 

Desforces  : 

« bien rémumérées » 

A la fois pour leur faciliter la 
tâche et parce que, enfin, on se dit 
prêt à -« s'altaquer aux Causes pro- 
fondes de l'insurrection », à Savoir 

de développement rural 

Naturellement, les quelque 
quarante-deux mille barrios de 
l'archipel ne peuvent être 
« OCCUPÉS » permanence, et la 

wire s'impose. Sous 
présidenr Marcos, on avait introduit 
les Civilian Home Defense Forces. Maïs, indisciplin£ Mles-ci étaÿ 

souvent 

qu'elies étaient censées : 
certaines localités, les auto- Dans 

rités avaient pouvoir suppléer 
leurs besoins logistiques en formant 
des - milices de citoyens 
concernés -. Maïs une fois de plus, 
la brutalité, voire la vénalité, de ces 
milices a provoqué leur discrédit. 

Aïnsi, début juillet, l'armée a offi- 
ciellement commencé à recruter 
«cent mille hommes - sous une 
appellation nouvelle : les Civilian 
Armed Forces Geographical Units 
- CAFGU (unités géographiques 
de forces civiles armées). Les 

; , Epour 
ter les crimes d'extorsion] er bien 

lippine pour tenter, comme 
æs journal de Manille, « de faire sortir le pays 
du terrain sanglant » dans lequel il sembie peu à 

peu s’embourber. 

CAFGU - seront sous Ja responsa- 
bilité directe des autorités mili- 
saires provinciales, seront bien 
armées, bien rémunérées évi- 

ertraînées »… Leur premier rôle 
sera de prendre la relève des SOT 
dans les villages « reconquis ». 

La chose paraît possible, et 
l'ensemble des observateurs mili- 
taires occidentaux à Manille s'accor- 
dent à dire que les SOT ont réussi, 
ea trois mois, leur implantation = en 
zone rouge ». Toutefois, la preuve 
définitive de la validité de la nou- 
velle stratégie réside dans La capa- 
cité de résistance des CAFGU. Pour 
la NAP, la partie en cours est Cru- 
Ciale : si elle ne parvient pas à « cas- 
ser les CAFGU », elle courra le ris- 
que d'être coupée de sa base 
naturelle. Les prévisions vont donc 
dans le sens d’une intensificatiou des 
combats aussi bien en milieu rural 
qu'en milieu urbain, avec les - exé- 
cutions sommaires d'ennemis du 
peuple ». 

seraïent dus « à une marée de 
dénonciations : aujourd'hui, les gens 
surveillent leur voisinage comme 
jamais ils ne l'ons fait. On observe 
un couple âgé emménageant sans 
enfants, et on téléphone 1out de 
suite à la police », selon un officier 
d'une SOT. 

Les-chefs de la guérilla ont pris la 
mesure de cette pression. Un porte- 
perole de l'insurrection avoue que la 
NAP < a un besoin pressant 
d'armes lourdes [mortiers, 

ete.). afin d'attiser l'esca= bazookas, 
Jade du conflit. et 
vieilles contradictions sociales. À 
terme pourtant, il faudra voir com- 
ment seront menées les grandes 
réformes de l'ère Aquino — à com- 
mencer par la réforme agraire, — 
armatures essentielles de la politi- 
que gouvernementale, 

KIM GORDON BATES. 

AFGHANISTAN 

M. Diego Cordovez 
invite 

les mondjahidin 

à discuter avec Kaboo! 

ne 
résistance de 

vernement élargi, 

Le gouvernement al; 
velé, le dimanche 3 jui 
aux dirigeants de 

à Eoondion qu'is coment combat 
a annoncé je ministre afghan des 

Radio- affaires étrangères cité 
Kaboul. F 

+ La paix est le seul moyen. de 
résoudre la question d'un gouverre- 
ment d'imtérim », a ajouté le minis- 
tre, ajoutant que si les moudjahidin 
arrêtaient la guerre, «le régime 
DEhan serait prêt à discuter toutes 
leurs conditions dans un esprit 
d'entente ». Le gouvernement 
afghan est aussi prêt à offrir une 

y compris les dirigeants politiques et 
les réfugiés, selon le ministre. Le 
ppocinione des Nations unies, 

VPAfghanisten, est par ailleurs 
attendu jeudi à Kaboul. 

Dimanche, de Ia célèbre passe de 
Khyber (frontière entre le Pakistan 
et l'Afghanistan), M. Cordovez a 
lancé un appel pressant aux Afghans 
pour qu'ils résolvent « eux-mêmes » 
et «rapidement» leur conflit par 
« la voie traditionnelle afghane », 
sous peine de voir ce conflit se pro- 

« tragiquement » après le 
Soviétiques. départ des 

M. Cordovez est favorable à ce 

. = Manon 
en Afghanistan avant le départ des 
Soviétiques le 15 février 1989, 
« peut-être avant ». « Vous devez le 
faire vite avant le départ des 
troupes soviétiques », à 

Place de Épié algue de € amp taines 1 du camp 
de Kutcha-Garhee, à une vingtaine 
de kilomètres de Peshawar, en souli- 
gnant que « le fait que treize mille 
soldats soviétiques soient déjà par- 
tes d'Afghanistan constituait un 
Premier pas ». — (AFP) 

© Nouf insurgés afghans tués. 
— Neuf insurgés afghans ont été tués 
et huit autres blessés au cours de 
combats avec les forces gouverne- 
mentales dans la province de Kunar, 
a rapporté, le samedi 2 juillet, 
l'agence Tass. Citant l'agence 
afghane Bakhtar, Tass à indiqué sans 

gouvememen: 
d'un millier d'armes à feu -en inter- 
ceptant un convoi d'armes des 
insurgés dans Ia province de Bagh- 
lan. — (Reuter.} 

novices, pas même députés, ces 
« jeunes - Netan nt Begins 100 
deux membres d'un clan Shamir qui 
ressort renforcé de la réunion de 

Maïs celle-ci n'a constitué qu'un 

La cuisine du reprendre alors 
ses droits, le rapport de 
forces réel entre chacun des cam 

bonnes places, et ainsi d'être élus 
députés, ils n'auront sans doute pas 
les premières qui devraient revenir 
aux chefs de file des grands cou- 
rants. : 

Ce renouvellement de la liste du 

veaux candidats — n'a pas de signifi- 
cation politique immédiate, La 
guerre des clans n'est qu'un conflit 
d'ambitions et si les + jeunes » peu- 
vent bousculer les barons du parti, 
ils n'en partagent pas moins leur 
credo : non au retrait des territoires 
occupés, non à la réunion d'une 
conférence internationale sur Je 

ient, non à tout ce qui 
menacerait l'«idégle du Grand 
Jsraël. 

ALAIN FRACHON. 

LIBAN 
La bataille de Borj-Barajneh 

a-t-elle commencé ? 

BEYROUTH 
de notre correspondant 

La bataïlle de Borj-Barajnch 2- 
t-elle commencé ? Borj-Barajneh va- 
1-il connaître le même sort que 
Chatila. tombé aux mains des 
dissidents anti-arafatistes ? 
Le tundi 4 juillet à 5 heures, huit 

jours après la chute de Chatila, les 
hostilités, en veilleuse is lors, 

vers une route fatérale moins proche 
de Borÿ-Barajoch et de la zone des 
combats. 

L'OLP avait, la veille, accusé 
l’armée syrienne et ses alliés 
palestiniens, les dissidents du Fath, 
de resserrer le siège autour de 
Borj-Barajneh en vue d'y rééditer le 
processus ayant mené à la reddition 
de Chatila. Dans les deux camps, les 
arafatistes avaient remporté, à la fin 
d'avril, une fausse victoire 
consistant à en chasser leurs 
ennemis. Renforcés par l’armée 
syrienne présente autour des Camps, 
les anti-arafatistes ont eu les mains 
libres pour se livrer à un siège et à 
us bombardement du réduit de 
Chatila, déjà en ruine, jusqu'à sa 
cbute. 

jneb. dernier vestige du 
pouvoir arafatisie à th-Ouest, 
est, beaucoup moins it que ne 
l'était Chatila, Mais depuis l'entrée 
des Syri la banlicue-sud, il 
est tout aussi vulnérable. 

LG. 

Afrique 
AFRIQUE DU SUD 

Deux morts dans un attentat 
à la voiture piégée à Johannesburg 

(deux Blascs) et une trentai 
blessés dont trois grièvement 
atteints, La déflagration s'est pro- 
duite juste au moment, où les spec- 
pe uittaie. or a 
rs] cain un MAIC 
causant le panique parmi la foule. 

Heureusement, le coup de sifflet 
final n'avait ££ donné que depnis 
1) inutes et la majorité des sup- 
porter étaient encore dans 
l'enceinte. ont 

la population «ax calme et à la 
dignil nt ANG TC, « cet acte 
barbare de Congrès natio- 

africain) 

retoris, tuant au total ti 
L'ANC est-il ble 

cette vague d'attentats ? A la fin 
de la semaine cette organi- 
sation en exil a démenti en être à 
l'origine, réaffirmant qu'elle n'avait 
pas Changé de tactique et que ses 
objectifs restaient des cibles mili- 
taires, et ques. 
«Tous nos cadres militaires, mdi- 
quait le communiqué, ont pour 

Son président, Oliver Tambo, 
avait, le 13 juin à Londres, réfuté les 
affirmations de Chris Hani 
la branche armée (Umkhonto We 
Sizwe, la lance de la nation), qui 
avait déclaré : « Nous voulons 

sommes toujours pros Set qu'ils sommes et 
; vivre dans Cr À Dust 

emps que Botha sera là. Nous 
dues Pendre l'apartheid coûteux 

bombes. Notre politique n'est 
pas de s'ataquer aux civils ». 

Reste à savoir dans quelle mesure 
MANC contrôle parfaitement ses 
troupes. À moins que ces attentats à 
répétition ne soient l’œuvre de 
francs-tireurs ou du mouvement 
rival, le PAC (Pan African 
Congress), basé Dar-es-Salaam 
(Tanzanie). En général moins actif, 
celui-ci dispose également d'une 
‘branche armée. 

L’archevêque anglican sud- 
africain, Mgr mond Tutu, a 

le dimanche 3 juillet, le 
dernier attentat à la voiture pi 
+ Je déplore cette explosion », a-t-il 
décl ajoutant que tous les Sud- 
Africains, » et blanes », vou- 
laient pouvoir vivre sans la peur 
conne d'être victimes de la vio- 
ence. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

REPÈRES 

Inde 
Dix-sept morts à l'occasion 
d'élections municipales 

Le secrétaire général du Parti du 
congrès de ln province d'Amritsar, 
dans l'état du Pendjab, s été tué, le 
samedi 2 juillet, près de La ville sainte 

plusieurs de ces incidents — 
éch: affron- 

Danemark 

Un navire de Greenpeace 
arraisonné 

trafic du part ». — {Corresp. 
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Golfe. Cependant, un commaniqué pablié par les ser- 
vices du premier ministre, an 10 Downing Street, 
indiqne : <« Nons sommes en contact avec le gourer- 

Joppements de l'enquête », arant de montrer que les 
Hi itanni La version améri- 

À toutes les attaques contre Ia merigation® dame EURE resgencst des graedes pais- 

relayés 
lance-missiles Pin-. 

cennes n été envoyé dans le golfe 
ne A ne Lori 

ds avec principale mission 
mationser à l'entrée du détroit 
d'Ormuz, pour, le cas échéant, 
s'opposer au tir des missiles Silk- 
worm que les Iraniens ont reçus des 

Orgueils de La marine américaine, 
le Vincennes et ses navires-jumeaux 
du modèle Ticonderoga sont, depuis 
1983, le fer de lance d'une défense 
aérienne sans équivalent dans .le 

A bord de ces bâtiments de 
9500 tonnes à pleine Charge est 
embarqué, entre autres armements, 
un de défense antiaérienne 
À La mer qui se fonde, surtout, sur 
des missiles Standard SM-2 MR de 
General Dynamics et sur des radars 

marines de guerre 
pays non riverains du golfe 

dans 

mer d'Oman. Cette escadre est 
composée, pour l'essentiel, 
d'une quinzaine de frégates ou 

le chssseur de mines Pégase. Le 
porte-avions Clemenceau, 

la région en juillet 

Les affrontements américano-iraniens dans 
Depuis ls décision de l'administra- 

tion Reagan, en mars 1987, d'accor- 
der aux pétroliers kowsïtiens battant 
pavillon américain la protection de 
l'US Navy, les incidents 53 sont mu 
üpliés dans le Golfe. 

1987 

17 mai: un chasseur irakien tire 
un missile Exocet sur la frégate amé-, 
ricain Stark, faisant trente-sept 
morts et ds nombreux blessés. Exph- 
cation officielle de Washington et de 
Bagdad : c'est une erreur «d'identifi- 
cation », 

8 août : un chasseur F-14 Tom . 
cat» tire deux missiles contre un 
avion iranien qui s'approche d’un 
navire américain non armé. L'appareil 
iranien s'éloigne sans dommage. 

une mine dans le golfe d'Oman. Les 
Etats-Unis accusent l'Iran de placer 
des mines pour enrayer l'opération 

Un espace maritime . 
très fréquenté 

SPY-IA et anse du _ 
appelé Acgis ier, en grec). 
C'est, pour les spécialistes, un arme- 
ment défensif parmi les plus éla- 
‘borés aujourd’hui et travaillant en 
mode automatique, c'est-à-dire 
capable de pré-programmer les 
types de menace possibles et La réac- 
tion à ces agressions interven- 
tion humaine, y compris pour la 
mise en œuvre des armes qui 
devront alors étre engagées. - 

Les radars question couvrent 
360 degrés et peuvent suivre jusqu’à 
deux. cent cinquante-six cibles en 
méme temps. 

une vision instantanée de la situation 
aérienne, choisissent les armes à 

En raison de ses énormes 
réserves en pétrole (56.% des 
réserves mondiales), le golfe 
Arabo-Persique voit transiter par 
le détroit d'Ormuz, qui le ferme 
en le séparant de la mer d'Omen 
et da l'océan indien, une quaran- 
tains .de bâtiments .chaque. jour 
dans Jes deux sens. La demière 

français remonte au 13 juil 
let 1987 lorsque le cargo Ville- 
d'Anvers, battant pavillon 

national, a été Canonné per des 
vedettes rapides. Avec deux fré- 
Yates lance-missiles et un 
Pétrolier-ravitailleur, le porte- 

è 

de «protection» américaine dans le 
Goïfe. 

le peuple iranien à se «préparer à la 
guerre avec les Etats-Unis ». 

14 septembre : js Boigique 
annonce qu'elle envole des dragueurs 
de mines dans le Golfe, rejoignant les 

dans le Golfe. 

21 septembre: un hélicoptère ‘ 
américain attaque le navire iranien 
dran-Air, surpris en train de mouiller 

nales du Golfe. Bilan : cinq morts et 

seront remis à l'Iran par l’intermé- 
disire du suitanat d'Omarz 

8 octobre : des hélicoptères 
d'assaut américains coulent trois 
vedettes iraniennes qui ont ouvert le 

mettre en œuvre et commandent aux 
rampes de tir en mode «<automati- 
que spécial », sans aucune interven- 
tion humaine sauf un «veto» de 
dernier moment ou si le « pacha = 
du navire a préféré le < mode 
manuel » (avec dialogue sur 
console) plus lent. Le missile a une 
portée de 130 kilomètres et un pla- 
fond maximal de 24 000 mètres. 

La marine américaine, qui 
enquête sur les conditions de des- 
truction de l’Airbus iranien, n’a pas 
encore précisé quel « mode» (auto- 
matique ou manuel} le commandant 
du Vincennes avait choisi d'appli- 
quer dans un cas de figure précis : 
Fengagement de son bateau dans 
une série d'escarmouches navales 
où, sembletil, quarante minutes 
avant, l’un des hélicoptères du bord 

‘avait été pris à partie par une dette trans 

On peut donc imaginer que l'équi- 
page du Vincennes a appliqué stric- 
tement les règles d'engagement ct 
les critères de classification des 
objectifs. 

Depuis l'attaque de la frégate 
Stark, mai 1987, par un avion 
irakien qui provoqua la mort de 

ont reçu des consignes sévères 
d'engagement de leurs armes. Par 
exemple, le fait qu’un écho non iden- 
tifié, ‘sst-èdire classé «hostile» 
dès L..s qu'il n'est ni ami ni ennemi, 
ne réponde pas à une demande 
d'identification par radio ou par tout 

conclure : « Nons : acceptons 
forces eugagées dans de telles hostilités à se défen- 
dre.» 

A Moscou, la télérision, Pagence Tass et les 
annoncé l'accident, dimanche soir et 

Joudi matin, sans le moindre commentaire. À Pékin, 
un porte-parole dn ministère des affaires étrangères 

journaux ont 

par des procédures automatiques de tir 
autre moyen (comme le système 
international IFF) place le bâtiment 
américain dans un état de légitime 
défense. Des avis à la navigation 
maritime et aérienne dans ce sens 
ont été émis en septembre 1987 par 
les autorités américaines. 

Selon toute vraisemblance, le Vin- 
cemnes a donc tiré au radar sans 
attendre l'identification finale à vue. 
De surcroît, aucun avion du porte- 
aéroncfs Forrestal, croisant hors du 
golfe Arabo-Persique, n'était pré- 
sent dans la zone pour, le cas 
échéant, aller reconnaître l'Airbus. 

Malgré leurs performances 
actuelles, les radars ne distinguent 
pas entre des échos l'appareil civil 
de l'avion militaire, surtout si tous 
les deux offrent la même configura- 

Dimanche 06,10 GMT : 
le croiseur américain USS 
Vincennes et la frégate USS 
Montgomery coulent deux 
des vedettes iraniennes. 

tion de voL Ce qui peut, en revan- 
che, les discriminer, c’est Le profil du 

un avion de combat aurait, sans 

protéger d’abord ia vie de son équi- 
page, au besoin en appliquant quasi 
automatiquement et de façon préci- 
pitée ses ordres d'engagement. 

JL 

fou sur un hélicoptère de reconnais- 
sance, dans le nord du Goffe. Une 
vedette est coulée, deux autres sont 
capturées. Deux des six marins ira- 
niens repêchés succombent peu 
après. L’iren annonce officiellement 
qu'il va chercher à se venger. 

16 octobre : l'Iran tire un missile 
Chinois Sfkworm sur un pétrolier 
koweïtien battant pavillon américain 

dement est le plus violent affronte- 
ment entre les États-Unis et l'iran 
depuis que la marine américaine a 
commancé à escorter les pétroliers 
koweïtiens dans le Golfe. 

14 ovri : L frégete américaine 
Samuet-Roberts est touchée à le 

18 avril : deux plates-formes 
pétrolières iraniennes, utilisées à des 
fins militaires, selon Washington, 

sont attaquées par six navires de 
guerre américains. Une vedette et 
deux frégates iraniennes sont grave- 
ment endommagées. Explication affi- 
cielle de l'administration Reagan : il 
s'agit d'une action de représailles 
après l'incident de la frégate Samuel- 
Roberts. 

2 juillet : un navire de guerre 
américain se porte au secours d'un 
superpétrolier danois en butte à 
l'attaque de trois vedettes iraniennes 
et les met en fure. Le Pentagone 
annonce offcigilement que c'est La 
première fois que la marine améri- 
came est venue en side à un bâti 
ment neutre n'affichant pas les cou- 
feurs américaines dans le Golfe. 

La Libye a condamné « le massacre horrible pecpé- 
tré par les Etats-Unis-. Le commentateur de 
l'agence officielle libyenne JANA a estiné que cette 
catastrophe est une « nouvelle preuve du terrorisme 
d'Etat appliqué par l'administration américaine, qui 
fait ff de tontes les lois et conreutions internetio- 
males». — (AFP, Renter, AP.) 

Washington craint des représailles 
{Suite de la première page.) 

A partir de 10 h 49, trois avertis- 
sements ont été lancés sur la fré. 
quence aérienne civile de détresse, 
quatre sur la fréquence militaire. En 
vain : l'appareil n'a pas répondu et 
n'a changé de trajectoire. A 
10 h 51, l'avion, dont l'altitude a 
décru, a êté déclaré «hostile» et 
trois minutes plus tard le Vincennes 
a tiré deux missiles Standard dans 
sa direction, dont un au moins a 
arteint l'appareil à une distance 
d'environ 10 kilomètres. 

Pour le Pentagone, l'avion abattu 
était un F-14, et les militaires améri- 
cains ont d'abord démenti avoir 
détruit un avion de ligne iranien, 
«+ Cela n'est pas vrai à ma connois- 
sance, a déclaré un res, ble amé- 
ricain. Un avion civil s'est abimé 
mais, à ce que je sache, nous n'y 
sommes pour rien », at-il ajouté, 
commentant les premières informa- 
tions en provenance de Téhéran 
affirmant qu'un Airbus avait été 

‘| Dimanche 06.25 GMT : 
un abus iranien en route 
pour Doubai est abattu 
par le USS Vincennes. 

abattu par la marine américaine. 
Mais, selon l'agence iranienne 
IRNA, aucun F-14 iranien ne volait 
au-dessus du golfe au moment de 
l'affrontement. 

Les Iraniens ont précisé que le vol 
Iran Air 655, venant de Vétéran, 
avait quitté l'aéroport de Bandar- 
Abbas à destination de Doubaï, à 
256 kilomètres de là, peu après 
10 heures du matin (8 h 30 à Paris). 
L'IRNA affirme que l'avion volait à 
7500 pieds d'altitude lorsqu'il a été 
abattu près de l'ile Hangam, non 
loin de la côte franienne, à l’intérieur 
du détroit d'Hormuz + Le dernier 
contact du pilote avec la tour de 
contrôle s'est produit Sep! minutes 
après le décollage, à 10 h 22. Quel- 
ques minutes plus tard, l'avion 

Le pilote de l'Arbus A-300 
d'iran Air a eu le temps de lancer 
un message de détresse qui a été 
capté par une station-radar des 
Emirats. |! a même eu le temps 
de prévenir qu'il tentait un amer- 
rissage dans le détroit d'Ormuz. 
Ls rupture vraisemblabte de 
l'aile, consécutive à l'explosion 
d'un missile dans l’un des réac- 
teurs, ne lui a pas taissé le ternps 
de mettre son projet à exécution. 
En effet, les ailes sont remplies 
de carburant et ne peuvent résis- 
ter longtemps au feu. 

Le vol 655 d'iran Air avait 
décoilé de Bandar-Abbas, à 
S h 50 {heure locale), et devait 

(2 300 ces 
touché, L'équipage avait signalé RTE 
{4 600 mètres). pe 

. L'Airbus A-300 est le premier 
biréacteur construit par le 
Cconsartium européen, : Dans la 

Le pilote voulait amerrir 

avait disparu de l'écran rador de ta 
1our de contrôle de Bandar-Abbas », 
a précisé l'agence selon laquelle « Je 
pilore n'a envoyé aucun appel de 
détresse +. Sclon l'IRNA, des 
témoins sur le de Hengam « ont 
clairement vu l'avion civil être tou- 
ché par les missiles américains ». 

La frégate italienne Espero, qui 
se trouvait dans Île secteur, a 
confirmé la version du croiseur amé- 
ricain sur la position de l'appareil 
iranien, à indiqué lundi une source 
militaire à Rome. Les officiers de 
l'Espero — qui venait de passer le 
détroit d'Ormuz — ont vu sur leurs 
radars que l'Airbus volait sur une 
route et à une altitude différentes de 
celles habituellement utilisées dans 
cette zone par les appareils civils. Ils 
ont entendu à quatre reprises le 
commandant du bâtiment américain 
— qui avait, peu auparavant, repéré 
avec ses radars dans ls mème zone 
un F-14 — jintimer per radio au 
pilote l'ordre de s'identifier. L'unité 
italienne avait Égatement repéré sur 
radar la présence d'un F-l4 peu 
auparavant sur la côte iranienne 
dans la zone de Bandar-Abbas, et 
n'a donc été surprise qu'un 
appareil de ce type ait pu être 
atteint. 

A Téhéran. le gouvernement a 
décrété le lundi 4 juillet journée de 
deuil national, en mémoire des deux 
cent quatre-vingt-dix-huit «+ mrar- 
tyrs» de l’Airbus iranien. Selon un 
autre bilan diffusé dans la soirée de 
‘dimanche par Radio-Téhéran, cent 
cinquante-six passagers hommes, 
cinquante-deux femmes, soixante- 
six enfants de moins de douze ans et 
seize membres d'équipage, soit au 
total deux cent quatre-vingt-dix per- 
sonnes, se trouvaient dans l’Airbus 
d'Iranair. Une centaine de cadavres, 
complètement désintégrés, ant été 
repêchés par les équipes de sauve- 

iraniennes. Toute la journée 
durant, la télévision iranienne a 
montré des images de l'opération de 
sauvetage. 

Téhéran n'a pas immédiatement 
réagi au mea culpa du président 
Reagan. Toutefois, l'agence presse 
TRNA a donné le texte d'un commu- 
niqué du ministère iranien des 
affaires étrangères, qui déclare : 
« Cette attaque inhumaine a encore 
une fois démontré que les troubles 
dans le Golfe sont provaqués par la 
présence de la flore américaine. 
Pour sauvegarder ses intérêts illégi- 
times, l'oppression mondiale es: 
Prête à tuer des centaines d'inno- 
cents. D'autre part, citant un respon- 
sable militaire iranien, la radio de 
Téhéran a indiqué que « {a flotte 
américaine potrouïllant dans le 
Golfe est parfaitement au courant 
des vols réguliers internationaux 
empruntant Ce couloir aérien et que 
tous les observateurs militaires ont 
le moyen de distinguer un vol civil 
d'un vol militaire. ». — {AFP, Reu- 
ter, AP.) 

Avec un retard supérieur à quinze 
— Pour des raisons techni- 

ALF. 
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Le principal précédent qu 
Le dralne du Bogine franien est 
de l'appareil sud-coréen abattu par 
le chasse soviétique dans la nuit du 
31 août au Ile septembre 1983: 
269 personnes avaient alors trouvé 

, le mort 
ont ÿ Pour des raisons qui n’ont jamais 

été entièrement Éclaircies, le 
D" Boeing 747 assurant le vol 

KAL 07, en F 

sans réponse satisfaisante : pendant 
æ délai, l'équipage du Bocing 
resta s l'ignorance des risques 
qu'il courait. 

u'un chasseur soviétique 
Sukhoï 15 parvint enfin à établir un 

l'appareil, son 

aussitôt par radio : « La cible est 
détruite. » 

La destruction de l'Airbus iranien 
la marine américaine dans le 

ét étrangère. Tous parlent de 
. 2 septembre 1983, 

destruction de l'avion tient peut-être 
du hasard. mais c'est un hasard 
assumé. Le Pentagone en ressort 

discrèdité au moment 

interne. La fi 

dirigeants soviétiques pré- 
ë lens au moment même Où, 

ironie, Gorbatchev la jette très spec- 
taculairement aux orlies. Vin 
cennes n'est pos le seul bateau 
ivre. » ; 

Selon l'Humanité, « le crime du 
L américain n'a aucune cir- 

constance atténuante. fl porte ici 
une responsabilité écrasente. 

temps, il entretient les 

voulait ametrr 
L LE 

qu'accélérer F 
guerre où des millions de victimes 
sont déjà tombées. En envoyant elle 
aussi des bôriments de guerre dans 

: la région, la France 8 mis Je doigt 
dons cet engrenage sanglant. et 

-  ruineux, (….) Si tous Îles va-t- 
| en-guerre de celte région ne Sonf pas 

ï**  ramenës rapi à la raison, 
. d'incendie risque encore de s'éten- 

dre. Il y a urgence à l'éteindre ». 

Le Quotidien de Paris semble 
accréditer la version américaine des 

| événements en titrant : «289 morts 
* par erreur». Il estime cependant 

,: que «certe gaffe monumentale est 
susceptible de remettre en cause la 

- présence des marines occiienmiales 
dans la région (et en premier lieu de 
l'US Navy}, mais, à plus courte 

genes : 
même où il est sur la sellette pour 
cause de scandale à in 

Pi Guardian, «la 
craint 

Proche-Orient 

du détroit d'Ormuz 
Le précédent du Boeing sud-coréen 

abattu par la chasse soviétique 
269 morts en 1983 | 

parages. Le chef d'état-major de la 
défense aérienne saviétique, le géné 

à dans 

Fu suicide), fu annoneia an mo 
de maï 1984. 

dre: 
— Le 27 juillet 1955, an a; À 

de la compagnie israélienne EL Al 
s'était égaré au-dessus de la Bulga- 
rie ; il fut abattu par la chasse bul- 
gare et ses cinquante-huit passagers 

— Le 21 février 1973, cent sept 
personnes trouvaient le mort au- 
dessus du Sinaï à bord d'un Bocing 
des lignes libyennes qui s'était 
écarté des roules commercial 

les sommations 
d'usage, les chasseurs israéliens 

— Le 12 février 1979, un Vis 
count d'Air Rhodésie est abattu par 
des maquisards en Rhodésie : 
quarante-huit morts. 

— Le 8 novembre 1983, un 
Boeing 737 la TAAG s'écrase 
peu après son décollage en Ê 
cent trente Les 
de lr'UNITA disent avoir touché 
l'avion avec un missile ; les autorités 

ises invoquent une défaillance jque. 

- Le4 bre 1985, un avion 

« Bavures », « Gaffe monumentale » 
échéance, tous les scénarios som 
envisageables, surtout les pires. 
d'Iran ayant aujourd'hui à cœur de 
venger ses martyrs par tous les 
moyens ». 

« Américaïns, gendarmes du 
monde ? », écrit le Figaro. « Un 
pue a’ droit à tout, sauf à 
erreur. Et Ja réparation de cette 

engage- . 
ment militaire sanglant. {.….) Pour. 

d'avion iranien a-#-il omis de 
s'ideniifier où de répondre aux 
mises en garde transmises par 
radio ? » Pour je Daily Telegraph, 
l'Iran n'est pas une partie innocente 
dans ce conflit : « Les pertes en vies 
humaines de dimanche om été terri- 
bles. Mais davanrage de vies 
humaines gl 

des unités navales ne patroui! 
pas {dans Le Golfe). » Selon le 

rande-Bretagne 
maintenant aussi pour les 

vies de tous les otages occidentaux 
au Liban, tant américains que bri- 
ioniques, si les Iramiens décident 
de se venger ». 

En Allemagne, le quotidien 
conservateur Die Weli estime que 
«personne ne peut sérieusemens 
accuser les Etats-Unis d'avoir pré- 
médité cette catastrophe», et il 
poursuit : «La situation dons Le 

Golfe, où des navires de guerre, des 
pétroliers et des avions de ligne se 
côtoient, n'exclut pas que des non 

combattants deviennent des victimes 

ar. à en poms dee , à est permis de se 
demander «si la améri 
caine dans le Golfe doit être payée 

d'un prix aussi élevé». .J. 

« Le Monde @e Mardi 5 juillet 1988 5 

 MINITEL 
PLUS QUE JAMAIS 
PROFESSIONNELLE. 

9 accès professionnels de 0 à 764 F HT la minute* 

Avec le Minitel, on peut s'informer, informer, déci- 

der, exposer, gérer, contrôler, distribuer, motiver, 

‘gagner du temps, des marchés et donc de l'argent. 

un Avec le Minitel, les professionnels disposent de 

9 accès TELETEL à tarification différente selon 
leurs besoins. Gun 36 05, c'est le Numéro Vert 

L'HEURE 

"36 14, les services internes aux entreprises et les | 

services pratiques destinés au public. C 36 16 et 

36 17, une large palette de services accessibles à 

- toutesles entreprises. Cu 36 21 les services detélé- 

informatique classique (norme ASCIT). Le, 36 28 et 

36 29, deux nouveaux accès faciles et plus économi- 

| ques aux grandes banques de données profession- 

nelles (par numérotation directe à huit chiffres). 

. a 11, l'Annuaire Electronique avec ses catalogues 

_ professionnels. XX Pour connaître la liste des nou- 

x. veaux services TELETEL professionnels et taper 

forte affaires, taper 36 16 MGS puis 

* Prix hors taxe, . à 
T-V.A. à 18,60 % en France métropolitaine. : ki 

TAPER MUNITEL, C'EST TAPER FORT EN AFRURES._ [OM ]() 
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Europe 
Après la conférence ESPAGNE 
du PC soviétique 

: . Conflit entre le gouvernement 
dt Varsotie ‘5, - *.-et la justice à propos 

silence à Berlin-Est d’une enquête sur le GAL 
Bucarest Des fonds secrets du ministère commissaire adjoint de police, José 

* blica “y LL Enr : : afin nf pes inançcer des aCtivi: ICTUCUSES  NAIres 

ot de PE. | du GAL clandesti m contre des Basques espagnols 
tique, des résolutions la | sable, ces dernières années, de France 
conférence nationale n FG, 1e. -Passessinet en France nn A D'après El Pais, ce serait le prési- 

ts de la tune. à is Det Der le quondion dent du gouvernement en 
Mason font l'objet. aie + | vendredi 19 Juile pars Péfère à M. Felipe Gonzalez, qui aurait 

diversifiés dans les capitales ri Ë A Lot eccuRe re au ministre de l'inté- 
d'Europe de l'Est. des sources judilases, ue rieur de ne pas répondre aux ques- 
u A Budapest, M. s sort larvée qui it di puis le Hous du juge sur les fonds réservés. 
taire du parti, a estimé que la confé- | de la semaine G ist le Conseil 

pence a donné à une nouvelle impul nationale — jaïgé des affaires de du ro sgh de 
À en e tesse | 1errorisme — vernément équivalent 
de La àppesrolka o La Wontelois Madrid. aies ue A es LV 
relevé qu'« une résistance consi Tout .a commencé & labur le ‘en France), qui, dans un communi- 
rable de la part des | ministre, espagnol qué, a insisté sur l'importance de 

être » pour rendre le M. José . l'affaire et a demandé au magistrat 
réformes irréversil A V derrière | le Dnrrm & de lui remettre des informations ibles. 
M. Ciosek, secrétaire du Parti Seftué de répare der questions du complémentaires 

À sur des lens indépendance. 
ouvrier unifié polonais, a indiqué 
foie rl ppm 
tat de donner aux Polonais « De de 

Selon £/ Pais. si le ministre per- 
siste dans son refus de répondre aux 
questions du juge sur les fonds 
réservés, ce dernier pourrait deman- 
der au Tribunal suprême d'inculper 
M. Barrionuevo. — { AFP.) 

Diplomatie 
.” A l’occasion de la canonisation à Rome 

. d’une religieuse française 

M. Roland Dumas rend hommage 
À Paction de Jean-Paul II 

. en faveur des minorités 
* Dans la langue potawati, du a 

Lens den og se 
nuera de se développer » ex que 

Gdministra- no 
aifs, qui Piero à l'avance. 
d'expression de l sci et du 
talent, fi, parmi les causes les 
plus profondes » de l'échec des pré- 
cédents efforts de changement. 

À Berlin-Est, en revanche, la : 
presse de RDA se contente de rap. 
porter la fin de La conférence 
commentaire. Pendant toute la 

tres, tés, 
nn Rent Li aisait Etheure 
politique et Fconemique de la 

té Jean-Paul IL 

ë rance près 

le Saint-Siège, il a évoqué =! _. 
aux malheureux, aux minorités et| 
niques, l'adaptation au pra 

5 ble conduiis par Pret assoiffé de justice et de 

«À ces réaffirmés 
1 Sale à JearPanl Hu 
on pp ap 

français tient 

a Feux siècles, a des Catholique «a 

raient laisser 

camarades emprisonnés, a, 
annoncé, le samedi 2 juillet, un 
porte-parole du mouvement, — 
(AFP, Reuter.) 

Gire page 12) ont été évoqués an 
‘[-cours de l'entretien d'une demi- 
heure que M. Dumas a eu, samedi, 
avec le pape. 

Le ministre français a également 
‘rencontré son collègue italien, 
nes qui jui a « 

qu’un accord serait conclu jeudi 
Chain au sujet du lycée Pas 

‘le 7 juillet dès 18 heures Rome. Un Hige L i se 
sieurs années l'Etat français, 

Librairie-Galerie EFTÉ de Rome et le gouvernement 
7, rue de Bourgogne. L1."" "75007 Paris - 

Le bon fonctionnement d'une compagnie aérienne internationale qui transporte 

des millions de passagers exige des années d'expérience et l'entraïnement le plus 

sévère. inévitablement se manifestent des occasions où celte expérience el cet 
entraînement se trouvent soumis à l'épreuve des tests les plus difficiles et c'est 

aux équipages de Kuwait Airways partout däns le monde pour maintenir un aussi 
haut niveau de performance, Nous sommes fiers d'eux. 

. Les médias du monde entier dat salué le courage et la fermeté de notre peuple et 

nous nous joignons à eux pour remercier notre pilote et notre gouvernement de 
faire du monde un endroit plus sûr. 

à ces moments-là que le monde émet son jugement. € € le monument de force 

Chaque compagnie aérienne de part le monde attire l'attention des terroristes tranquille que chaque 
mais aucun pilote, auçune compagnie, aucune nation n ra subi de tests plus durs 

que lors des dernières semaines. Passager espère + hi 

rs le pilote..?? 
Nous félicitons et sommes reconnaissants au Capitaine Yousseret àson étrege 

de leur courage el de leur dévouèment mais nous désirons aussi rendre hommage The Guardian, UK 

Amériques 

MEXIQUE : avant les élections du 6 juillet 

Le parti au pouvoir s’estime obligé 
de manifester sa force 

MEXICO 
de notre correspondant 
en Améri 4 

« C'est une atteinte à Le dignité et 
à l'huelligence des » 
Le jugement est d'autant plus sévère 

k au pos 

de ses militants, M ne 
ja Rom, il respecté eue 

du PRI. Celui-ci 

ss qui en es plie 
Fame préctient Ua des deux prit 
cipaux candidats de F ti 

formation politique, au pouvoir 
depuis 1929, pe la plus puis 

eau manifestation révèle la 
force impressionnante du parti, 
reconnait 

de la montrer. C'est une preuve 
4 praiène perl a 

Éèrement choqu 
Er Aaoi de slogans a d'applaudis- 
ing ré-caregis! tenter 
de Couer l'apathie Far foule. 
« C'est digne de l'époque hirlé- 

joute-tl. Notre rienne, ajoui 
tique issu de la révolution de 1910 a 
été , mas je crois que nous 
pouvons encore le récupérer. » 

« Dinosaures » 
peu démocrates 

Mercredi, il votera danc encore 
unc fois pour le PRE, du moins pour 
le candidat à la Chambre des 
dépu favorable 

save: par leurs adversaires, ont 
conception de la démo- 

ve c'est ainsi que le vieux chef 
de la Confédération des travailleurs 
mexicains (CTM), M. Fidel Velas- 

de suffrages en _. du RL 
tandis que son collègue de la Confé- 
dération ne des paysans 
(CNC), Olivares Ventura, 
Le ha à ro de de voix à 
M. Satinss. 

Samedi matin, ils étaient tous Jà 

perte 
Au-dessus, La paie affichée sur 
une montgoh ère proclamait : 
«Salinas à la présidence ! ». Tele- 
visa, la seule de télévision 
privée du pays — un véritable 
empire, — irmait ainsi ce que 
tout le monde savait déjà : son enga- 
gement total en faveur du PRI. 

«Catalogne 

de bonnes intentions » 

Le discours de M. Salinas a duré 
moins de vingt minutes. « {J y en 
avait pour faut le monde. Un vérita- 
ble catalogue de bonnes inten- 
sions », constate avec tristesse M. de 
la Rosa. Le candidat s'est engagé à 
défendre « avec passion la souverat- 
neté du Mexique », à augmenter Les 

M. Cardenas (Union de ia gauche ct 
des dissidents du parti). 

M. Salinas avait à terminé 
son discours qu'une pan 
d'hommes ea pers s'emparèrent 
de la place pour procéder au net- 
toyage. Il fallait faire vite car le 
PAN avait réservé l'endroit pour 
ge En moins de trois 
heures, les employés municipaux 
fireat disparaître Jes immenses 
estrades, les 

toire du Mexique (Juarez, Madera, 
Zapata, etc.) et les quelque 
30 tonnes d'ordures — chiffre offi- 
ciel — laissées par le public. 

Quelques militants de À ms 
profièrent de li 
deux 

muselé ue ones ere De 
LS. 

Le calme revenu, plusieurs per- 
sonnes qui avaient assisté au mee- 
ting du PRI se mirent à raconter 
comment on les avait obligées à 

Une Nation le Monde Er Rendre msn it 

Eh LEA Li 
KUWAIT AIRWAYS 

faire acte de présence. = Les dire 
geanis du syndicat. affirme un 
ouvrier. nous onf fuatre 

jours de suspension de salaire 5 
nous ne nous présentions pas ce 
matin Méme chose pour les pay 
sans qui ont été amenés er autocar 
de sout le pays.» Îl montre ue 
petite curte, format carte do visite, 
signée par ie ent et le sceré- 
taire général du PRI, qui lui a &té 
remise pour prouver sa présence et 
éviter la sanction. 

Quelques minutes plus tard, à 
peine, les coilleurs d'affiches du 
PAN recouvrent Île visage de 
M. Salines avec celui de M, Manuel 
Clouthier, sans que personne nc s'y 

. Au moment où le candidat 
du PAN fait son entrée sur 
l'immense esplansde, plus de cent 
mille personnes lui réservent un 
accueil triomphal. 

Quel contraste avoc La foule du 
matin : trois ou quatre fois plus nom- 
breuse certes, mais beaucoup moins 
enthousiaste. Et surtout quelle diffé. 
rence de classes sociales! Les pay- 
sans au visage buriné et aux traits 
indiens ont laissé la place aux 
classes ca majo- 

+ Maquio », le surnom de 
M. Clouthier, va prononcer un des 
plus longs discours de sa campagne 
et la foule rs Re attention 
jusqu'au bout, ite pluie 
Fiac et la tombée de la Re LEmo- 
tion est au rendez-vous et M. Clou- 
thier, de sa voix de stentor, affirme 
que les Mexicains ont le choix entre 
deux options : « {a démocratie ou 
d'autoritarisme ». 

« Le PRI est incapable de chan- 
ge. tonne-t-il L'histoire retiendra 

Miguel de le 
Ma qu responsable de: 
plus pr had électorales 
commises dans ce pars Le PRI fait 
un Du molles à aleux des res- 
sources de tous les Mexicains et 

Jèges du pouvoir. » (...) 
Et il termine par cet averti 

au te: # Si 
de PRI l'emporte grâce à la fraude, 

certe place et j'irai jusqu'où vous 
êtes disposés à aller!» 

M. Clouthier a déjà annoncé 
qu'en cas de fraude il mèncrait une 
campagne de « résistance active et 
pacifique ». I] a conclu la semaine 
dernière un accord avec M. Car- 
denas et la candidate de l'extrême 
gauche, Me Rosario Ibarra : ils ne 

- reconnaîtront pas la légitimité d'un 
gouvernement qui serait « le fruit 
dan processus électoral fraudu- 
eux». 

BERTRAND DE LA GRANGE. 
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Le comité directeur du Parti 
i réuni le samedi 2 juillet à 

Paris, a entendu, après le ra] de 
M. Louis Mermez sur les élections 
{le Monde daté 3-4 juillet), le pré- 
sentation, Le M. Gérard Collomb, 

ad, où fa de jme onu , en fin jou: aprè 
l'avoir amendé. Puis M, er-Paul 
Bachy,  dépaté des Ardennes, tout Fa 

prou! ‘ouverture 
ds la, composition du Lac 
ment, s'est inquiété du risque de 
. un espace au Parti commu 
niste ». M. Claude Saulnier, maire 
de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord), a 

que « l'ambiance » n'est pas 
celle de 1981, que « les militants se 

des questions » et que, en 
retegne, «le centre, c'est la 

e». 
M. Jean-Pierre Chevènement, 

ministre de la défense, a déclaré 
que « n'y a pas lieu d'être surpris 

l'ouverture », à moins de ne pas 
avoir suivi les événements de ces 
derniers mois. Pour e chef de file du 
courant Socislisme et Tabiecët et République, 

ra= 
phrasent La Fontaine : + AMfilitez, 
Prenez de la peine, c'est le fonds 

de plus », voulant signifier Ru ro pes 
un projet. Quant à l'ouverture, 
« comme les crabes, a-t-il dit, Le PS 
avance à reculons et avale » (1). 

M. Charles Hernu, député du 
Rhône, ancien. ministre de la 
défense, s'est fétiohé de voir nrise à 
‘ordre du jour une que ins- 
Mon caractérisée par devan pe 
de « parlementarisme = et La 

rance », El a souhaité que, dans les acipes qui guideront kes ct ; 

on n'« oppose pas le 
fesseur à l'officier». M. Hernu a 

condamné, d'autre .part, les propos 
tenus par MM. Julien Dray et Jean- 
Luc Mélanchon dans un entretien 
publié par Libération (le Monde 
daté 3-4 juillet) et mis en garde le 
comité directeur contre le risque de 

Dos d'âne 

«  chir à l'autocar socisliste ls dos - 
d'âne de l'a ouverture 3. Au soir de In 

d'un débat stratégique. Leur prochain 
congrès se réunira à le fn de 1888. La 

pales, prévus pour le 6 novembre pro- 
chain, n'aura à trancher que des choix 
tactiques locaux, dom certains, cepen- 
dant, promettent d'être déficats. 

A ininimiser, ainsi, la portée de 
l'ouverture politique, les socialistes ont 

__ Politique 
La réunion du comité directeur du PS 

« L'ouverture est un choix de stratégie sociale », explique M. Rocard 
rare prendre « ses diszences avec 
detre ». 

. Michel Rocard, après s'être 
déclaré « heureux de se retrouver 
chez [lui] ax comité directeur », a 
plaisanté en demandant aux socia- 
listes « comment va la santé ». « À 
moitié bien, a-t-il répondu lui-même. 
Vous avez mal à l'ouverture », Rap- 
pelant que la gauche était minori- 
taire au premier tour de l'élection 
présidentielle et que M. François 

itterrand l'avait emporté, au 
second tour, grâce au renfort de six 
millions de voix venues d'ailleurs, le 
premier ministre a déclaré que trois 
tuillions ci elles venue . 
cent «<Hnya majorite 
sans ces PNA Nr] souligné. 
Elles ont élu le président de la 
République. Avions-nous le choix 
de ne pas assurer quelque chose qui 
ressemble à leur représentation au 
gouvernernent ? » 

M. Rocard a cité l'exemple des 
partis ‘sociaux-démocrates euro- 

qui gouvernent ou qui ont 

campagne &lections = 
tives, « le plus réticent » devant ce 
qu'il avait dénoncé comme « /e 
vocabulaire de serrurerie » de 
Fouverture. Il concevait celle-ci, 
d'abord, comme « u#e façon de trai- 
ter les personnels de l'Etat », puis 
comme une méthode de gouverne- 
ment donnant la priorité à la « négo- 

que», maïs, aussi, = un choix de 
Stratégie sociale ». Il s'agit, avril 
sxpliqué, de rassembler Ceux qui, 
dans Île « clivage devenu dominant » 
entre # exclusion » ét « solidarité », 
se situent du côté de cette dernière, 
quel que soit leur ment politi- 
que ou idéologique orgie. Le pre- 
mier ministre à ra que, dès 
1981 au congrès de Valence, Je 
avait a la sotion de «com 
promis social », avancée par 

. Jean l'actuel ministre 
des relations avec le Parlement, 
se MC Roc rende un RG 
mage a -Le gouvernement, a- 
ti as sppayé Le go à ceux qui ne 
sont pas des ires naturels de 
ja gauche les chefs d'entreprise, 

par exemple — qu’ 
“entre dans la négociation sans 2 - 
Pnori ». 

Restaurer Ia dignité 
du politique 

Le premier ministre a défini 
«trois » : la Nouvelle- 
Calédonie, le Dr Piinun, 
pit sur les grandes ur 

Sms Memeutre=e als que « LA an 

lmpêt sur la fortune <résisté à 
d'Europe » du grand marché et n'ait 
FS de juences néfastes sur 
l'emploi dans le secteur du bâti- 
ment «Je souhaite, at dit, que 
nous décidions de ne pas 
être provocateurs, » I] a indiqué 
qu'il cscomptait de le formule rete- 
nue une recette de 4,1 milliards de 
francs <C'est l'arbitrage que le 
président de la République et moi- 
même nous avons adopié », a 
déclaré M. Rocard. En matière 

er ministre a 

Jospin, de sa 
face ax quneue — prévisibles et 

utal au gonvernement précé- 
dent = de la prochaine rentrée! x 
. M. Rocard a invité, enfin, les 

ieli ; La ‘dignité dt socialistes à «restaurer 1 1 
Polti : du politique » et à « faire découvrir 

aux Français Le gouvernement 
peut améliorer leur vie quori- 
dienne», Au sujet des relations 
eatre le parti et le gouvernement, il 

On n'en est, il est vrai, qu'aux pré- 
mices. En attendant, chacun prend ses 
marques, ce qui ne s’est pas fait sane 
difficuités ni grincement de dents dans 

Si un accord a pu ôtre dégagé sur la 
participation des membres du bureau 
exécutif de l'instance débbérative du 
parti, la répartition des postes au sein de 
exécutif a été l'objet d'une négociation 
qui ne s'est achevée qu'au début de la 
soirée de samedi. 

Avec neuf secrétaires nationaux, Sur 
vingt-trois, y compris le « numéro 
deux », les arnis de NL Lionel Jospin 2 
sont taillé la part du fon. A ne leur aurait 
pas déplu de la voir plus large, mois 
ceux de M. Laurent Fabius (quatra 

n'entendsient pas accepter la supréma-, 
tie absolue d’une tendance à la direction 
du parti Certains jeunes « jospinions » 
pleins d'entrain devront donc se 
contenter de postes moins en vue. Au 
total, si M. Jean Poperen n'a pas caché 
sa déception de ne voir aucun de 568 

modeste aura 616 M. Mauroy, qui, avec 
trois postes seulement pour $0R propre 
courant, e8t un premier secrétaire très 
entouré par son alfé. 

PATRICK JARREAU. 
————_—_——————————— "2 ——_— 

e M. ALAIN JUPPÉ (RPR] 
dénonce le « funambulismo's du 

ment. — M. Alsin Juppé, 
secrétaire général du RPR, a 

, te dimanche 3 juiliet-au 
Ciub de la presse d'Europe 1, 

« l'exercice de funambulisme » 
auquel se fivre, selon lui, M. Michel 
Rocard sur les dossiers gouveme- 
mentaux, tels que celui de l'impôt sur 
les grandes fortunes. «A vouloir 
ménager ie chèvre socialiste et°le 

choui Soisson, on ne fait pas grand- 
chose», a affirmé M. -Juppé, qui 

estime que l'ouverture n'est € pas 
sutré chose: qu'un piège à souris». 
L'ancien ministre délégué chargé du 
budget, s'est de surcroï,, déclaré 
c'chôqué par la quasrabsence du 

». Faisant alkssion à Ja 
- déclaration de politique générale pro- 
noncée par M. Rocard à l'Assamblée 
nationale, M. Juppé à affnmé que 
«ia: France ne pouvait pas ëtre gou- . 
‘vemée dans üne cage d'ascanseur » 
et qu'il hi « fallait des perspectives 

PLRVESTESS.. : 

socialiste à l'unanimité es 
usionnisme , 

drait nous pare croire qu'entre la 
gauche et. la droite i! n'y a désor- 
mais plus aucune di Ceux 
qui, sous prétexte « recomposk- 
tion de Ia vie politique », préconi- 
sent une alliance de ment 
entre les socialistes et des forces 
-politiques de droîte se trompent 
d'époque. (.….) 

+ Refuser le confusionnisme ne 
revient pas, pour autant, à préten- 

— Proches de M. Lionel 
Jospin : MM. Henri Emmanuelk 
dx numéro daux », chargé de la 
coordination et de ta trésorerie) : 
Daniel Vaillant (fédérations) ; 
Jean-Jack Queyranne (porte- 
parole, chargé de l'audiovisuel) ; 

Anne-Catherine Franck 
{communication} ; MM. Michel 
Pezet (collectivités locales) ; 
Louis Mexendeau (formation) ; 
Mu Gisèle Stievenard (consom- 
mation) : MM. Dominique 
Strauss-Kahn (affaires économi- 
ques et finances) ; Jean-Marie 
Cambecérès {études}. 

— Proches de M Laurent 
Fabius : M. Marcel Deberge 
élections) ; M Yvette Roudy 
droits des femmes) ;: M. Claude 
Bartoione (jeunesse) : Mrs Fran- 
çoise Seligmann (organismes 
centraux). 

— Proches de M. Pierre 
Mauroy : MM. Gérard Collomb 
{relations extérieures) ; 

. Roman {informations) ; 
M Geneviëve ik 

: {problèmes de société et vie 
‘associative). 

environnement) ; Gérard Linde- 
perg (droits de l'homme et 

és); Jean-Claude Boulard 
(affaires sociales et Sécurité 
sociale). 

— Proches de M. Jean- 
Pierre Chevènement : 
MM. Pierre Guidoni {relations 
internationales) : Max Gallo {cut 
ture} : Michel Charzat {entre- 

- prises, secteur public). 

a cité «M. Michel Gorbatchev», 

pollution ». 
‘ensemble, a souligné M. Rocard. 

Que sera un gonvermement si le 
parti, est son principal soutien. 
devais sa méfiance où sa 
distance ? » 1] a mvité les socialistes 
& accepter les concours extérieurs au 

gnent 
de visite, certificat de bapiéme 
ou une autocritique », dès lors qu'il 
s'agit de combatire le libéralisme et 
de faire triompher la solidarité. 

M. Rocerd 8 demamlé aux socin- 
listes de se rappeler que les commu- 
nistes « avaient une ouverture : celle 
de sortir du peuple, d'y étre enra- 
cinés, de s' tre, de savoir visiter 
les cages d'escalier d'HLM », « Qui 
ira ex, dans les HLM ce que 
l'on fait pour les HLM ? at-il 
demandé. Qui reconstituera les 
bases sociales d'un vrai Parti socia- 
diste ? » Selon M.. Rocard, « les 
inquiétudes qu'il y a derrière 
d'ouverture, c'est là qu'on Les com- 
blera». 
Parmi les pentes du comité 

directeur qui ont pris parole au 
cours de Fapresait, . Gérard 
Gaumé, membre de la commission 
exécutive de la CGT, s'est prononcé 

Element À Euche qu AP dv sem qu'avait 
tée le socialiste d'Epinay, 
1971, et il à critiqué la nomination 
de M. Jean-Pierre Soïsson au poste 
de ministre du travail. M..Jean Le 

FO: à 2OgE que en polSque À roy, a que, en politique, 
convient de « porter le désarroi chez 
l'ennemi et éviter de Le porter dans 
ses pres rangs». M Marie. 
Noëlle Lienemann, député de 
l'EssoNne, ancienne ‘« né0- 
rocardienne », a défendu une 
conception de l'ouverture qui aille 
dans le sens d'une « recomposition 

lirique durable », ce qui suppose, 
ses yeux, que le Parti socialiste 

avance la date de son congrès (cette 
proposition, mise aux voix, à 

ee. Le Monde © Mardi 5 juillet 1988 7 

récueilli deux voix). Mæ Liene- 
mann a formulé, ec outre, diverses 
critiques à l'encontre du premier 
secrétaire, notamment pOur avoir 
déclaré pendant la campagne des 
élections législatives, en contradic- 
tion avec la motion du congrès de 
Lille, que les socialistes avaient 
« toujours souhaité sn ge 

pe centriste proche [d'eux] à 
assemblée ”. 

M. Maxoy : 
le rassemblement 
dans La clarté 

M. Poperen a dénoncé une 
« campagne d'opinion, menée pour 
convaincre les socialistes de s'allier 
avec une partie de La droite + et ila 
demandé : « Sommes-nous à une 
nouvelle étape de notre stratégie, ou 
FE devons-nous changer de straté- 

Pour le ministre des relations avec 
le Parlement, l'ouverture est une 
bonne chose s'il s'agit d'un « é/é 
ment d'élargissement » mais cile ne 
doit pas « préparer 
avec une force de droite +. M. Pope- 
ren estime que la convention natio- 
pale qui se réunira, en novembre, 

les Elections munici- 
doit avoir, comme celle qui 

ijon, en 1976, avait les 
er nine de 1977, une 
«signification de congrès » pour ce 
qui est du débat politique, sans élec- 
tion des instances dirigeantes. 
M. Gérard Fuchs (rocardien) 
estime que le gouvernement doit 
avoir pour priorités l'amélioration de 
la vie quotidienne, la construction de 

fl nt 
de la », lesquelles « peu- 
vent susciter des adhésions au-delà 
des rangs socialistes ». Il s'est pro- 
noncé pour une -éransformation 
profonde des structures et de 

Loge en Am y Soit « le d'une, 
tion de médiation sociale ». 

M. Mauroy a souligné que 
ouverture tique + 5% à 
des personnalités » et noh «à des 
organisations ». « Nous ne sommes 
pas sortis du cadre que nous fixait 

dré que les frontières soient à 
immuables et que nul de 

ceux qui nous.ont combastus un de 
passé ne puisse trouver place à nos 
côtés pour arer l'avenir. Dans 

d'élargis- 
sement ef d'esprit d'« ouverture », 
de PS est donc prêt à accueillir tous 
ceux qui voudraient rejoindre la 
majorité présidentielle autour des 
valeurs de économique et de 
solidarité nationale qui sont 
d'essence de son combat. » 

Le PS « apporte son soutien au 
gouvememens de Michel Rocard et- 
ui fait confiance pour mener à bien 
la modernisation de notre pays ». 
La déclaration ajoute : « Le Parti 

ñ s 

-_ pour ambition d'affirmer davantage 
encore qu'hier sa propre identité. Il 
s'agit de construire ce grand parti 
populaire, de masse, profondément 
ancré dans notre société, en contact 
permanent avec l'ensemble du 
monde syndical ou associatif, dont 
la société française a besoin. » 

(1) Me Marie-Noëlle Lienemann, 
M Isabelle Thomas, MM, Patrice 
Fivel et Jean-Luc Mélenchon. 

notre motion du congrès de Lille =, 
a déclaré le premier secrétaire. 
M. Mauroy a admis, toutefois, le 
débat auquel cette ouverture donne 
lieu dans le PS, parce que, at-il dit, 
« beaucoup d'entre vous ont le senii- 
ment qu'un tourram, à ferme très 
important, vient d'être pris sur la 
base d'une analyse qui n'a pas êté 

jusqu'au bout dans notre 
discussion collective ». 

- Nous ne représentons pes, 
aujourd'hui encore. une force suffi- 
sante pour dérenir le pouvoir en 
dehors d'un rassemblement, à 
observé M. Mauroy. Je suis de ceux 
qui considèrent que la présence des 
communistes dans ce rassemble- 
ment est une évidence et une nêces- 
sité (….). Sans doute faut-il englo- 
ber dans ce rassemblement des 
reprèsentants d'autres forces politi- 
ques. Nous l'avons fair avec les 

7 de gauche. avec les écolo- 
gistes, mais Ce rassemblement doit 
être celui de la clarté. (.….) Bref. 
d'ouverture, ce n'est jamais que 
d'évidente constastion, de la part de 
ceux qui viennent Vers nous, que 
l'avenir de la France passe par 
l'enrichissement de notre projet 
qu de pays. Les autres constituent 
l'opposition. » 
Pour M. Ma , il est permis 

néanmoins de "réfléchir à l'ave- 
air», « Qui, al demandé, peur 
écarter que, poussée par la nôces- 
sité, telle ou telle organisation 

une trajectoire qui, à terme, 
pourrait la conduire à des positions 
sinon voisines, en {out cas compari- 
bles avec notre démorche ? 
Après 1out, certains partis libéraux, 
dans d'autres démocraties euro- 
péennes, défendent des idées conci- 
iables avec nos 5 préoccupa- 
tions, Mais nous n'en sommes pas 
dà. » Selon le premier secrétaire, La 
création d'un groupe centriste à 
l'Assemblée nationale «ne suffir 
pas à bouleverser le paysage politi- 
que ». 

P. J. 

1) M. Ch ii UM srnenens pensait, sans 

| « Construire un grand parti populaire » | «Une pensée de gauche est au travail » 
| Le comité directeur da Parti assure le premier ministre 

au « Grand Jury RTL-e Monde» 
Invité, le dimanche 3 juillet, du 

.« Grand Jury RTL4e Monde », 
M. Michet a affirmé qu'il 

LA nb hp pd 
socielistes qui deux 

lui reprochent un tel accord 
(le Monde deté 3-4 juillet) disent 
+ n'importe quoi ». ” 

M. Rocard a expliqué que 
M. Jean-Pierre Soisson 2 été nommé 
ministre du travail, de Temploi et de 
la formation professionnelle parce 
qu'« A est professionnellement le 
meilleur sur [le] sujet » de la For- 
mation professi où il a déjà 
prouvé, selon M. Rocard, ses capa- 
cités, notamment en tant que prési- 
dent du comité de coordination 
interrégionale des programmes de 
formation professionnelle des 
régions, où sa gestion « à été 
exempte de foute critique ». 

Interrogé sur son attitude vis-à-vis 
du PCF, le premier ministre a 
notamment répondu : + {{ y a à 
l'Assemblée nationale une majorité 
absolue de gauche. C'est orithméti- 
que (.….) Depuis des décennies (...) 
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ne ncompréhenslble pour l'essen pour l'essen- 
tiel des Français, pour la moîtié de 
sa base et pour une bonne partie de 
ses électeurs. () Cetre ligne est 
totalement inacceptable. {...) ce qui 
veut dire que nous ne sommes pas, 
de son fait, en état de négocier quoi 
que ce soit ni de passer quelque 
accord que ce soit. Il votera selon 
son bon plaisir et, quand il votera 
avec la gouche au lieu de la combat- 
tre, cela fera une majorité. 
Sa liberté est totale à cet égard. » 

Dans ces conditions, la responsa- 
bilité du gouvernement est de mon- 
trer que “c'est (.….) une pensée de 
gauche qui est au travail, mème si 
elle s des alliés » dans un gouverne- 
ment composé pour moitié de socia= 
listes et de non-socialistes conformé- 
ment à «la ferme volonté du 
président de la République » et au 
« désir (de M. Rocard] de satisfaire 
certe volonté [qu'il] partageait com- 
plètement, » « A Ce moment-là, 
a ajouté M. Rocard, jr ne suis pas 
énquier d'une remontée du Parti 
communiste. » 

Enfin, à propos de la participation 
des communistes au _« rassemble- 
ment - autour du PS, le premier 
ministre a expliqué: « Quonr au 
rassemblement (..) souhaitons. 
le (.-) aucun parti politique n'est 
propriétaire de ses électeurs. (...) 
Je ne crois pas au commandement 
des états-majors sur leurs électeurs 
et je m'en porte bien. » 

A propos de l'éventualité d'une 
rencontre secrète entre MM. Mitter- 
rand et Barre, le premier sinistre a 
répondu : - C'est leur secret. C'est à 
eux de s'en délier comme ils l'enten- 
der et sûrement pas à moi. » 

Une nomination 
pratique 

Imterrogé, lors du « Grand- 
Jury RTLHe Monde », le diman- 
Che 3 juñlet, sur le fait que le 
professeur Léon Schwarzen- 

auprès du ministre de la a 
reconnu avoir pratiqué l'eutha- 
nasie, M. Michel Rocard a 

: « Un des résultats de 
le nomination de M. Schwarzen- 
re est qu'il ne pratiquers 

» 
[Quant su fond du problème 
de feuthanasie, M. Rocard a 

À jugé qu'il faut « conduire la 
: je tres 

consentément de l'ensemble 
des Français ». 
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uand on lance 
 lemicro-ordinateur 
le plus rapide du monde 
avant les autres, 
Les autres suivent. 

« 

norveu 25. MHZ 
COMPAQ 

DESKPRO 3863. 

ee 

Depuis maintenant cg ans, COMPAQ bons l'ndusrie de l'isformar 
tique. D'abord en concevant les micro-ordinateurs les plus puissants et les plus 
rapides du monde. Ensuite en battant tous les records de dynamisme et de 
croissance dans le monde de l'ridustrie : première société à entrer dans le 
Top 500 de Fortune au bout de 4 ans seulement, un chiffre d'affaires dépassant 
le milliard de dollars an bout de 5 ans. 
A COMPAQ” lance deux merveilles informatiques, largement en 

Première merveille : le COMPAQ DESKPRO 386, premier micro-ordina- 
teur à utiliser le dermier-né des micréprocessers d’INTEL le 803865X* 
Cet ordinateur est d’une conception totalement nouvelle qui n'est pas prête 
d'être rejointe. I permet à de nombreux utilisateurs de bénéficier facilement 
des performances offertes par La technologie du microprocesseur 80386. 
Deuxième merveille : le COMPAQ DESKPRO386/25; c'est actuellement le 
micro-ordinateur le plus rapide du monde; tellement rapide qu'on en connaît 
beaucoup qui svront longtemps avant de le rejoindre. 
Cette fois, COMPAQ est en avance de deux ordinateurs en ouvrant deux 
routes : la plus grande accessibilité, la plus grande‘rapidité. Les autres finiront 
par suivre. COMPAQ restera le premier. 
Pour vous faire mieux connaître ces deux nouveaux micro-ordinateurs, plus de : 

- 250 Revendeurs Agréés COMPAQ vous attendent. Pour connaître le vôtre, 
appelez le : 16 (1) 69.86.71.71 ou écrivez à COMPAQ, 5, avenue de Norvège, 

"91953 Les Uhs Cedex. 
D DSK, 7 7 op nu pra TEL 36, UE, 7 
D INTEL... 

Geilry & Maher 
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été remis à chacun des membres du comité cen- 
tral, qui devra y répondre avant in mi-juillet. 

Philippe Séguin monte à La tri- 
bune drapée de tricolore avec la 
légèreté d'un catcheur enjambant le 
ring. Il est environ midi La salle, 
brusquement, retient son souffle. 
Les que tre cent cinquante 
Re de dt mRS content EN RER 
réunis à huis clos le samedi 2 juillet 
au salon Concorde de l'Hôtel Inter- 
continental, à Paris, pressentent que 
k discours qui va suivre sera lourd 
de conséquences pour l'avenir de 
leur mouvement. 

Jusque-là, il ne s’est pas passé 
grand-chose. A l'exception de 
l'intervention de Michel Noir. Le 
député du Rhône a suscité dans 
l'assistance des « mouvements 
divers»_— comme on dit par euphér 
misme — quand il a entrepris de jus- 
tifier une fois de plus son allergie au 
Front national et réclamé en Ce sens 

Philippe Séguin sent tous les 
obliques de l'état-major du 

braqués sur lui. Surtout celui 
du nouveau ire général, Alain 
Juppé, gi s'en depuis une 

H jours la gro- 
gne des militants. 

Ent Cu façon de parie Da in, c'est façon … Ha 
l'air en meilleure forme que ces der- 

échec à l'élection présidentielle ; s’il 
parviendra, tel Valéry Giscard 
d'Estaing, À ressusciter, à il 
un présidentiabie crédible. La ques- 
tion est tabou. Personne ne la 
posera. A quoi bon ? 

. Ouvrant les débats, Jacques 
Chirac s'est limité à quelques mots 
de pure circonstance. Il ne fera 

qu . 
Charles Pasqua, lui, comme 

d'habitude, feint l'indifférence. 
Mais il sait, lui aussi, que le RPR est 
à la croisée des chemins : non seule- 
ment il n’a plus le moral mais plus 
de vrai chef, et encore moins de stra- 
tégic. A-t-il encore un avenir ? 
Charles Pasqua sait que Philippe 
Séguin a le mérite de la lucidité. 
Peut-être l’ancien ministre de l'inté- 
rieur songe-t-il à son propre passé, à 
ces noirs lendemains de 1974, quand 
il s'efforçait lui-même, avec une poi- 
gnéc d'autres, de l'héri- 
tage du général de Gaulle menacé 
de dévoiement par les giscardiens… 

Cette fois, la crise du mouvement 
est beaucoup plus grave. L'enjeu de 
cette introspection forcée, c'est La 
survie du RPR ! A La grande joie de 
Valéry Giscard d'Estaing, qui vient 
déjà de sonner le glas : « Le temps 
du gaullisme et du Pas lisme 

dit le jeudi 3 s'achève », a-t-il O juin 
devant le conseil national de l'UDF. 
Et s’il avait raison ? 

Iconoclaste 

Philippe Séguin, tout Cas, a 
apparemment décidé d'aller 
jusqu'au bout de la démarche réno- 
vatrice qu'il a engagée en s'opposant 
à Bernard Pons lors de l'élection à la 
présidence du groupe RPR de 
FAssemblée nationale. Ji vide son 
Ra Er 
sans agressi veut parler, à son 
tour, en mainteneur du gaullisme, 
non en patschiste : « Etre liste, 
cela a-t-il encore une significarion à 
Ou n'est-ce qu'une survivance, un 
Jond de commerce se 4 qui se perpétue- 
rait per la force de l'habitude ou la 
vertu de souvenirs communs ?'(….) 
Comment ne pas se poser la ques- 

tion, en effet, quand certains esti- 
ment, en toute bonne foi, en toute 
sincérité, que le mouvement gaul- 
liste est un parti de droite comme 
un autre, et en tirent d'ailleurs les 
conclusions, en termes de rappro- 
chement avec d'autres partis de 
drole, voire de fusion. Question 
paredoxale pourtant : on en arrive- 
rait à estimer que le gaullisme ne 
servirait plus à rien parce qu'il 
aurait réussi? Dès lors que ses 

en iermes de défense ou de 

nouveaux, alors que 
des autres s'égarent dans des 
schémas ? Notre convic- 

demeure, : 

que ce soil rapport aux 

modernité, son passé et son avenir. 

Suivez son regard vers les 
<archaïques »… 

RPR aient exprimé une conception 
rabougrie de lidéal de rassemble- 
ment : = Le gaullisme doit 
s'appuyer sur l'ensemble du peuple 
de France, donc s'insérer dans 
doutes les couches sociales qui le 
constituent. Sans exception {.….) 
Au fi des décennies, nous nous 
sommes appauvris. Nous nous 
sommes repliés sur nous-mêmes. Et 
nous pouvons mesurer l'importance 
du chemin nous avons à accom- 
gùr vers catégories dom jee 

non point — je ne veux pas 
er — qu'elles nous ont abar- 

lonnés, mais qu'elles ne se recon- 
naissent plus en nous. Il y a du 

, des fonctionnaires, les scien- 
ilfiques, Îles syndicalistes, les 
artistes. les médias... Il faut entre- 
prendre une patiente reconquête. I 
nous faut nous ouvrir. Il nous faut 
aller vers les autres. Nous ne devons 
Pas, nous ne devons plus avoir peur 
des aurres. » Le député des Vosges 
constate un état de sclérose, dénonce 
le fait que le RPR n'ait été conçu 
par ses principaux animateurs, que 
Comme une machine destinée à ser- 

su 
M. Philippe 

La réunion du comité central 

Les « rénovateurs » du RPR présentent la réforme des statuts 

comme un «test» de la bonne volonté du nouvel état-major 

exprimé, au nom des militants «rénovateurs », 
par Séguin, qui s’est déclaré partisan 
d'une réforme globale du fonctionnement, des 
méthodes et de In stratégie 
la réforme des statats du mouvement un « test » 
de sa capacité de 
une « rupture » avec le proche passé. 

M. Philippe Séguin, vainqueur de la première 

du RPR en faisant de 

et en réclamant 

vir de tremplin personnel à Jacques 
Chirac : « N'oublions pas qu'un 
mouvement politique comme le 
nôtre n'est pas seulement un instru- 
ment de conquête du pouvoir, ni un 
instrument de soutien en cas d'exer- 
cice du pouvoir ; ce doit être aussi 
un lien de réflexion et de proposi- 
tion permanentes, destinées à offrir, 
à tout moment, un corps de réponse 
cohérent aux lèmes de notre 
société Mais attemion : le débat 
d'idées doit être permanent. À tous 
des niveaux du mouvement. Il ne 
doit pas ètre un événement excep- 
tlonnel, limité dans le temps, de 
rythme à la fois espacé et irrégulier. 

au projet, cessons de Le consi- 
comme un document figé, un 

monument, dont on change au 
À nt, ous les 

deux ou trois ans, sans plus tenir 

M. Juppé, qui a contesté que le RPR soit en 
crise, s’est déclaré, sur ce point « fofaiement ex 
harmonie» avec Pancien münistre des affaires 
sociales. 

Le nouveau secrétaire général va entrepren- 
dre, à la mi-juillet, une tournée ex province pour 
débattre avec la base 

en fait à ne capter leur discours réformiste que 

idées qui viendraïent de l'extérieur, 
en particulier des travaux universi- 
taires. L'efficacité est à ce prix : 
nous avons à apprendre à recher- 
cher des syrmthèses, à concilier des 
logiques différemes.… » 

Enfin, Philippe Séguin propose à 
son parti de «changer de 
méthode ». I] le réciame au nom de 
ceux qui se reconnaissent dans ses 
propositions. Pour la première fois, 
ouvertement, il revendique devant 
son propre parti le droit de parler au 
nom d'une tendance. « La méthode, 
depuis 1976, souligne-t-il, était 
celle-ci : nous avions un 
C'était notre espoir. C'était aussi, 
souvent, notre Seule certitude. Et, 
au fil des scrutins, en fonction de 
l'air du temps, ou de l'inspiration 
des conseillers du moment, nous 
choisissions celles des idées qui 

Sion de jou. Et dass po nous 
d'occasion de nous demander au 
passage si nous sommes aussi bons. 
hors campagne que nous le sommes 
en campagne... » 

Le maire d'Epinal réclame aussi 
plus de démocratie interne dans le 
fonctionnement du parti et plus de 
tolérance : « L'union n'est pas l'uni- 
Jormité II doit être possible de 
s'exprimer sans être taxé de frac 
tionnisme. Mais la reconnaissance 
de ces principes d'évidence doit 
impliquer un renouvellement des 
méthodes. Nous devons, par exem- 
ple, à chacune de nos réunions, 1ra- 
vailler sur des textes préalablement 
connus qui doivent pouvoir être étu- 
diés et amendés. Il faut prendre en 
compte réellement et concrètement 
les préoccupations, les différences 
des minorités, Au demeurant, il ne 
faut pas hésiter à s'inspirer des 

(Suite de la première page.) 

M. Rocard subit les premiers désa- 
gréments de l'ouverture, mais il peut 
en recueillir demain les ces 

. politiques attendus. Il admet parfai- 
tement d’être exposé au maximum, 

élyséennes. À dharge pour lui de faire 
spoe de sa capacité à gérer une 

situation. 
La comparaison avec la L. 

1986-1988 de cohabitation 
Mitterrand-Chirac ne tient plus si 
l'on se souvient que, pendant deux 
ques. co fus le guerre entre l'Elysée et 

Prési de la Républiq: Er mn dent de « 
culotte » dans tous les sommets inter- 
nationaux, le contestait sur La politi- 
ge étrangère et la défense. 

Rocard n'est pas allé au sommet 
de Toronto, car il n'en voyait pas la 
nécessité. Il a renoncé au sommet de 
Hanovre, car il avait bien d'autres 
choses à faire. Îl ne dit rien sur La 
politique internationale et La défense 
qui gêner le chef de l'Etat et sa 
Prélainer ve en ces deux domaines. 

Il sembie en fait que M. Mitter- 
rand mette en œuvre, dans des condi- 

paraïssaient les plus porteuses 
assurer son élection ou celle de ses 
partisans. Nous proposons d'inver- 
ser radicalement l'ordre des fac- 
teurs. Privilégions la réflexion, la 
création, l'imagination. Privilégions 
des idées, les propositions. 

Abas 
les éminences grises ! 

Xl critique sans ménagement les 
nouvelles nominations intervenues à 
la tête du mouvement après la 
démission de Jacques Toubon : 
«Nous ne cachons pas que nous 

Pie Le Cham de pe 
sonnes, Ceux-ci ne devraient Dre 
que la conséquence de celles-là. Et 
il he faudrait pas qu'en M yes 
an organigramme ancien on le fige à 
jamais. Il ne s'agit pas de mieux 
Jaire fonctionner un système qui 
ressemblait à bien des égards à du 
ceriralisme démocratique. Il s'agit 
de rompre avec lui. » 

Il prend date : « 4 cet égard, 
aussi bien à l'intérieur qu'à l'ext6- 
rieur du mouvement, il y aura un 

pour limiter des transformations qui leur parais. 

sent « ritales » pour préserver l'avenir du RPR, 

Ils souhaitent, en particulier, que toutes les ins. 

tances du mouvement, secrétariat général com 

test. Le test que constituera notre 
capacité à réexaminer les statuts du 
mouvement, c'est-à-dire l' isa- 
tion de notre vie ensemble. Si nous 
parvenons à meitre en œuvre 
l'essentiel des principes que j'ai évo- 
qués. alors nous pourrons relever 
des défis auxquels nous sommes 
confromés avec toutes Les forces 
dont nous disposons. Qu'on ne s'y 
trompe pas : nous sommes à la croi- 
sée des chemins. Ce peut être l'occa- 
sion d'un nouveau départ. » Sous- 
entendu : ou bien, au contraire, la 
fin de La saga gauiliste. 

«Notre glasnot 
et notre perestroïka » 

ñ in a parlé une ving- 
Dr phrases pes ue l'a 
interrompu. Les applaudissements 
nourris qui saluent sa conclusion 
confirment qu'il a touché juste. 
Alain Juppé Fur da res Il n'est 
cn position se en 

Pass . Il se déclare pps 
Jaite osmose- avec ce qui vient 
d'être dit. Ne l'avait-il pas dit lui. 

fe ü RPR Pl de PA faut au lus 

pl de synthèse di pr le avec 
Textérieur. Mais il ajoute, en évo- 

S es d'uccepues Be léger aù ses amis ter au 
sein du nouveau secrétariat du mou- 
vement: «On ne peut à la fois 
demander le dialogue et mesurer 
chichement sa participation, Notre 
devoir est de redonner une ne 
vertébrale au grand isloqué 
de la politique française » 

samedi matin, n'ont pas de contra- 
dicteurs. On voit même le distingué 
Maurice Couve de Murville, ancien 
premier ministre, abonder dans le 
sens de Philippe Séguin ; il propose 
que toutes les instances du mouve- 
ment $e mettent en sommeil pendant 
qu'un comité spécial préparera la 
réforme des statuts réclamée par le 
député des Vosges. Celui qui mani- 
feste le plus d’ardeur révolutionnaire 
est le député de la Charente- 
Maritime, Jean de Lipkowski, qui se 
sent rajeunir, se réfère aux antiques 

bi de gauche pour réclamer 
l'ou: AUX 

1993 impose à Miterrard le refus 
de l'alliance avec le Parti commu 

niste. Et nous, nous n'avons pas le 
choix : ou M. Rocard nous fait des 
propositions, nous propose un 
contrat de gouvernement et nous 
devons eccepter la main tendue, car 

. Ë serait dangereux pour nous de la 
refuser, aux yeux de l'opinion 

, ou nous allons nous recro- 
ler sur nous-mêmes et bientüt 

Premiers accrocs 
tions plus commodes pour lui, la 
répartition institutionnelle des 

r' mL Ÿ M. Ebirec à à arri le 
M. Rocard se trouve, 2 lan instant, 
dans une situation intermédiaire 
entre celle de son prédécesseur 
contestataire et concurrent du chef 
de lEtat, et celle de M. Fabius 
(1984-1986), auquel le président de 
la lique avait donné une large 
ü d'action, Le résultat immé- 
diat de cette lente mise en place du 
couple exécutif et des débats au 
du est confus. Un malaise s'ins- 
talle. On ne sait plus qui fait quoi, 
Entre ceux qui s'abriteut derrière 
une majorité arithmétique de gauche 
et œux qui prétendent qu'il n'y a 
point de salut en dehors d coali- 
tion socialo-centriste, il y a un prési- 
dent de la République énigmatique, 
e pet socialiste, lui aussi, cher- 

che sa place dans cette répartition 
des rôles eï PE poeme ie ha facilite pas Bb a de 

auquel la politique vules vulgaire répe: 
gne — c'est du moins ce qu'il di, — a 
Passé une pertie de son temps, 
Samedi, à faire pression sur M.  Mau- 

roy pour placer, sans succès, ses 
hommes a postes-clés dans la 

113 a 

Le risque est grand de voir le tra- 
vail parlementaire par la 

ane Dan qe & ce al au ministre 
relations avec le M. pd 

avec la ligne qu'il est censé incarner 
en tant que membre du gouverne- 
ment, et reste frustré par la composi- 
tion des instances diri tes du PS. 
En outre, M. Louis Mermaz n'a pas 

De Pom EN ialiste, l’autorit M qu'avait 

Le risque est plus encore de 
voir le PS se priver d'une recomposi 
tion politique qui, objectivemen: 
sert 19 chef de Eu. rs est en effe paradoxal que les socialistes à ment leur trouble au moment méme 
où M. Barre — qui s'en est expliqué rèt t avec M. Mitter le 
17 juin — et une partie du RPR ing- <rivent comme perspective une coali- tion avec le PS. 
et les 2e cul DT 
Qué qu'un Véaole débat pour dns 

pris, solent élues à bulletin secret, que toutes Les 
orientations et toutes les décisions du mouvement 
soient débattues collégialement, en permanence, 

et que, sur ces nouvelles bases, le RPR parte à la 
reconquête des catégories sociales qui l'ont aban- 
donné pour le courant socialiste, là mourauce 
ceutriste ou le Front national. 

manche 
nous ferons à peine 14 % aux élec. 
sions ! « 

Bernard Pons, qui a fait de l'exis- 
tence d'une majorité parlementaire 
de gauche son cheval de bataille, 
n'en croit pas ses oreilles. Mais il ne 
dira rien. Charles Pasqua, lui aussi, 
renoncera à prendre la parole. 
Edouard Balladur, dont le projet de 
confédération RPR-UDF vient 
d'être combaitu, reste silencieux, 
Jacques Toubon vaque À ses occupa- 
tions de conseiller municipal. 

Philippe Séguin a remporté cette 
ière manche. Alain Juppé, qui 

Pa vite compris, fait un geste symbo- 
lique. I propose à Philippe Séguin 
d'amender ensemble le projet de 
motion sournis au comité central, Le 
député des Vosges accepte. La 
motion insistera, À sa demande, sur 
la nécessité de - {2 solidarité avec 
des hommes et les les les plus 
démunis de «lé, uissement 
des familles », de « l'attention per- 
manente aux problèmes quotidiens 
de la vie des et des Fran- 
çais », sur l'impératif de rendre les 
méthodes de travail du mouvement 
«toujours plus efficaces par plus 
de participation ». 

La motion ainsi retouchée est 
adoptée à l'unanimité, Tout le 
monde est content. Philippe Séguin, 
parce qu'il a imprimé sa marque au 
comité central, Alain Ju parce 
qu'il a sauvé les ap, nces de 
l'unité. Jacques Chirac, qui se borne 
à quelques banalités en guise de 
conclusion générale, parce que le 
mouvement Craque mais ne 
s'écroule pas. 

Dans les couloirs, les militants du 
RPR s'amusent autant que des mili- 
tants du PS un jour de congrès! 
Enfin, ils ont vécu un « vrai débat », 
de « bonne tenue =, sur des questions 
« déterminantes » pour l'avenir et 
«il n'y a pas eu de schisme ». 
Roland Nungesser, l'inamovible 
député du Val-de-Marne, se déclare 
de tout cœur avec Philippe Séguin 
et ravi d'un tel déballage : « Nous 
Jaisons notre glasnosi, avant notre 
perestroïka ! » Un plaisantin 

à haute voix où est Jean- 
Pierre Soisson. Roger Romani, le 
sénateur de Paris, vante les vertus 
de la synthèse avec La foi d'un Pierre 
Mauroy... 

Entre deux plantes vertes et trois 
caméras, Philippe Séguin essaie en 
vain de se faire tout petit. « Nous 
avons gagné», lâche-t-il. À voix 
basse. Ï1 sait qu'il a gagné une 
bataille mais que sa guerre de réno- 
vation s'annonce longue et pleine de 
chausse-trapes. 

.… C'est Jean de Lipkowski qui, de 
toute façon, est bien décidé à avoir 
le mot de la fin : - 4/ gagnera à 
condition que Chirac ne fasse pas 
comme Queuille, son père spirituel, 
qui disait aux membres de son cabi- 
met : « L'important, Messieurs, n'est 
pas de régler les problèmes mais de 
aire taire ceux qui les soulèvent... » 

ALAN ROLLAT. 

organisé à l'intérieur du Parti socia- 
bste. L n'a pas eu lieu, bien qu'il ait 
été amorcé, dans nos colonnes par 
M. Jospin ; ce dernier n'exclut pas 
une telle coalition dès lors que les 
centristes Parent quitté le camp de 
la droite pour pre: re une véritable 
autonomie politique et él 

La période actuelle, décisive, exi- 
gcrait plus de clarté et d'optimisme 
Ps ne où les socialistes en 

rent une vision chaotique et désor- 
donnée. £ations sont en effet 
toujours fragiles, et se jouent sur un 
temps court, avant que ne se cristal- 
lise pour longtemps une nouvelle 
donne. Dans ces couditions, 
M. serait bien avisé de nous 
éviter la ue litanie de ses plaintes 
et de ses plaies, À force de 
qu'il a mal à quelque chose — avant- 
hier à Ja et à la balance des 

bier à {a Nouvelle- 
al - aujourd’hui à l'ouverture, 

— il va finir par ressembler à Notre- 
ame-d - Douleurs. On sou- 

haïterait se vouer à des saints plus 
avenants. 

JEAN-MARIE COLOMBANI 
et JEAN-YVES LHOMEAU. 

1 E rançois Léotard 
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el état-major 
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wesies » pour préserver | 
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Le conseil national dn PR 

Politique 
Dans une déclaration au < Monde » sur la Nouvelle-Calédonie 

M. Jorédié se déclare « en accord » avec M. Tjibaou M. François Léotard prend position 
pour l'ouverture à droite 

Les dirigeants du PR tenaient 
à réunir leurs cadres avant les 
vacances d'été poar leur distri- 
buer. quelques « devoirs de 

national fut, au moins sur le plan 
de ia mobilisation, un succès 
attestant, em ces temps imprévi- 
sibles, de la soif des militants 
d'informations et de repères. 

sur les bancs des potaches barrisies, 
après plus de quatre années de vrai 
chahut, symbolisé par la présence à 
la tribune de MM. Pascal Clément. 
Charles Millon et Philippe de Vik 
liers. Et avec cette réapparition, ini- 
maginable encore il y a deux mois, 
du surveillant général, M. Valéry 
Giscard d'Estaing, qui certes inan- 
guraït là ses nouvelles fonctions de, 
président de l'UDF mais qui n'avait 

. plus participé à une manifestation 
du PR depuis deux ans. Depuis ce 
fameux conseil national de juin 1986 
à Toulouse, qui avait été pour lui un 
eaterrement de première classe. 

La rançune étant, semble-t-il, 
jetée de nouveau à la rivière, ce fut 
donc la résurrection. Déli k 
détendu, M. Giscard ing n'eut 
que des mots aimables pour 

3 
consorts, « hommes brillants 
appelés à des ‘rôles de tout 
premier plan. » Débordant « de 
reconnaissance» et de « grati- 
tude »; M. Léotard qui, hier encore, 
parlait de remiser «les vieux 
outils », se félicita de voir ainsi la 

L'ancien président de Je Répubii 
ue continue de croire à l'ouverture. 
ans aller jusqu'à réitérer sa propo- 

sition d'un gouvernement mi- 
socialiste mi-opposition, il e relevé 
«que les Français. souhaïtaient 
l'ouverture, mais qu'ils n'aiment 
Pas les ralliemems. L'ouverture, 
2-t-il ajouté, dois se faire au grand 
Jour et sur des objectifs négociés. 1! 
Jeut aboutir à un contrat de 
nement. La vraie ouverture, c'est le 
Partage du pouvoir ». 

Divergence sur le fond, diver- 
gence aussi sur la forme. M. Giscard 
d'Estaing s'est dispensé de toute 
attaque ad hkominem, s'est refusé à 
critiquer le comportement detel ou 
tel H s'est fait à nouveau je chantre 
de’ l'union et du rassemblement à 
partir de cette recette toute simple : 
« 11 faut s'unir pour gagner, gagner 
pour ouvrir, » Le tout assorti de ce 

PR : « Réservez toutes vos proposi- 
tions pour vos partenaires, el toutes 
vos énergies pour Vos ires. » 

On ne peut pas dire que ce sage 
précepte, une fois que M. Giscard 
d'Estaing eut le dos tourné, fut suivi 

et Près midi, L _. _ l'a ñ ’ouverture et 1ous 
ses praticiens furent au contraire 
l'objet, de la part de tons les diri- 
geants du PR, de bien des ressenti- 
ments et d'aigreurs : pour M. Léo- 
tard, cette ouverture-n'est qu'e une 
escroquerie », une mode qui «n'est 

qui pour prendre une autre formule 
de M. Léotard « avec son socialisme 
de la cage d'ascenseur à atteint le 
degré zéro du socialisme». Aucun 

les centristes. « Fout le 

du 

taire général du PR. -est allé vers 
Les honneurs et les iambris de la 
République probablement parce que 
cela lui manquait». M. Léotard a 
précisé que le maire d'Auxerre 
serait exclu s'il ne quittait pas Le PR 
de son propre chef. 

Sus à M. Ra Barre, ra 
à maintes Lu rue Jr cp 

modestie» et à M= Simone Veil à 

euro- 
péennes les candidars de l'UDF 
devront ètre emmenés par un des 
responsables de l'Union et si possi- 
ble le premier d'entre eux, et non 
par quelque personnalité au ‘posi- 
tiormement incertain. » 

Les «assises 
de l'opposition » 

Tous ces procès n'ont pas emp£- 
ché, en définitive, M. Léotard 
d'inviter ses amis à porter je double 
message + de la tolérance...» et de 
«l'alternance ». Le PR est « ferme- 

dans l'opposition : «L'opposition, à 

non pas sinon un maroquin S'il 
nous faut rester cinq ans dans 
l'opposüion, cela ne nous fait pas 
peur et nous saurons le faire. » Le 
PR veut être « au centre droit », per- 

. suadé que c'est sur ce terrain que les 
Français reviendront. Fâché que l'on 
puisse parier à leur sujet « de droiti- : Madelin % g 
sation », M. vient de 

en concertation avec son auteur. 
Certe prise de position doit plus à la 

‘que ce soit. 
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mais précise ses réserves sur le compromis 
Les membres du comité direc- 

teur de FUnion calkdonienne, 
qui n’ont pas avalisé, le samedi 
2 juillet, les termes de l'accord 
de à: sur l'avenir de la 
Nouvelle-Calédonie, présenté 
par MM. Tiibaon et Yeïwéné, se 
sont donné deux semaines de 
réflexion. Ils se réuniront à nou 
veau Le 14 juillet, quarante-hoit 
heures avant à convention du 
FLNKS, prévue le 16 juillet à 

M. Rocard a eu tort de mettre en 
<Grand Jury RTL-e 

. l'authenticité de la décin- 
ration faite au Monde par M. Joré- 
dié, dont la prise de position sur 
l'accord de Mati rencontre, de 
l'avis même de M. Tjibaou, un cer- 
tain écho chez les militants indépen- 
dantistes qu'elle pose + des parce 
problèmes réels » (le Monde daté 3- 
4 juillet). 

Le Monde dispose du manuscrit 
original de ce texte, dont les moda- 
lités de publication ont été arrêtées 

réaction épidermique. d'un militant 
inquiet qu'à quelque « trotskisme » 

La personnalité même da secré- 
taire général de l'Union calédo- 
nienne suffit à expliquer sa «sor- 
tie. Natif de la tribn de Gclima, 

tir des cartons < le Jibéralisme popu- 
aire », sans que l'on puisse mesurer 
ce qui le distingue du libéralisme 
tout court. Le PR veut être « Je roc » 

voisine de cells de Nakcety, dont Eloi 
Machoro était originaire, ce mousta- 
chu souriant de Quarante ans cst 
rompu depuis longtemps aux acti- 
vités militantes. Titulaire d'un 
diplôme d’agricuheur, qui ne lui a 
pes servi à grand-chose faute d'avoir 
bénéficié de la bourse qui Jui aurait 
permis de poursuivre dans cette 
voie, il à été successivement pros- 

cieur minier, employé de la 
iété Le Nickel, chauffeur de 

camion, puis directeur, de 1978 à 
1983, de la Maison familiale rurale 
de Canale Président de l'Associa- 
tion des parents d'élèves de cette 
commune, il est entré dans l'action 
politique directe en conduisant à 
Canala, aux élections municipales 
de 1977. une liste d'Entente mélané- 
sienne et en enlevant quatre sièges. 
C'est de cette époque que date sa 
collaboration étroite avec Eloi 
Machoro, auquel il a succédé en 
1985 au poste de «ministre de In 
sécurité » du « gouvernement provi- 
soire> du FLNKS puis aux fonc- 
tions de secrétaire général de 
l'Union calédonienne, le parti pré- 
sidé par M. Tjibaou. [l est en outre, 
depuis les rene muniepales 2 
1983, le premier adjoint du maire 
Canala. 

Père de sept enfants, dont an qu'il 
a adopté, M. Jorédié jouit d'une 
popularité certaine auprès des mili- 
tants indépendantistes de sa région 

M. Rocard souligne « la difficulté 
de convaincre là où la France 

natale, Depuis les événements 
d'avril dernier, sa femme est en pri- 
son À Nouméa e1 il se sent menacé 
dans sa vie, 

M. Rocard a eu raison, en revan- 
che, de souligner la difficulté, pour 
M. Tjibaou, autant que pour lui- 
même, de convaincre les indépen- 
dantistes canaques du bien-fondé du 
compromis de Matignon « {à où, en 
effer, la France a beaucoup menii ». 

Dans une nouvelle déclaration 
faite au Monde dimanche après- 
midi 3 juillet, avant de la 
Nouvelie-Calédonie, et avant l'inter- 
vestion de M. Rocard au «Grand 
Jury RTL-ie Monde », M. Jdorédié 
nous précisait, sans revenir sur ses 
propos précédents, que ses réserves 
ne portent pss sur Le Lrrehig es 
commune signée par légués 
RPCR et ceux du FLNKS, ni sur 
l'annexe numéro un de l'accord, pré- 
cisant les modalités du retour du ter- 
ritoire à un régime d'administration 
directe par l'Etat, mais sur le 
contenu de l'annexe numéro deux, 
concernant la durée du statut transi- 
lors, la portée qe natio- 

envisagé et te proposée pour 
ke futur scrutin d'autodétermination. 
Cette annexe constituée, selon 
l'expression de M. Rocard, de = pro- 
positions unifatérales ». 

« L'indépendance 
le 24 septembre 1993 » 

« Je suis tout à fait d'accord avec 
mon président, Jean-Marie Tjibaou, 
dans la mesure où notre méthode de 
travail consiste à cadrer nos inter- 
ventions avant de nous retrouver en 
face de nos interlocuteurs. nous a 
notamment déclaré le numéro trois 
du FLNKS. C'est ce qui s'est passé 

pardon pour ï 
famille PR « retrouver Le: meilleur monde sait bien, a relevé encore Ge CUDF, «d'une UDF nouvelle a beaucoup menti... » s rien Ed rar 

PT A des siens ». - M. Léotard, à qui il sont utiles et où yyanière », Le groupe parlementaire . : : 
à ‘Pour l'image, ce fut donc parfait. ls finiront. » Partant de leur prési- centriste ayant l'avantage, selon Sie du * Grand Aa à RTLHe toire — par l'Erar pour en au terme de laquelle notre seule 
Li s Pour le son, ce le fut.beaucoup dent, M. Pierre Méhaignerie, M. Longuet, «de permeïtre de | M°Miepe le dimanche 3 juillet, ur impartialité Er, par ail] porte de sortie était de signer ua è ins. Car si les barristes semblent M. Longuct voit Le prurit d'un D du CDS qui a Mic Rocard a vivement réagi leurs, LL y a LL acceptation les | accord sur la première partie du 

k " « es à he deteurs marc grand jeune hommne qui veut s'ins- rm ape hé à PUB ». à L déclaration Les L M: : rap lélégations em ré levant calendrier retenu, à savoir | admi- 

saut L ques, ce conseil national a montré aller à son compte ». Pas de g'em . | dans nos éditions du 2 jnillet, par es exécutifs centraux de leurs for- | nistration directe du territoire. Sur M en était 4 M. Gi cadeaux non ples M. Jean- Enfin, le PR est dans l’'URC. Si | secrétaire général de l’Union calédo-  mations politiques les propositions, ce premier point nous nous sommes 
À pes de cobigiaini. Sion était besoin que M. Giscard fadeaux non pins pour Me ea Ouverture il y a, pour M. Léotard et | mienne, M. Léopold Jorédié, numéro unilatérales jusque-là. du Dune. peikaue l'AS dE nS erDe 
#. imerne, Estaing et les léotardiens “ S Soisson, à teurs Le œué +s amis, elle doit so faire sur la | trois du FLNKS, qui avait critiqné ministre, mais qui fon: l'essentiel de | Cipaux objectifs était de faire échec 
Bus de dclague proc guère sur la même longueur d'ondes. Saxon». Qui, droite. Vers le RPR. - S! n'y a pas| les circonstances dans lesquelles {a charpente du reste, C'est cela qui | ju statut Pons. Rocard ne nous à 
du 5 0. - _ $ de véritable divergence entre le | avait été conclu l'accord de Mati ne pouvait pas être simple, ni pour | bas laissé le choix : il a fait savoir 
C1 . FES RPR et nous, a expliqué M. Léo- n sur l'avenir de la Nonvelle- la ‘délégation du RPCR 2) pour dès le débua de la réuñi 5 , en \ le le le on, après «: tard, je voudrais que vous ayez la lédonie. celle du FLNRS. Chacun — le gou- | sg connalssence de la letxre 
se ë ve. volonté de ambre la main de es cûtk- n Le premier ministre a notamment ; gr er g s dans laquelle nous rappelions nos ‘ax peut. Kt : 'échiquier et éclaré: «Le commentaire : À pos onde, " 
sn Jus ms pus de l'autre. = Une UD délente sous La signæure de M. Jorédiém'a écrit — a fui des sacrifices.» te nu Pêg k Lay magic" "+ se la ination À beaucoup donné à penser. (…. A propos des difficultés rencon- Morre du CDS, la nomination à la tête du 0e | prendrait des mesures unilatérales. , pote EL SES Certificat . ° RPR de M. Alain Juppé er de | Peux choses m'ont surpris. La pre.  trécs par M. Tiibeou pour convair- | ous n'avions pas le choix pour évi- solos at Pam. 2 l'Administration des Entreprises Me Michèle Barzach présente — à | Mère, c'esi que ce texte soit écrit à cre Jes dirigeants de son propre | Ler de nous faire montrer du doigt grue corps dt on D-ES.S. Diplôme Mational de 5° cycle . la fin de ce conseil national, — deux | Paris Et la seconde, c'est (..) qu'il ï, l'Union celédonienne, du inen- | meme les méchants terroristes, » vArançolex : » um de US à 5 à ten ou 18 mois à temps partiel : éléments qui, selon les léotardiens, | 25! concevable que ce texte fondé de cet accord, le premier M. Jorédi é 1 one si prèsha pour de Lutin «4 c: 2.70 Ps plein 5.2 ETS PAR: ormais précipiter le | soit de la plume de M. Jorédié. ministre a déclaré : « On diseute du orédié ajoute : « Sur les MT Samir ._ CADRES D'ENTREPRISE : - et do etre | Jemais un , tellement leur fait de savoir st l'on peut faire | Principes d'un Statut transitoire, med ol rage) - mouvement de rapprochement sens de La dignité est grand, ne par- ‘confionce à la le de la France. | d'un référendum national, d'un apominhe -de_ Burt La formule adaptée à vos besoins le RPR et le PR. projeté casecrt | Jerait de lui-même comme J'ai mal je sais que c'est de | scrutin d'autodétermination du peu- 
Les rémpreun. ve “45544010 -45576252 : depuis le début de l'année. «esclave». (…) Mettre en cause cela que l'on parle. C'est cela | ple kanak, nous sommes également 
; Wet D Ée dire ; S. L M. Léoiard a la teaue de | une poignée de main (<L'esciave a qu'il faut que le peuple de France | en parfait accord, mais nous ÉTUDIANTS nr: | art rss À «véritables assises de l'opposition » | accepté de serrer la main de son soit engagé (...). 11 faut que, devant | n'avons signé aucun sur 

La formation complémentaire indispensable avant la fin de cette année et l" maitre ier les Fran Je droit ESS. un référendum | le contenu de chacune des étapes. Le 
# 45544010 ; : isation i çais », écrivait M. Jorédié dans /2 engage définitivement l'avenir de | starur transitoire pa le 
n ON le 21/7/88 Monde) alors que justement la cour peer sai nt pour Mt PR Na dou 

Clôture des inscriptions sume canaque, hospitelière et géné- confiance (.….). Je sais que la islatures. Nous risquons, après 
D reuse, consiste à respecter l'autre, Sole diébnis est Join ot (….) | les législatives de 1993, de nous 

retrouver dans la même situation on risque les 60% d'abstentions. 
qu'en 1986. Le référendum national 

même quand on va 
n'est pas canaque. Ce n'est pas pos- 
sible Ou alors, on m'a FACOnEé une 

, æ 

Université de Paris I - Panthéon tard. Pense-t-il également 
15 Cedex égarées du Front national ? M. Jean- d'expliquer à la France la esse | suffire1-il réellement pour empé- 

162 rue Saint-Charles 75740 Paris C Le Claude ne cours du conseil | fausse Nouvelle-Calëédonie. J'ai le de ce que fon: là-bas des hommes de | cher un nouveau gouvernement de 

en ea ner ag | PL nt Dee ep nnS uen | made Lire) Lee a Lo © ire» et y sens ce que où, en effet, a (P | ment a pris acte du ré) 
De res appelé le trotskisme haineux. En menil » rendum de Pons: de la même < courageuse » à Marseille. L 5 L F 

pe tout cas, je crois que cette manière 
M, Madelin a de voir les choses ne grandira pas 

Ê M: Jorédié lui-même auprès des 

Evoquant les termes de l'accord 
conclu le 26 juin à l'hôtel Matignon, 
M. Rocard a indiqué : « 7/ y & un 
accord ratifié par les délégations 
sur le rexie irtroductif et sur les 
Jormes de retour à une prise en 
charge de l'administration du terri- 

manière ment, 
pour satisfaire son électorat, pren- 
dra acte du référendum national et 

ce qu'il voudra. au 
corps électoral, si l'on dit que ce 
sont les mêmes électeurs que ceux 
de 1988 qui se prononceront au 
scrutin d'autodétermination, pour- 
poire dix ans? En vertu de 
la même logique, pourquoi ne pas 
retenir aujourd'hui le corps électo- 
ral qui a engagé l'avenir de la 
Nouvelle-Calédonie au référendum 
de 1958? La décolonisation de !a 
Nouvelle-Calëédonie doit s'engager 
aujourd'hui, et non dans dix ans, et 
la question doit être abordée par les 
partenaires avec sérénité et courage 
golitique dans le respect mutuel de 

la dignité des hommes et de leurs 
revendications. Cela suppose une 
discussion grammée avec des 
étapes, sur les propositions des uns 
et des autres. Sinon, expédier une 
question d'une telle importance en 
une nuit, c'est régler la revendica- 

ll ion du peuple kanak comme un 
détail des affaires courantes. » 

M. Jorédié conclut en soulignant 
ue, sans se désolidariser de M. Tji- 

Laos, mais sans nier ses divergences, 
il rappellera, pour sa part, devant le 
prochain comité direcienr de 
l'Union calédonienne, les itions 
arrêtées, avant l'ultime 
n tions, par la délégation du 

Au le premier ministre a 
exclu que Je gouvernement sourmette 
aux Français d'autres propositions 
de réforme au cours du même réfé- 
rendum: « Tour risque de polluer 
la réponse des frrnqais à propos de 
la Nouvelle-Calëdonie, avec des 
questions qui, elles. seraient conflic- 
tuelles, serait, a-v-il dit, un mauvais 
Er p porté à la paix en Nouvelle- 

1 au passage 
qu'« il ne fallait pas jeter l'ena- 

de wenpe Les digrants du PR on ont 
refusé d'accéder au souhait de leurs 
cadres de voir le débat s’instaurer 
sur ce sujet. Un autre devoir de 
vacances dont le PR ne pourra plus 
faire l'économie, 

NEUBAUER 
VOUS DrOPO. 

votre 4O D NNrd| 
en livraison immédiate 
avec l’intérieur en cuir 

DANIEL CARTON. 

Kai 1988, ne lancaion des opobes chaisie : l'évuipenent prapesé. calcüdrier nt. l'organisation k à Ps sdlget. les dossiers où es pansssux 
du réf. um national en octobre on cair pou salles, comprend : les sièges. ls dossiers 

in, La mise en œuvre du statut ï GER de portes. Minitel ; coule 3515 MEBBA 
transitoire de 1989 à 1992, l'organi- 
sation d'un « Acte d'autodérermina- 
tion » à {a fin de 1992 et l'accession 
du territoire à l'indépendence Je 
24 septembre 1993, dalc anniver- 
saire de la « prise de possession » de 
1853. Avec l'espoir de voir Le gou- 
vernement amender ses projets sur 
ce deuxième volet de l'accord. 

AR 

jumbo: 
CHARTER 

MINITEL 3615 + JUMRO. PARIS 7° - 47050195 
227, bd. Anatole-France 99700 STD PR ARS 14: 4542.03 87 ET TOUTES AGENCES DE VOYAGES. 4 rue de Châteaudun 75009 PARIS “2°42.85.54.34 



12 Le Monde © Mardi 5 juillet 1988 « 

Société 
Après l’excommunication de Mer Lefebvre 

Le pape demande aux évêques de «faciliter la communion » 

ltitolé Æcclesia Dei adflicta 
ise de Dieu aiigée), un motu 

proprio de Jean-Paul If a été rendu 
publie, le samedi 2 juillet, au Vatican, 

it heures seulement après 
le sacre à Ecône (Suisse), gx 

Lefcbvre, de k 
Saint-Pie X et 

le notification par le Vatican de leur 

Égnc que Ia « dérohéss- 
aan 2 de Etes ei a ré 

y avait plus qu'un bras de 
Seine le dimanche 3 juillet : la 
cathédrale et l'église des inté- 

Dresde, avait dû, au dernier 
moment, ajuster son répertoire. 

L'assistance avait plus que 
doublé par rapport au dimanche 
précédent, mais l'afflux des 
curieux et des touristes ne fai- 
sait pas à lui seul la différence. 

ditionalistes avaient répondu 
présent. En face aussi, à. Saint- 
Nicotes-du-Chardonnet, on avait 
feit nombre, comme pour faire 
barrage à l'x OPA >, au « raco- 
lage » du cardinal Lustiger. 
« Pourquoi redécouvre-t-il 
aujourd'hui les vertus de ls 
messe traditionnelle en latin, 
ironise un paroissien, afors que, 
pendant vingt ans, elle était 

orties ? » 

L ee. 

A distance, deux sermons 
également inconciliables. A 

Paris souligne la «contradiction 
absolue» commise par «ceux 
qui se prétendent toujours dans 
l'Eglise catholique, mais se 
séparent du collège des Apôtres 
et du successeur de Pierres. La 
question de fond, ajoute-t-il, 
«ce ñne sont pas les rites 
anciens que nous aimons 
tous», Elle est pour lui l'adhé- 
sion à la Tradition vivante du 
catholicisme, qui inclut Vati- 
can li. « On prétend, dit 
Mgr Lustiger, rester fidèle à la 
Tradition, mais, dans le même 
temps, On l'interrompt on la 
casse, on la brise !s Ordonner 
des évêques sans le consente- 
ment du pape est «un acte 
sans précédent dans la tradition 
catholique ». 

Comme en écho, du haut de 
sa chaire de Saint-Nicolas, 
l'abbé Laguérie, le curé, tem- 
pête contre las médias, 
accusés, par incompétence, 

a 

© Emoutes à Francorchamps : 
dix-huit inçulpations. — De violents 
incidents ont opposé, le samedi 
2 juillet à Spa, avant le Grand Prix 
intemational de moto sur le circuit 
voisin de Frencorchamps (Belgique), 
des jeunes gens aux forces de 
l'ordre. Vingt-quatre personnes ont 
été appréhendées, dont dix-huit 
incuipées de rébellion, port d'armes 
prohibéss, vols et infractions à la Loi 
Sur les stupéfiants, etc. 

© Démantéloment d'un réseau 
de proxsnétisme. — Les polices 
française et ouest-allemande ont 

respectivement dix-sept 

tionale implanté à Paris, Aix-la- 
Chapelie, Kiel, Düsseldorf et Essen. 

Entre Notre-Dame et Saint-Nicolas du Cat 

Le fossé du schisme 

‘ armes de l'Evangile ? » ‘ 

Fâchés avec la « messe : 

juste bonne à être jetée aux : 

Notre-Dame, l'archevêque de : 

avec les fidèles 
doctrine qui, peut-être méme à cause 
de leur nouvesuté, n'ont pas encore été 
Bien compris dans certabss secteurs de 
"Eglise ». 

Le pape lance surtout un appel 
- solernel e éms, ernel et frater- 
nr es Re 
« Nul, ne ignorer que 
l'adhésion formelle au schisme 
corstitue une grave offense à Dieu et 
compare l'excommunication prévue 
par le droit de l'Eglise (Qu 

e catholiques Jusqu 
se séuem anale à dés Jormis are 

ceux ont un ministère pastoral 
Ds fEgioe — de ler pale la 
communion ecclésiale grâce à des 
mesures nécessaires pour garantir le 
respect de leurs justes aspirations. » 

d'avoir tronqué la présentation 
des événements d'Ecône. Le 
droît canon permet, selon lui, 
en ‘cas de nécessité, le sacre 
d'évêques. «Je na suig pas 
schismatique, s'écrie-tl, mais 
je ne veux pas que l'on 

gne' de l'unique Maison de 
Dieu's, l'abbé Laguérie se 

contra: ceux qui ont 
excommunié Mgr Lefebvre. 
Pourquoi n'excommunie-t-on 

brent les mariages d’homo- 
sexuels ? », ou le clergé 
d du Sud squi bap- 

Après le Salve Regina 
par le cardinal Lustiger, 

quelques  applaudissements 
fin de la cérémonie 

L 
tie. de 
du-Chardonnet est plus ner- 
veuse, « Depuis Pie XIL à n'y » 
plus de papa », s'écrie un inté- 

un 

l’un des nouveaux évêques 
d'Ecône, Mgr Tissier de Malle- 
rais. Histoire de remettre un 
peu de baume au cœur de 

qui cachent de moins en 
moins qu'ils sont « chiffonnés », 
même s'ils sont loin de croire à 
la bonne volonté de l'épiscopat 
français, encore accusé de 
« caporalisme ». 

HT. 

Le réseau comptait une vingtaine de 
proxénètes, tous Antillais, et trois 
Cents prostituées. 

@ Cinq jeunes Français 

Espagne ont été emportés par un tor- 
rent de bous et sont morts noyés. H 
s'agit de Bruno Sanouiller, vingt et 

Au terme d’un accord entre la Chine . 

traditionalistes 
La seule mesure concrète annoncée 

per le est la création d'une com- 
la Curic romaine sera 

Partout, 
Paui le désir spirituel de ogg af pris 
dition liturgique latine en faisant une 

Sù apostolique pour l'usage du 
sh romain selon l'édition de 
1962. » (2) 

(1) Le pape renvoie aux dispositions 
du canon 13464 du code de l'Eglise catholi- 

dentiae » (ou antomatique) punissant 
Te apostat de la fo. l'hérérique, le schis- 
matique ». Mais il ne cite pas le canon sui- 
vat, qui prévoit que = la personne coupa- 
ble de participation interdite aux 
célébrations sacrées sera punie d'une fuste 
peine ». 

Q) La Documentation catholique, 
me 1885 (1984). N s'agit de l'ndulr du 

ü date du 3 octobre 1984, 

Tradition française 

depuis cent dix-huit ans — jette 

1870, ou une querelle personnelle ou 
politique comme le schisme anglican, 

* nisé, il touche une minorité de fidèles 
d'Europe occidentale (cent mille au 

Si La lettre du pape est sppliquée, 
les autorisations de messe en latin 

Ce sera même le principal objet de la 
‘commission dont Jean-Paul Il vient 
d'annoncer la création. 

Des racines 
anciennes 

français. Cela tient eu nom même de 
Mer Lefebvre, aux séminaristes et 
aux prêtres d'Ecône, qui sont aux 
deux tiers francophones, au nombre 

et le Brésil, qua doit signer le prési- 
dent José Sarney, qui effectue 
actuellement une visite à Pékin, deux 
satellites de recherche seront 

en coopération et lancés 
en 1992 et 1994. Ces satellites 
auront une mission d'observation de 
la Terre. Le président brésilien a indi- 
qué, la dimanche 3 juillet, que cet 

accord visait à « battre en brèche le 
monopole des grandes puissances » 
dans la construction de satellites. I} 
n'a pas précisé la taille at la masse 
de ces satellites, donc le type de ian- 
ceur nécossaire. Peut-être s’agira-t-A 

nalistes situés en France. 

Si la hiérarchie épiscopale fran- 
çaiss s'efforce de ramener ce confit 
à de justes porportions — effective- 
ment limitées au regard des pro- 
blèmes du catholicisme dans le 
monde, — la solution passe avant 
tout par la Francs. Le reproche est 
souvent adressé à l'épiscopat de cs 
pays d'avoir durci les réformes après 
te concile Vatican li, où il avait en 

Mais ce reproche est-il historique- 
ment fondé ? N'est-on pss en train 
de confondre la cause avec l'effet ? 

l'Égäse qui trouve son origine dans le 
rejet radical des idées da la Révolu- 
tion française et du libéralisme (au 
sens du cix-neuvième siècle) La 
contestation antimoderne de 
Mgr Lefebvre lui-même est bien anté- 
rieure au concile Vatican H. 

Dans la gestion de l'affaire Lafeb- 
vre, la sous-estimation de ce facteur 
hexagonal par le Vatican a souvent 
fait craindre le pire à maints respon- 
sables de l'Eglise de France. Si 
demain les mesures d’apaisement 
proposées par Jean-Paul 1] devaient 
ressembler à autant de renonce- 
ments par rapport aux acquis du 
concile Vatican Il, le risque serait de 
mécontenter un camp avant d’avoir 
convaincu l'autre. 

HENRI TINCO. 

Placard 
pour 

les excommuniés 
La lettre apostolique motu 

proprio le de sa propre initis- 
tive »} de Jean-Paul Il accompa- 
gne la publication, également en 
date du 2 juillet, du décret 
solennel en latin qui sanctionne 

Hi avertit formellement « les 
prêtres at les fidèles de ne pas 
adhérer au schisme de 
Mgr Lefebvre sous peine 
d'encourir ipso facto fa très 
grave peine de l'excommunice- 
Don ». Ce décret devrait être 
affiché aux portes de toutes les 
églises dans les diocèses 

par le schisme. 

@Le docteur François Rémy 
élu président du comité français 
de l'UNICEF. — Le docteur François 
Rémy, administrateur du Centre 
international de l'enfance et conseil- 
ler technique de l'Association pour la 
promotion de la médecine préven- 
tive, vient d'être élu à la prési 
du comité français de l'UNICEF 

(Fonds des Nations unies pour 
l'enfance), où ñ succède à M. Jean- 
Claude Poujol. S'adressant à la 
presse, le nouveau président à sou- 
haïté que la France signe en avri 
1985, à l'occasion de la célébration 
du bicentenaire de la Révolution fran- 
çaise, la convention internationale 
sur les droits de lFanfant étudiée 
actuellement par les Nations unies. 

Deux accidents d’avions de l’armée 

ouest-allemande : 9 morts, 6 blessés 

ne) à etun 
ont E, nd, 
les forces armées ouest-allemandes, 

t la mort de neuf per- 
sonnes et de graves blessures pour 
six autres. 

En Bavière, un hélicoptère de 
Tarmée de terre ouest-allemande a 
Lie le Ce Po j cu 
ji Îtze mètres, 
LES sur des Mauvaises 

De dDenp es fee six 
passagers ont étais C'est le que- 
trième accident d'hélicoptère sur- 

venu en Allemagne fédérale depuis 

le mois d'avril dernier. 

Près de Bordeaux-Mérignac. en 

France, un avion de transport Tran 

sall, de l'armée de l'air ouest- 

allemande, s'est écrasé, samedi 
après-midi 2 juillet, alors qu'il 

s'appretait à atterrir sur la base de 

Mérignac, où il venait chercher des 

hommes et des matériels ayant pare 

ticipé à un exercice commun des 

deux pays. Les six occupants du 

Transall sont blessés. L'avion sem- 

blait avoir eu des difficultés de 
moteur au moment de son approche, 

Un trafic à 
Deux mille sept cents kilos 

de cocaine d'une valeur de 

un cargo à Hicksville, près de 
New-York. La drogue était 
dissimulée dans des boïres de 
Cacao en provenance de 
l'Equateur. Les trafiquants 
avaient fondu du chocolat au 
#ond de chaque boîte, placé le 
cocsine dans des conteneurs 

Trois personnes ont été arrë- 

Des bonbons anglais fourrés 
d'héroîne pakistansise, des 
boîtes d'ananas sans ananas 

douane avec une valise à double 
fond, s'ajoute la technique beau- 

Selon les stetistiques de 
l'Office central pour la , 
du trafic illicite de stupéfiants 
{OCRTIS), 57 % des passeurs 
d'héroïne et 42 % des passeurs 
de cocaïne arrêtés à Orly et à 
Roissy avalent leur marchandise, 
La cocaine est conditionnée sous 
forme de boulettes de 
5 grammes à 8 grammes embal- 
lées dans des « doigts de chirur- 
gien» en plestique. Certains 
« farcis » peuvent ingurgiter 
jusqu'à 180 boulettes, soit 1 kilo 
de drogue. L'héroïne, quant à 
elle, est emballée dans des pré- 

Comment ‘détecter des 

vol sensible en provenance 
d'Amérique latine, de Bangkok 
ou du Pakistan. Novice dans ce 
travail, il est mal à l'aise, semble 
désemparé dans l'aéropart, porte 
des habits neufs et voyage avec 
un passeport récent. En fouillent 
ses. bagages, on découvre des 
médicaments pour empêcher 
l'évacuation des stupéfiants par 
vois naturelle, ou au contraire 
des lexatifs facilitant la 
tion de ja drogue à l'arrivée. 

Avec cette méthode « in cor- 
Pore » le passeur risque sa vie. Si 
un sachet de cocähe s'ouvre 
dans son estomac, la mort est 

N'est bien moins dangereux de 
camoufier des stupéfiants dans 

double fond 
ses bagages ou sur soi. Les veux 
en SAS fond, des sta- 
tuettes évidées remplies de pou- 
dre, sont toujours utilisés par les 
trafiquants et les techniques des 
fausses épaulettes, des chaus- 
sures à talons creux, des pla- 
quettes de cannabts scotchées 
autour du bassin, des bouteilles 
contenant un cocktail d'alcooi et 
de cocaïne, des bombes aérasol 
tratiquées et des disques en pâte 
de cocaïne ont toujours faurs par- 
tisans, 

« L'ingéniosité des trafiquants 
est sans limites x, explique 
M. Michel Tournier, inspecteur 
de la préfecture de police da 
Paris. I! se souvient d'un passeur 
maladroit, engoncé dans ses 
vêtements amidonnés de 
cocaïne. il se rappelle sa surprise 
en découvrant une valise Samso- 
nite entièrement moulée dans un 
ailisge de plastique et de 
cocaïne, ou une vitrine à 
d'art dont le plexiglass transps- 
rent contenait la drogue. Et ii 
repense avec écœurement à 
catte histoire de trafiquants 

utilisant un nourris- 
son mort, éviscéré, pour camou- 
ler leur drogue. 

Maïs ces méthodes ne concer- 
nent que des quantités limitées. 
Pour. les livraisons plus inpor- 
tantes, les malfaiteurs utilisent 
les circuits du'commercs interns- 
tional. À Roissy, le 16 juin, ont 
été saisis 17,5 kilos de cocaine 
cachés dans un colis de ponchos 
importés de Colombie. La drogue 
était dissimulée dans des pailles, 
fermées par de ia pâte à mode- 
ler, et glissées dans les parties 
gaufrées des cartons. 

Le flair des douaniers et leur 
réseau d'informateurs restent les 
meilleures ‘parades contre les 
caches originales. Au mois de 
juin. une saisie racord de 
175 kilos de cocaïne colom- 
bienne dans un conteneur de 
boïtes d’ananss résulte d'une 
méconnaissance des trafiquants 
qui ignoraient que ia France 
-n’importe pes: d'ananas en boîte 
de Colombia. Mais le mérite des 
dousniers ne s’est pas arrêté là : 
les boîtes étaient mélangées à 
des conserves tout à fait. nor- 
males et la « coke ». protégée 
dans un plastique. baignait dans 
de la méiasse. n manipulant ces 
boîtes elles faisaient un bruit 
semblable à celui d'une conserve 
anodine, et en les perçant il sor- 
tait du jus. 

Les autorités douanières et la 
brigade des stupéfiants s'inquië- 
tent du développement de ce tra- 
fic par frat commercial, Avec 
40 millions de conteneurs circu- 
tant dans le monde, autant cher- 
cher une aiguille dans une meule 
de foin. 

THIERRY BILLARD. 

Le vote beur 

Les quatre saisons de France Plus 
L'association France Plus, qui 

milite depuis trois ans pour la parti. 

aux ft, 
À l'automne, ne y ses efforts 
oran, comme l'an passé, un 

tour de France des droits civiques. 
Elle compte loucr un avion qui fera 
escale dans une trentaine de villes, 
du debut d'octobre à la mi- 
décembre. 
candidats aux élections munies 
pue : tout en n aidant les jeunes issus 

de l'immigra: s'inscrire sur les 
listes électorales, Ils pourront déjà 
commencer leur propre cam, 
Pour ce scrutin auquel France Blus 
compte présenter trois cents candi- 

Puis, à partir du mois de janvier, 
un charter pour une Europe plus ire 

Ams- terdam où Francfort. Les militants 
de France Plus projettent aussi 
d’interpelier les sidents des 
groupes à TAsseaiblée pariemen- 
taire Se sur la question de la libre circulation des nôp- 

Européens : « {! est important de 
faire avancer l'idée de citoyenneté 

fenne car elle fera tomber 
celle de la préférence nationale », 
estime M. Arezki Dahmani, prési- 
dent de France Plus. 

L'association à pu mesurer aux 
dernières élections Le fruit de ses 
efforts. « 75 % des jeunes beurs qui 
ont voté aux législatives s'étaient 
nes 1986 er 1987, dense 
Pendant les campagnes d'incitation 
de France Plus», estime M. Dab- 
mani. Sur La foi d'un sondage établi 
à La sortie des urnes et portant sur 
mille cent jiner personnes les immi- 

| prononcés re 
majorité présidentielle, et 84 % 
d'entre eux auraient accordé leurs 
suffrages à M. François Mitterrand. 
38 % souhaiteraient voir des Fran- 
ais d'origine étrangère se présenter 
Sur une liste menée par un parti poli- 
tique de gauche. Mais 39 % préfére- 
raient les voir sur une lisie auto- 
Tome, 
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FÉES Tgaro à qualifi 
de France de formule 1 de pe 
grande manifestation sportive auto- 

Même si l'important conseil 
d'administration du 8 juin dernier a 
confirmé «l'autonomie de l'ingé- 

AUTOMOBILISME : le Grand Prix de France 

Prost souverain au Castellet 

RÉ coéquipier à la fante (deux 
roue dans le "nes de to A mo 
tune HaRNETVre dépassement Fitalien 

Pierluig) Martini que le pilote français 
fait preuve d'un grand sang-froid 
retarder son freinage et prendre 
avant Senna dans le virage donble 
Beansset (64° tour). 

Iministrati 

ser) santé de a 

porter à 360 milliards de lires 
etre lle {1,630 milliard de francs) pour près 

de quatre mille voitures vendues. 
Mais les bénéfices dégagés 
(14,67 milliards 67 mi 

i rapports de 
forces au sien de la Scuderia ant, à 
l'évidence. évolué. Devant le 

t du Ÿa 
préparation 

du LEE 12 atmosphérique, ce change- 
de voitnre en cours de saison 

traduirait l'abandon de toute ambi- 
tion en 1988 pour préparer 1989. 

pour et 
le développement chiffré à 35,2 mil. 
liards de lires (9,8% du chiffre 
d’affaires), n'ont pu que contribuer 
À financer le budget de 
évalué à quelqne 200 millions de 
francs. Or Ferrari, qui ne parvient 
pas à satisfaire toutes les com- 
mandes de voitures, n'a pas réelle- 
ment besoin des retombées publici- 
taires de la formule 1. 

ru Ferrari » Enpiene " : 3 rt 

Mutisme 
- contagieux 

"_ Officiellement, le retour de John 
Barnard est justifié par la fm de ses 

fature monopla( 

n'a pas voulu di ses projets. Ce 
ruine, décidément contagieux au 
sein de la Scuderia, a été partagé 

Pour répondre aux rumeurs, Vitto- 
rio Ghidella, le président de Fiat, a 
profité du Gr Per Prix de France 
pour affirmer que la Scuderia survi- 
Pa à Emo Fenan. Ce qui ne l'enpé. 
che pas de préparer un «après Fer- 
rari » où la tentation sera sans doute 
grande chez Fiat d'associer plus 
étroitement le prestige de la Scude- 
ria à une autre marque du groupe 
(Fiat, Alfa-Romeo, Lancia et Fer- 
ren) bénéficiant d'une plus large 
diffusion. 

mé par Fi Fiat - Jusqu'ici srlbequs 
léveloppement des pro- 

Pire eg eat Halles de de 
Quarante-cinq ans s’est fixé pour mis- 

tâche + Quepire ad apporie à t >. ” a] èl 
Scuderia ? « Une bonne chance », se 
limite-t-il à répondre. 

travaux sur la ce à 
moteur atmosphérique. Mais nul n'a 
oublié son ue. d'enthousiasme 
pour faire évoluer l’an dernier 
l'actuelle . turbo conçue en 
1986 VAlemend © 

Er re rie 
surtout joué les témoins passifs, 
n’intervenant pas pour la mise au 
point des deux.bolides rouges. 

: En fait, sa nomination ee 
le l'« ingeniere » 

de plus Prlans Dang ts des 
structures et des objects de la Sous 5 
deria à plus long terme. Le conseil GÉRARD ALBOUY. 

GRAND PRIX DE FRANCE 
DE FORMULE 1 AU CASTELLET. 

1. Prost (McLaren Honda), 
305.040 km en 1 h 37 min 37 5 32 

rari), à 1 min 65 50; 4. Berger 
rari), à un tour: 5. Piquet 
(Lotus-Fionda). 

Classemes: 
(Esp.), 261 ES 64, 67. “5 
M ee 263 (66, 62. 68 

&): CRTC 
266 (65,66, ê, 

5. Baio- 

Motocyclisme 

En Vends 38 48 s 21 (moy. s s 
Rs Gone (Ou n 
Ho 3. Meng (RFA, Honde), à 

Champioanst. — 1. Pons, 129 pts, 2. 
Garriga, 128 ; + Cons 112. 

500 centimètres cubes. — 1. Gardoer 
(Aus., enr à ‘46 DDRE s 21 

(EXT amas) à 30 s 11: 3. Mamoka 
ŒU, Caviga. à 40 AE 

Championnat. — wson, 159 pt#: 
2. Gardner, 125 ; 3. Rae D IIé. 

Tennis 

LES INTERNATIONAUX 

DE GRANDE-BRETAGNE 

SIMPLE MESSIEURS 
Demi-fianie. — Becker (RFA, 8) b. 

Lendl (Teh., 1), rh 6-3. 6-7 
(8-10),6-4. 

Finale. — Becker (RFA, 6} et 

pee (Sue. 3), 23, incerrompu par 

a 

Fivale, — S. Graf (RFA. 1) b 
M. Nation ŒU, 2,57, a êr 

CYCLISME : Tour de France 

: Courte « préface » 
mestaire dans une épreuve limitée résidait dans l'attri- 
gette année à vingt el un jours par des tout symbolique d'un mail 

Le soleil rs pas au 

des Formations enga- 
dans le 75° Tour de France, 

e dimanche MÉSTERS 

Creer is les : or san 
es Lu ont néanmoins fait 

leurs maillots tout neufs 
encapachonnés. aux courageux 

Selon le directeur du ‘Tour, 
M Xavier Louys, « lfalleis trouver 
frise de. laire », 
où 65 48 ce Énomène lneë où 

les équipes courent 4,9 kilomètres 
cuire le manie avant qu’un seul 
— tente de Re 

hT our qui 
t, à Ponchätea! 

SERGE 80LLOCH. 

| management school 
in Paris for students 
ready to choose 
the shortest way 
to achieve an 

american MBA° 
de pied ferme ces jeunes managers formés à l'américaine: Les 
premiers IFAM our été embauchés avant meme qu'ils nc re- 
viennent des Etats-Unis. 
to lp-eqthone dot Ver er gr 

prenne Er r Ehembrreprs 

Dub serrer rt Cr 
Avec 300 élèves à Paris et 200 aux Etats-Unis dans les meilleures 
Faq D ou 

ee IPAM à nier de la formarion Éanco- 
américaine au management, 

INSTITUT FRANCOAMERICAIN DE MANAGEMENT - 19 rue Cépré, 75015 Paris - France - T61:47 343823 

TENNIS : Internationaux de Grande-Bretagne 

Graf vers le grand chelem 
Martina Navratilova n'est pas 

la championne absolue de Wim- 
bledon. Steffi Graf # inter- 

série de six victoires sur le gazon 
en gaguant la finale du 

ji fémi Déjà sacrée à 
Melbourne et à Paris, la jemme 

de l'Ouest n'a plus 
qu'à faire Ja levée américaine en 

réaliser le septembre pour 
chelem tennistique dans sa 
forme traditionnelle, 

LONDRES 
de notre envoyé spécial 

Depuis le 16 août 1987, l'ordina- 
er de 1 Lire nv des” jou: 

(WITA) 

meilleure joucuse du monde. 
sa défaite en quarts 

de finsie des Internationaux de 
Roland-Garros en 1986, elle n'avait 
plus perdu en tout et pour tout que 
quatre matches ct qu'elle avait 

seize tournois, dont quatre du 

gand chelem, on était bien forcé 
en convenir, 

Un donte subsistait néanmoins : 

1978 la 
Meran Navratilov. h bien, 
samedi 2 juillet, TAliemande de 

pluie, qui s'est en fin 
de matinés, a empêché les 

g£. 
championnats masculins de 

. dépres- 
1 Repoussée d'heure en 

Enfin er la rencon- 
te . Qui aurait dû 
commencer à 14 heures, a duré 

devant des 
déjà au tiers déser- 

tées avant que l'averse ne 
reprenne. 

Le temps pour Edberg de 
avoir 

essionnelles de tennis 
Rffinnait que Steffi Graf était la 

 Déprimante dépression 
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l'Ouest a expulsé l'Américaine pour 
que le doute ne soit plus permis. 

L'opération a été moins brutale 
qu'un mois auparavant face à la 
Soréuue Natalia Zvereya en 

Internationaux de France. 
Ép n'a souffert qu'une brève dis- 
cussion. Menée 5-3, Navratilova a 
eneffet Lo alignant six jeux 

remporter mière manche 
ÊT et se détacher Fee Mes 0-2 dans la 
deuxi: réplique de Graf 
Jui a cion£ Le bec : sur les treize jeux 
suivants, clle n'en a laissé qu'un à 
Navratilova. 
Le score (5-7, 6-2, 6-1) a êté la 

traduction de la supériorité de 
l'Alemande de l'Ouest dans tous les 
compartiments : athlétique et tech- 

ue. Elle l'a bien montré au qua- 
ner jeu du deuxième set : lob ce 

Martina, course de Steffi 
retourner en Coup droit, 
Martina, volée amorlic Me Ste 
remomeée au filer. Cela se passait de 
commentaires. 

L'Américaine, qui disputait sur le 
Centre court sa neuvième fianale 
après en avoir huit, a non seu- 
lement perdu le titre, mais aussi sans 
doute la dernière occasion d'établir 

ière avec Helen Wills Moody. A 
Fe trente-deux ans, elle n'a Vius 

coup de chances de revenir au 
rene Graf, qui, à dix-neuf ans, 
un assurément signé un baïl à long 
ferme pour la première place mon- 

n'y a aucune raison de ne 
en  ” croire quand elle affirme : 
« Je encore sser », Elle 
sl a remet la volonté re que 

moyens. En tout cas la jeune 
championne para désormais 
mieux placée pour réaliser le gra: 
chelem dans sa forme traditi jonelle. 
gacrée à à à Winblodoe, à KRoland- 
se il ne lui 

qu'à s rimposer à Flushing 

da ei joue: 
Mi 

IG (1). Et 3 
ment Gabriella Sabatini ou Natalia 
Zvereva ne sont pas encore en 
mesure de contester l'autorité de 
Steffi Graf. 

ALAIN GIRAUDO. 

€) ersios a les D rene 

à (1083 et 1984). En En a st +). dutre, 
1983, cle 

PE un ds es Ge 
ge, double, double-mixte) mis en jeu 

numéro trois mondial, auteur 
d'un exceptionnel 
de situation contre Mecir en 
demi-finale, et Becker, 
huit Mona, € contraint vendredi 
per l'obsourité d'attendre le ten- 
demain pour arracher fa qualifica- 
tion à Lendi. 

Or, samedi, en lever de rideau 

cuisse gauche. Depuis qu'il avait 
sauvé trois balles de match la 

un tournoi aussi important, 
J'aurais fs, a 
numéro un mondial. Bref, c'était 
un quasimpotent qui allait ten- 

celui-ci ne s'est pas détaché faci- 
lement. 

Lendi ne pouvait pas s'équili- 
brer correctement quand il mon- 
tait au filet, Résultat : il volleyait 
incroyablement mal. Mais il lui 
suffisait de bien servir pour rester 
dans ta partie. il a ainsi sauvé la 
balle de break au quatrième jeu 
puis quatre autres au sixième. Un 
fu eao Rare: treize minutes 
et er neuf épalités 

aux change- 
ments de côté. Point il ne 
cédait toujours pas. Et Becker sa 

sérigusement s'i par- 
viendrait jamais à conclure. Sep- 
Sms bai de mmen il a jeté sa 
raquette et a secoué le filet qui 
avait arrêté son passing, comme 
Pour faire tomber un fruit mür 
d'un arbre. Huitième balle de 
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CALENDRIER Ce Sergiu Celibidache au Festival de Seine-Maritime 

SRE ERRS see Sur les hauteurs 

© Magnificat à Paray-le- Ouverture du Festival de Nîmes | choses tournèrent mal tout à cou, rs hu, S Celibidach 

Monial, =: le thème « Amouret dans les arènes romaines occupées | et ceux qui ont gardé le souvenir de Se di es dube: L mes Le an Age ed eue Le 

_ Gus d pas , Li ni de Uk a Let Phui  jient à cette nouvelle génération de mél Jupiser, de Mozart ot li Qua- linrerprétarion se Toners 

à L jme it, bi des Maîtres chanteurs da 
is (lo 5) ;à | Celibidache a dirigé quelques PTS mous le fre de Brahms éit, bien sûr. : 

choristes biphoni A à concerts à Paris, mais fort te Pécrinne et les démarches Imellec- : tout autre caractère. Raremen 
: biphosiques, Ainai qu'une au Touquet, à Vitoris-Gasteiz ou un | Juste de quoi entretenir la nostalgie. selles ». rphonie me 

Cr Miles Davis ne joue | Et se venue à la tic de la Philhare .. paru plus clympiemne, à l'excès 
mais | monie de Munich, dont il est le On ne saurait mieux expliquer peut-être tant cette musique sem 

D . 
la symphonie la de 20h30. T8. :43-46-12-21. Er . 5 5 l'un les élergis où,  parlante dans son architecture, Que 

Mabler, la Soiiène, chamde par e Eddie Pahmieri an New- | Un événement musical de vos grands te dE ga perse) perde, les  Cclibidache, éviant toute modo |. 
Christe Ludwig. Morsisg. — Pour un soir, l'un des | est Ja venue capitale bavaroise, est naturellement formes s'estompent. S'il cst vrai que dance, li conférait une ingémahé : 

# Lolundi4, 20b 30. T6L:1/42-43- maîtres de la salsa, l'un des nova- d'orchestre excellente : les cordes sont chaleu- le musique s'exhale de préférence  troubisnte, loin de tout dramatiqne ; 
TH. teurs, qui ont donné à la musique | du chef d'on reuses et les vents infaillibles ; tous dans les moments où l'on ne peut  rassembleur, jouant plutèt sur l'effet | : 

@ Bizet, Mahler au Havre. —  portoricaine tonte sa densité et sa | Serwiy Celibidache les musiciens sont à tel point com- plus dire exactement ce qui se passe, d'une invention à jet continu voulue 
Encore une symphonie de Mabier,la richesse, ; Festi plices de leur chef, jusqu'à sourire il n'en reste pas moins que certaines par le compositeur, Ainsi la sympho.  ! 
première, surnommée Titan, et celle k V 8 juillet, 21 h 30. TEL : | AU ‘estr val ” avec lui à certains moments, si œuvres se prêtent mieux que nie para-elle s'éleboror au fur ct à | s 
ca ut de Bizet, par l'Orchestre de 45-23-5141. … . | de Seine-Maritime dociles à ses injoncrians que si Ton _ d'autres à cet effacement des struc-  aeaure, ci le connu, pour une fois, |. 
Paris par son nouveau chef ‘à Francofolies à La Rochelle. — | Sc quinze ans d'absence. avait la moinäre réserve À formuler _ tures. po a te 5 
titulaire, Bychkay . Quatrième Festival_des api sur tel ou tel point de détail, c'est à 2 ; 

Fe ee GT RL De me cran conoé faudrait en demander raison. os br 

L leur une inatten- . pe 
Options dne, L'Apprenti sorcier de Duss Pyramide du Louvre “ 

il les Sodades do Brasil, ha : ee esthétiques 2 Ronde à Julie. de Prin concert raccourci 
qu'il dirigeait juin dans 

è 12 bre de biographie peut aider cadre superbe de la chapelle du 
RE ré Éd PRES mational de France à la (éte doquel à Site raie de 8 Hcée Comeille de Rouen n'ont pu | 

-. À partir du samedi 9, î ; À Pierre Vozlinsky, qui : n rérs ph Sets onini 
16/90-34-24-24 ou 90-34-15-52. © Miles Davis à Nimes. — | venir, révait de le voir se fixer. Les opéions esthédanes. Apr - or nn ou | 

[ ' Wagner. Le concert a repris à 
23 h 15, mais « dO âtre écourté. 

jours même bonheur. directeur général de la musique, à sans doute le souci de Celibidache blait détachée, comme si elle avait 

k DuBau t2joiler TEL: 114640. gd ds * On | viation du Festival de Gelxe- de ne faire comprendre à l'audi- toujours à nous apprendre mais plus 
T4. Le Maritime, fait sans doute partie des teur Le aricuatiors trop «par. rien à nous dire. L'œuvre de 

© Michel Rirard an Bataclan, — 2 : événements de l'été. lantes » du discours musical, comme Brahms, en revanche, est tcllement | veux . 
L en fo teur et nr du * Le6,21 heures. T6L : 92-64-02-64. 

groupe Beau Dommage, revenu au | 

ae ae Lo one | SCULPTURE : CINÉMA ns 
velles chansons sont souvent parfu- 

Le a 

mées de « country» et Rivard .. La mort d'Anna Mahler Images Caraïbes L: n'oublie pas de chanter {a Con 
or 

plainte du phoque en Alaska. 

GE Pa ee Une puissance magique Films dans les îles 
ent de s'éle- CRE BL lement à y: Îa saison, avec | Le 2 juin à Londres, Ses statues comme: 

la rock-star, peut-être la ciens ont u un sculpteur de ver-dans les lieux publics et d'entrer s ” : s pur dénrte 
lomane et 1 phs grand tient les malhériens du dans quelques-nos des grands À côté du Festival En Dee Pr cas : PA rs} ” 
aussi un musicien fabuleux, un | monde entier le musées du monde. Elle devait assis. | de la francophonie An DAYS, quarante aux longs où Re em : 
musicien un chanteur qui a | leur idole, et tous ceux qui avaient ter, cet été à Salzbourg, pendant le | /a ville de Fort-de-France courts métrages, en français, en africaines et du même régüne colo- cette manière si particulière de | eu le bonbeur de l un Festival, à sa première rétrospective a organisé ane, en aéole, en espagnol, en nial, une sensibilité de même type — 
maintenir chaque note juaqu'an | RE nnis ef de MARNE À RDS mince, intense, avec ses | UNE SUITE manifestation papiameatu (langue  vemaculaire Je fout étouffé per les influences s mince, intense ae tadeure colors 

: mains noueuses et ses yeux | Cinématographique. , des îles néerlandaises) comp re jadis et des douzaines de pro- : Seule survivame des deux filles angoissés, Anna Mahler trait de la | Question posée: existe-t-il  S Programme, sans compter de cinéma et de télévision. 
Whitney Houston de l'ilustre compositeur et de la glaise, du bronze ou de la pierre des | yne identité caraïbéenne. vidéos. un Jamaïque, per exemple, les pro- 
au Sporting Club . De Dane Be œuvres d’une force troublente. _ Les défants d'organisation sont duits importés représentent 87 % des 

d RE qe se D'une part, des portraits burinés de | La Martinique aure connu trois  Pa9 manqué, qui s pour programmes télévisés, 
de Monaco - [1e compositeur Era Krenok, PédE - joie inéérioure, Comme COuX | fescivals de cinéme en ua an Fin ne large Part par un udget serré: peiuence de traits communs en 

| téur vi és Paul le chef d'Arnold Schoenberg, Bruno Wal- 1987, le secrétaire d'Etat à ln fran- 2 millions de e et une énorme musique ct en ll est évi- 
Changement de ton au Sporting ter picnois Paul Zspinay dlari et ter, Ou lemporsss Franz Werfel, je, M= Lucette Michaux. masse de passions bénévoles. Le Ar pe qqs tion, un 

Se ee | féamone A a Re ss no | Ce pont tonton Pons pee mare MS aunL et ban Ge it et des monumentaux où la ee ed étaiest un peu toujours les mêmes et De LA pas COMGNRrS Tour aus PRIE > tournée européenne de stades, Mais, comme son pe de 
d' à 

d 1 © n HS ons | t-il fait voir un passé commun, arènes et de palais des sports un | 4%2nt tout se décier 4 stylisation plastique de tradition nadiennes, africain fréquentation de l'une des deux d 
lieu à dimensions humaine Re de Sue, es le allemande pouvait atteindre la puis- ne large place ét nt pren salles, située en quartier pop a précoupa ir ponmnnee. Lee al 

{1200 places) où îs peuvent faire | ui ure avec Fritr Wotruba à  <enc magique du totem primitif, | déc aux œuvres antillaises. £té mès inférieure à celle dé l'autre, oujoir “fourmillent de formules feilir Le rythme avec une énergie tran- | %°: P' où elle vécut j à comme Cette Tour des Masques qui Organisé is Paris, avec un Située dans un «bon» quartier. Le telles que «otre culture jamaï- quille. Miene où elle cécut jusqu'à domine désomonis Je foyer du th | bu de lobe OU V'eultied de festival êuait déuié a Pobue et (le {ou gaadeloupéenne oo barbe- Ce fut le cas durant le domnier | reçus le Grand Prix : l'Exposition tre de l’Université de a homme politique martiniquaïis Aimé 4 }, «la spécifité de cha- k de = : franc ce frettval à prend spectacle “ g È q enc. wesk-end avec la chanteuse maire | 522, 2. Anva Mahler vénérait la mémoire | laissa délibérément de côté le public Césaire. Les instances nationales de Pen, qui alernent d américaina Whitner Houston, l'une EE rpg rer de son père à qui, d'ailleurs, elle | local. Le Martiniquais de la ruc le Ïa culture ont mesuré chichement Éffirmetions d'unité profonde à 5 à : de î i leur participation. Le financement comme : « Notre vision de la vie 
dispe caractère. Mals 6 savait aussi que Chevry». age Lee meer mois noùs unit ». La multiplicité des lan- * Allen: : le meilleur l'honorer était deuxiè ti ville ranôe spon- ° 17 Ales} Koof and dns gun (au 28 | ere etre #installe à Lon Ge ie réaliser cliomême dans la plé- | nonmbre décenere prochain : (= 80e privés. Bou, de asie meer au 31 juillet}, le Sporting Club de | nières années partageait aitude de sa vocation d'artiste. D'an | était prévu avant le 8 mai. Ce.  Las£lections'estfaitc d'abordsur La distribution des films caraï- Monaco présente cet été deux exciu- teunps entre Los Anges 0ù à eto, bout à l'autre de sa vie sinueuse, rythme annuel paraît ambitieux. jo'criore 2e La: propos de cs fl béens fait problème. Les salles s'ali- sivités : Gregory Hines, l'interprète: en Die, coma coton de ou 1e jalonnée d'éblouissements, elle Mais depuis deux ans, une asso- est-il une ?»  mentent auprès des distributeurs 

de Cotton Club, le film de Coppola Île | réalisation de créations M'aura pas un seul instant failli à ce | ciation locale de mordus du cinéma L'esthétique venait après, Intellec. internationaux pour qui la Caraïbe 5 août} et Sammy Davis Junior (du | d'importance. que, avec | devoir. préparait dcenens «ane Pan tuels et Bommes politiques se pere est un marché marginal, et qui, par 12 eu 15 aoû). la reconnaissance était enfin venue.  HENRY-LOUIS DE LA GRANGE. | val, tout différent : Images suadent de l'existence d’un fonds Fes so mr 
: Ë Ë ‘ Ainsi le. t L 

« Les Feux de la nuit », de James Bridges 

= Entre vodka et cocaïne 
Micbsel Fox depuis Refour vers sent et l’a peut-être un peu aidée à se “pue dei . ES en Je fevur m'a pas grandi D sa de la vie. D'où sa culpabi- DES FESTIVA I S et son visage poupin d'adoles. lité, la drogue et la déchéance. Mais 

: cul sut fais Pour, dans Fur 00 pots il ces sn couler par 
u i eux léphone ellectuelle, jf ost lui: ner } da nuit (d'après un best-seller Bright même délivré de sa eonduite 

d'échec, échange ses symboliques 

conserver sa saveur, il faudrait le 
doubler en créole, en island ü 

mais une série d'oasis sans pistes 

Cer des pistes fréquentées 

INDISPENSABLE. Pour la première fois, Le Monde de la 

* £ son mauvais ange, une intellectuelle, | forain, Marbas, uel le bonh: À i comé- Petrucciani l'héritier 20 F. Chez votre marchand sniffe de plus en plus et pleure 2, des autres donne donna de meur. dns Din ee eu freN tre. ; . en 2, et aussi Eric Damain, et Daniel Sous son vrai nom, Jean-Baptiste Demars en psychopathe, Mais outre Ro. as fa jeprisor avait porté , Que l'intrigue est plutôt confuse, il hi graphique, PL Pr roman one manque un metteur en scène. 
connaît beaucoup mieux comme y Ê JACQUES SICLIER. 

Bill Evans, Le jeu de l" les fi, l'Ann , di ape & 18 Dates one de journaux ce sa ferame, un mannequin, qui l'a 

en en 
el no! di d Saint Domingue, cie. Le eiaéme 
Caraïhéen n'est pas un désert total, 

n ‘ été en : dens des endroits bruyants et dou- lunettes noires contre un crofiton de à M D à t ä isique vous offre tous les festivals de l'été en un sup Se feux, se partageant entre 1e vodka, pain, au petit matin, dens Mankat- Antilles proentée dans coutin Bite 
complets classique, opéra, jazz, danse, chanson et folk- : j ssl. [L | mauvais lescamsison mel nd dim pére de rage aise hr lore, itinéraires de rêve et tables de choix. Ce guide pra- PS Tous opel Riefer Sutherland, le Voilà, l'histoire est tellement d Den es pre ce Dun—., Lee 
tique a été réalisé avec le concours de la Fondation fils de D est, lui, complèce. Pulle Que, même convenablement | Gi une vision Finalement exotique, e ur re Société ; la 0 -[ | ment déjeté. Moins physiquement jouée, filmée, dialoguée, elle ne de l'autre sur nous-mêmes », . ès : RE Ve het infailHble, une MIN que Horement. On 2 demsnds passe pas. COLETTE acbAro pour reprendre les mots d'Aimé nm. ANNE 
musicalité superbe : la découverte de cette représentante < x metre à un tel mollusques, k coke L bob surdouée de l'école . 5 explique bien des choses, mais x > © re it i . | LE rie nj [Juillet en septembre », de Sébastien Japrisot 

Piilharmonlque de Ralle Frans # (six à chacl Fox gavaille des rs 
font concurrence à Bayreuth dans la « Tétralogie » de un duo caricatural : la Valle Le bonheur des autres peer IQUE. Lo né di à 5 Eu puritaine en tailieur et le vieux rigo- CYCLOPÉD Part re attitré du grand Nathan B os fi tume trois pi « ps PE ñ Müsstein, Georges Pludermacher est aussi à l'aise dans les : Le reste est à l'avenant, ÿ compris | qu oamilé,s té trouvée, en juillet, ateur de romans policiers ex scène 

sonaies de Beethoven que dans La msque contempo- Faonge vale, intimqnt | cn mon De AV Get de Et 
reine : un pianiste universel, ane do cle revient à ce lieu qui la bante, l'ambiance de drame psychologid DÉPAYSANT. L'écrivain Danièfe Sallenave a sillonné les eat, Meme) Fox s'ennuie, fai | Pour échsioir Le mystère de 68 raie rappelle un peu LEE nenrinien à — routes de Mgravie à la recherche de Janacek. L'âme des Le Monde de la Musi gimporte quoi, ne vérifie pas ses | Marie jeunes mariés dont elleemvie La caméra f'anarde avec com |“ musici est s 3 nl . a formations, se fai! , sc saoule | le . Or, justement, il plaisa sur Laetiti ielli, usiciens immortelle ? : onde de usIque au vin rouge, rencontre la cousine de | dans les parages, un marchand dont les charmes ue pere 

Et non seulement sa femme l'a 
quitté, mais sa mère est morte d'un 
Cancer. non seulement elle a 
beaucoup souffert, mais il était pré- 

UNE PUBLICATION LOFT 
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PHOTOGRAPHIES : les Rencontres d'Arles EXPOSITIONS 
Magnum en Chine à la Commanderie de Sainte-Luce 

L'œil multiple 
Le bleu a pris ma peinture 

Au Musée d'art moderne de la ville de Paris 

Geneviève Asse en bleu 
Pour séduisants qu'ils soient, les Un seul pays portraituré Comme toute famille, le «club» son farouchemenr xénophobes L p jève Asse. bjets s'cff: M structures n Re et les Chi ke . objets s'effacent. A ais les 

Ge avec une grande ; Magnum compte aussi ses enfants po J'ai voulu casser de chiens sauvages. Chez eur. pe ratio restent. Nettes, rigides, coupantes, 
MT 00 Qui 29 page, d unité de vue turbulents. Ainsi, Patrick Zach. flatteuse qu'on donne dax On banal. » rétrospec: comme ces portes Qui s'entrouvrent MURS que oirtinee d'une inven ô re , mann, trenfc-trois ans, membre c7oir les Chinois gentils, polis, cour- Ces invitent À se rafraïchi que lui consacre et multiplient leurs échappées, ins- 
tent mie que Pa empar Stmé  Surplus d'un demisiècle, . récent, fasciné parle cinfne chinois fois. Jls sout usri désagréables, pag pepe ren se fair) Le fusée d'art moderne eg rm z NX QUE re parsitce AUTRE une multitud des années 30, qui s’est rendu sales, grossiers. Mes photos sont naïfs, mis à scène avec une saïnc| de Ja ville de Paris cercle. Des droites et des courbes 

à Per de MINS: raéaure, ce PAC pis ards - Chine en 1982 ct 1986, dans le Sémscomplaisame» iromie par Eve Amold. Agée de| permet de suivre les étapes … june ee quil Tant Rap ms) M Pr ressemble à ja te Pour pe S res x A d’une vue ahurissente : quatre-vingts k Éométic sci ep Ne Taie Fer UE Parti. ; Dr ceile d'un chien ébouillanté, 1 de cet envahissement une géométie, sciemment fanssée, 
mecs ‘us: de Marseille Je 21 janvier - : ; Pour loger au Musée d'art SV des PAYMESS 

mn brilames or son SÉRARD 1938 comme envoyé spécial du ds la ville de Paris fes Isis que l'essentiel, 
” : 4 Capa grands formats de Geneviève Asse arrive ke 16 février à Hongkong. Il a et les confronter à la vive lumière du Deux faces reste dix-huit mois jour, il a fallu inverser le parcours , réalité 

sur place, ct prend à celle On commence done avec lee Œuvres d'une ne 
qui fat sans doute ja preanière les plus récentes, ces immensts Des architectures monacales 
graphie de guerre en couleur jarnais quasi monochromes où, d’une réduites à l'état d'épures — Hom- 

bfiée. toile à l’autre, voire au sein du mage à Saenredam. Sé ;urois 

eus Ete & 
d'Etat qux Eran 

Lors de son séjour au front, il fait, 
entre a des instantanés des 

s courants lés ä 
successifs de la soci frs 

Les instantanés de voyage 

Le 

PATRICK-ZACHMANN-MAGNUI 

SAR it Mn 

FF 

Cliché « chinois » de Patrick Zachomnun, Pau des enfavts turbalents du « cisb » magoum 

même tableau. qu'un mince trait 
miel semble convertir en A 

ue, les bleus se répondent. Au plu- 
Eu Leurs mille nuances ont parti- 
cipé au fameux «bleu Asse», 
embrumé de l2 légère grisaille bre- 
tonne, et qui n'est jamais tout à fait 
le même. 

che confondue, à son terme, avec 
une teinte, 

Des structures 
rigides et coupantes 

toiles 
où alternent, avec les bleus, et mème 
les «bleus noirs d'outremer», Jes 
#ris ombrés, jes blancs et les bciges 
Sable. Plus que jamais cette peinture 
s'ouvre au monde. Disons plutôt 
qu'elle est elle-même un monde 
récepteur et diffuseur de lumière. 
On retrouve ici l'inoabliable Ouver- 
ture de la nuit (1973), lucarne 
catrebzillée sur l'infini. 

Geneviève Asse poursuit dès lors 
sa recherche d'un absolu vierge de 
toute référence. Elle prélève dans 
l’espace de larges pans qu'elle 
reporte, pigment par Pi t, sur 
une toile ainsi i à l'univers. 
Voilà définitivement abolie la falla- 
.Gieuse distinction de l'esprit et de La 
matière, sépare 
d’ailleurs symbotiser Ja répétition de 
ce trait vertical, large ou ténu, large 
pals téou, comme que pointe de dir 
mant raye la vitre des apparences. 
semble, ce déroutant Foss£, opposer 
les deux faces d'une réalité jumelle. 

En vérité, il anime des surfaces 
étendument inertes, Interstice par 

où filtre l'immensité, il est la voie de (Riboad) alternent avec les scènes Son projet sur la diaspora dans le raconte : « Dans un village, ‘a gance d'une diva. Franchement dans l le le communicati excellence : d'ambiance (Burri), les carnets de monde. -. comvié à du chien, J'ai pho= drôle, presque irréei, son travail cat | gear Ve Le ee eue ocre commurieation par cxesllence: ere 
Mende 17 on culiurc! < potes } où les moments ri A rogrephié toute la préparation une vraie découverte. Il est tout pro- | v; fl aux plus humbles que « {a ligne blanche enfonce ou . Cane : ur d'histoire Carti s « J'ai commencé par phologra- C'est un rite venu des che ds l'imagerie des cartes objets — boîtes, bouteilles, verres — rejette à l'extérieur du tableau ». où 4m folklore suivant en 1949 les six derniers mois Phier ma découverte de la Chine, périodes de famine, Dans le Sud,  colorisées dont les Chinois raffolent. l'amour que leur portait Chardin. Qu'on Ia preune donc pour une A Pançgais, ep dfriomiées ci de la Chine de Tchiang). -Cueillis dit-il Au retour, je me suis aperçu jour le monde en mange. Le chien PATRICK ROEGIERS. | Mais, lestés de leur poétique, « ligne de vie ». 
ein Mi um comme d’un œil unique par que J'étais passé à côté de tout Ce donne des forces pour affromer : fs vont peu À peu se fondre * . JÉAN-MARIE DUNOYER. “vasmenigire. De der ét Le Guerres, Elo Erwitt où Mare qui compte : garder son regard. Il l'hiver, Le pire, c'est onde x Magnum co Chine, Eve Arnold. | Pair ambiant. Des figurants ? Oui, si à None der do vis de En nes : étsiranres . tine Franck, les petits gestes et faits es? vain de lenier de se glisser dans  pend. J'en ai n'est pas Prano Babe. Maker Bombarde René | l'artiste qui n'a pas encore rencontré a dans cnpier ds: - él où :: pittoresques prouvent que c'est la peau d'un Chinois, Le grand pro- ‘très bon. Trop à mon goût. nes sood  Depardon, El: Morunéi — à Bologne en 1961 — Jusqu'an 18 septembre, En pendant à Ft re ; d rice au style que l'acnialité vieillit. .blème, c'est la communication Le Mes images ont choqué. Mëme à Erwitt, Martine Franck, Hiroshi | Poclame qu'elle «peint entre les octe de l'œuvre peint, la 

RATE \ “au Quitte, comme Jnge Moräth, À mot est tout dans leur civilisätion Magnum, On m'a accusé d'avoir Hamaya, Hirof Kunboie. Ingo Mi choses’ », qu'elle privilégie l'espace préseae, à partis 

À non nn pass rire date de ne re ant de ait, la! . En pa A NE une Co. es D ER Gene Ame Sare Fs'ess È l'en ex a pres ul, man- a me , « î 5 ci LL + pret PA grotte où il vécut treize ans. Garins qué de Et puis, ils ‘mon travail sur-les juifs. Pourtant, … rie de Sainte-Luce, jusqu'au 15 août. tion », Son thème principal. livres illustrés. Le: 
Jos 4L uae duree Eutenur de: - - —— - - 

me mrsens À de M à à Can tnntinrt È : iBN ae 
ji RS , OI | imunication 

| D UEMIURS 

C hebdomadaire français li ave le premier éditeur helvétique | 
« Le Point» cède - 

près de 20 % de son capital à Ringier 

Un entretien -avec M. Jean Drucker, PDG de M6 

. Télévisions : Pour de nouvelles règles du jeu 
L'hebdomadaire {e Point va baise de diffusion (— 6%), même | * * (Suite de la première page.) : cité et abonr _ imité dans j La aboutit à ivatisation de fait. PR I LT NT mm DNS NE RL tent ee » 19,99 % de son sp deux tiers dela Sen, sont LL Se réglementation . ment.de quoi faire vivre.six tion Ce pair signifie pas que la public est au contraire, à mes 

suisse Ringier: « Un: gère vorable à l'épanauissement ii ti ÿ ji re 
ji mme le Point ne peut aujourd'hui à la contro-ai face | L+ de à ue tte Le puit n'est tout Pd'audiez demeurer  Ye“%, Une priorité absolue. Cela demeurer solitaire dans la grande à la concurrence a ive de r indiff r t passe par l'instauration d'une 

, voire mon- ll s et de l'Evénement du Fes cab des CRÉES Riu nl pper Fancire en rente Aux ci # réelle complémentarité entre k je Tv k jeudi. Da 5 ne sont ‘tout de même pas des x , 
+ Heiatnc tie: en, eécee den où éfimialæe — La direction do Poñ étre pour ! Ils ont'êté rédigés enrioute _ ene régulation du système donmantà Or, aujourd'hui, y a une dou Aterne 2 et FR 3 — pour qu'un "ft sn man. PDG, M. Jacques Duaquesnes. Le la rentrée une nouvelle maqu et | hâte par une institution naissante. A fous les moyens de remplir leur mis- je confusion.Dans les missions film américain sur l'une ne 

‘ CS Æ P plasi une modification du jour | ln Jumière de l'expérience, je suis 5100. md bien qu'il d'abord : les cahiers des charges du. Concurrence plus un film améri 
à vendre des 27 bde ! (le samedi au lien du | persuadé que l'on peut meitre en  #°y a pas place pour six TF1. Mais Ljivé sont plus lourds, parfois, que Cain sur l'autre, — ainsi que par 

où al détu'en autocantrôle and) si tous les lèmes place un autre système, quel rapport y a-til entre la Une, Ceux du public, Dans les sources de une redéfinition de missions et son cap an Point “ibutionsontrésolus. plus souple, plus facile à Chaîne généraliste, Canal  fisancement ensuite, puisque l'os enfin par une augmentation raie (Sofipoint). Après avoir négocié  Ringier sera désormais le second | Bref, plus intelligent, donc plus eff. Plus, qui vit de ses abonnements, et soit des chaînes nationales ponction de de là redevance, L'eni 
de breux actionnaire du Point derri cace. M6, qui est une télévision de com- er des montants extravagants de sonnable redevance. L'enjeu 

péeos, dont l'éditeur Ralben Monds- par (Nicolas Seydoux) 51 € et | plément ? "Pb. Joacte sata DORE Ra Fou de co ï, l'hebdomadaire français a avant les’ Echos on) : —, Quelles améllerations Dir jéssir son pari économi » Pis qu'une " dela "28 politique, 
retenu comme partenaire le groupe So 7 %, le Midi Libre, segpésez-rons ? . que, M 6 n'a besoin que de 5 % de la canne cnrs le ee Le 

AE Oüest, le Républicaïn lorrain = Je n'en citerai qu'une. On fre gobale dont redevan! ï — Comment voyez-vous j'ave- 
e Na ; (1,5 % châcun), les fondateurs et les ae dux chatnes eme, fioanch gli ic Elle a conduit le gouvernement à RL ET TR IN SC. al ï j avait E JF. L un quota mesuré en nombre publicitaires d'Antenne 2, nous une 2 à dépasser le quois de — Pour la première fois, je suis 

“d'heürès. Et chacun de fai Prius déj =. À publiché fixé par la loi, C'est cho Liéonnablement optimiste 
: là CNCLe les télévisions, dr squ Juent et dangereux Choguant, Leon ue. la télévision comptes : + des Een og  degagerions dès 1969 des profits qui parce que l'essentiel de ces dépasse. D'abord. parce que la 

les dresse es Jistes, 2e nous permettraient t davar- ments ne icie pas à la chaîne, n'exige plus de chirurgie de choc. 
chIpptent DORE: BETRNE 00 ge tage d'argent dans la création. qui sert ali. ea quelque sorte, de Ona ds sauter le barrage . 
convient de retenir Qu : s Planche à billets pour le gouverne monopole, et personne ne le tuerie, Ce qui dr densnder — Réguler, Hors "= Mais ment, Dangereux, parce que la regrette. Il suffit aujourd'hui de 
aux chaînes a PR de , J'y suis comment s'y prendre : ublicité agit comme une drogue. canaliser le fleuve dans son lit. 
a A Er nm — En ciarifiant le système. On a On en.obseve AËjà lous les symp. Ensuite, parce ‘qu'on est en train 

ue ca da produc- htm Écrreer- Lettre res ce ie d'évacuer Je fantasme du contrôle 
: tion, critère simple ne permet À Investissement n 1 es politique des médias. Reste le seul 

k ; » aucune tricherie: te ‘création à eng Élles ne L'enjeu motif qui justifie que: l'Etat joue 
mem à a see ht = Un critère simple, sans donte, ra donc avoir d'autre priorité cata - re nn a L uen LR 5 éurs que l'audience qui artire la publi- culture! lorsque l’on aura com- 
abre 2, de Sunset de faire les frais. Les nouvelles télé- sans — y r que — Souhaitez-vous, comme Pris que cet enjeu ‘passo par la ! i_ renforcer visions se caractérisent surtout fa , l'iosignifi Francis Bouygues, 1 prise F 

E gr Ga EE dont Re | % Rite RE ques Do CU ER ds dou de le pubReU ous le its Romiques du sseeur, là lésion 
“& … 8 l | ni qu” ê . .. 

theur des autres gier a assuré la diffusion en Suisse et trop ps posr que chance ï ut Créer. Üne chaîne quisgo-  pabliques 7 française sera définitivement pas- a te Ts Re crrigr ne . v eo) RE “—  piss ne meurt au de per- — Non: Ce n'est ris possible ni sée à l'ère moderne. jee. sure: “ L'arrivée pe Rigier TEE LE ui nou eut Gas à sonne. souhaïtable. Mais ce type. de Propos recuelia 
MUR Oise © p ñ MEnéeé par le ee ‘additionne les différemies » On 2 anti oublié que la 1£lévi- recettes doit rester minoritaire e per 

L LOUER ERREES rachat de Millau, le : de fisancement — rede- sion de service public puise d'abord dans leurs ressources. Sinon, on PIERRE-ANGEL GAY. 
arit. : conne en 1987 une sensil ji : Fariteiur ET ziné 4 si } E 
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théà 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 
TRUCHOT A DISPARU. 

Café d'Edgar (43-20-85-11), 
22 h 30. 

MY NAME IS LOLITA. Edgar II 
(43-20-8511). 20 b LS. 

Les autres salles 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire” Folies :21 EL 

COMÉDIE IT: (32-22). 
Does deb DU 20 h 30. 

COMÉDIE A NCA EEE (40:10 19) 
© Le Bourgeois gentilhomme : 20 

EDGAR (43209511). Les Hoi 
Cadres : 20 h 15. Nous oa faït où ou nous 
dit de faire : 221. 

{SALLE 
DUPRE) (: } ). L'Epreuve : 
29 2 20. A quoi réveut les Jeunes filles ? : 

HUCHETTE (43-26-3899). La Cants- 
lice chauve : 19h30. La Leçon : 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
antour des Orleans a eg Das 

Péchin : 21 h 45, 

Ed FORUM rare NE 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 
Nous, Théo et Vincent van op Fe 
21 h 15, Théâtre rouge, Contes érotiques 
arabes du XIVe siècle à 20 La Ronde: 
21h30. 

MATHURINS (42-65-90-00). Les Mys- 
tères du confessionnal : 21 k 

MATHURINS (PETITS) (4265-50-00) 
Frisette : 18 bh 30. { 2: 

MUSÉUM _NATIONAL D'HISTOIRE 
NATURELLE (4535-7523). Buffon 
côté jardin : 16 het 18h 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Salle L Pour l'amour de Marie 
Salai : 21 b. 

âtre 
THÉATRE D£ LA MAIN D'OR (48-05- 

67-89). Salle L © L'Écume des jours : 
20 b 30. 

TINTAMARRE 4887-33-92). Berthé- 
Emy : 18h30. Mr Banai : 20h 15. 
Sucré-Salé : 21 h 30. 

TOURTOUR (ss-e7-8248). © La 
Femme rompue : 20 h . 

‘AN-BERNARD (43-22-0840). 
PSP ERA (EE 

Cafés-théâtres 

AU BEC FIN (4296-29-35). Devos existe, 
Prat E :20b “-ÿ 

AU PIED DE LA BUTTE (46-06-02-86). 
Moi: 19h € 

BLANCS-MANTEAUX (es 15.84). 
Salle Z. Arcu = MC 2 : 20 15. Les Ob- 
servateurs : 21h 30. Laurent Violet 
22h 30. Saïle IL Los Sacrés Monstres : 
20 h 15. Bernadette, calme-toi 1: 21 h 30, 

Spectacles 

EDGAR I (43-20-8511). My name is 
Lolita : 20h15, Le Chromosome cbs- 
toeilieaz : 21 b 30. 

Les concerts 
AMPHITHÉATRE DE LA SORBONNE 
{42-51-69-11). Quatuor Isaye, 21 b, avec 
Gérard Causse (alto). Œuvres de 
Mozart, salle Richelieu. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU (42- 
TI-LI-12). Musique électroacoustique, 
18 h 30. Œuvres de Stockbausen, Kagcl, 
Kocnig, Eimert. Estrée Ebre. Dans je 
cadre de Musique années 50. 

SAINTE-CHAPELLE (46-61-5541). Ars 
antiqua de Paris, 19 h 15, 21 k 15. Joseph 
Sage (contreténor). Michei Sanvoisia 
(fl, cromorne, bombarde), Raymond 
Cousté (lath, psaltérion). 

THÉATRE FONTAINE (48-74-7440). 
Trio Deslogères, 20 h 30, Ondes Marte- 

pentier, Chaynes, Messiaen. 

cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-0422) . 

{42-78-37-29) 
Le Cinéma français des années 50: Je 

Désorüre et la Nuit (1958), de Gilles Gran- 
gier, 14 h 30 ; Les amours finissent à l'aube 
(1952), d'Henri Calef, 17h30: Topaze 
(1950), de Marcel Pagnol, 20 h 30. 

VIDÉOTRÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-30) 

Reliche. 

PARTEZ EN VACANCES 

avec Le Monde 

VOUS N'ÊTES PAS = Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous. 
accompagné de votre règlement par chèque ou par carte bleue. 

VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 
pour que le Monde vous suive en vacances, partout en Francs métropoii- 

+ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 42-47-98-72 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

PAYS: 

© VOTRE RÈGLEMENT : 

D CHÈQUE JOINT Cl CARTEBLEUE 

N° de CB : Livilirilunrlrinl | 

Date d'expiration : LL LLI Signature : 

© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (si vous êtes déjà abonné} 

SUR MINITEL 

3615 LEMONDE code abo 

JACESON a 0) : ): Geo 
(45-62-41-46) : Pathé Fran- v, # 

çais, 9% (47-70-33-88) : Y'hmé Mostpar- 
nasee, 14" (43-20-12-06). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-All, vo.) : 
Saint-Audré-des-Arts 1, 6 (43-26- 
48-13). 

TE (ALL, vo.) : Studio AMÈRE RÉCOL 
de la Harpe, 5° (46-34-25-52) : 14 Juillet 
Parnasse, 6 (43-26-58-00) ; 43,9 
(47-70-6340). 

(Hol, vo.) : AMSTERDAMNED 
UGC Danton, 6 GES 10-30) : Pathé 

Se (43-59-9282) : 
v.f.: Paramount Opéra, 9 (47-42- 
San) : Pathé Montparnasse, 14° (43- 
201 206). 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) ; Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76) ; UGC 
Opéra, 9° (45-74-95-40). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-All) : 
Panthéon, 5° (SE 15-09) 5 Les Mont- 
parnos, Lés (43-27-52-37) 

BAGDAD CAFÉ (A. va) : Gaumont Les 
Halles, 17 Mode 122) à Gaumont 
Opéra, > (47-42-6033) + 14 Juillet 

6 (43-25-59-83) ; La Pagode, 7 ( 
(47-05-12-15) ; ; Gaumont 
(43-59-19-08 5 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) ; Gaumont Parnasse, 14 
(DFA : jéssmon Alésia, 14 

15 CE Le Maillot, 17: (47- 
48-06-06) : ? éasmont Convention, 

A ER 

(éma à UE a 
(47-42-T2-52) : Les Nation, 12 (4343- 

0467). 
LE BEAU-PÈRE (*) (A. vo.) : Epéc de 
un # (43-37-57-47). 

BIRD v4.) : Forum Horizon, Ie (45- 
08-57-57) ; 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59-83) : Pathé Hantefeuille, 6 (46-33- 
79:38) : encor a #æ 

ax { 
9e (48-24-88-88) : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-9081) : Escurial, 13 (47-07- 
28-04) : Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) ; 14 Juillet CPE TT {45 

Maillot, 17° 
2 

CHOCOLAT (Fr.) : Gaumont Les gg 
1e _(40-26-12-12) : Gaumont Opéra, > 
ges 14 Juillet Odé£on, 6° (43- 

59-83) ; Gaumoni Ambassade, # (43- 
219.08 5 14 Juillet Bastille, 11‘ (43 
57-90-81 Hors 13 (43-31-56-86) : 
Gaumont (43-27-84 Alésis, ] 4e { -50) ; Les 
Montparnos, 14 (43-27-52-37) ; 14 “Juit- 
let Beaugrenelle, 155 (45-75-79-79) : : 
Trois Secrétan, 19° (42-06-79-79). 

CRY FREEDOM (Brit, VO): Saint- 
Michel, 5° (43-26-79-17). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) (Fr.) : 
Gaumont Les Huiles, 1° (40-26-12-12) ; 
Reflet Logos IL, 5 ere Gau- 

LE DERNIER EMPEREUR RE. 

10.80) : vf. : Saïm-Lazare-Pasquier, 8 

ECLAR DE LUNE (A, "n: ce Gaz- 

3187 E 

MURPHY SHOW (A. vo.) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40). 

EL DORADO ( va.) : Latina, 4 (42- 
78-41-86) ; Normandie, 8 (45-63- 
16-16). 

DU SOLEIL eee TE (A. v.0.) : George 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v.0.) : 
Ciuny Palace, 5 (43-54-07-76) s i4 Juil 
let Parname, 6 (43-26-5800) ; UGC 
Biarritz, 8 (45-62-2040). 

eSar40) Hereile Roanne 13 
(45-44-2502). 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Uo- 
pia Champollion, 5* (43-26-8465). 

GÉNÉRATION (Fr.) : Entrepôt, 14 (45- 
4341-63). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Gaumont 
Les Halles, 1» (40-26-12-12) ; 14 Juillet 
Odéon. 6 ere Gaumont 

(43-59-1908) : Ambessade, $ 
Champs-Elysées, 8" (47- 20-76-23) : Gau- 
mont Alésia, 14 (43-27-84-50) ; Kinopa- 
norama, 15 (43-0650.50) ; F  Paibé May- 

à : Gaumont 06) : 
QpÊre 2° T7 4260.39 à Rex _e 

2 (42-36-8393) : 
- Nasa, 12 43-43-0467) : Fans D 13 
ses Miramar, rs 

5 Gamont Ses 1 

LE CRU CHEDON (Fc) : Luçersaire, 
6" (45-44-57-34) ; George V, & 567 
41-46). 

Y (A, va): Forum Orient 
Express, 1 (42-33-22-26) ; UGC Dan- 
1on, 6 (42-25-10-30) ; George V, 8 (45- 

62-41-46) : La Bastille, 1] (43-54 
07-76) ; Scpt Parnassiens, lé 
(43-20-33-20). 

LIAISON FATALE (") (A. vo}: 
George V. B: (45-62-4146). 

LONGUE VIE A LA SIGNORA (it, 
v.0.) : Lucernaire, & (45-44-57-34). 

MANIAC 
Orient 

LA MÉRIDIENNE Sec : Cné Besu- 
bourg. 3 (42-71-52-36) : UGC Danton, 
6 (42-25-10-30) : UGC Rotonde, & (45- 
74-94-94) ; La 

20-40) : : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-579081) : 14 Juillet Besugreoelle, 
5 (45-75-79-79). 

MILAGRO (A. v.0.) ont EL 
Halles, 1 (40-26-12-12) : PabBcis Saint- 
Germain, 6° ETES Pathé 
Marignan-Concorde, : 
Gaumont Parnasse, 14 
14 EE 15 res 
79-79) ; v.f. : Gaumoat Opéra, 2 (47-42- 
60-33) : Miamar, 14 (43-20-89-52). 

MON PÈRE C'EST MOI (A, vo): 
GŒve (45-62-41-46) ; v.£ : UGC 
Gobelins, 13 (43-36-23-44). æ ( 

NEUF SEMAINES ET DEMIE 
va) : Le Triomphe, 8: (45-82-45 70) Se 1e AS Ne 

ds, 9e (AT: ; Fauvetie Bis, 13 a 
: Pathé Montparnasse, 14 

20-12-06) : UGC Convention, 15 ps 
74-93-40) : Pathé Wepler. 
(45-22-4601) : Le Gambetta, 20 Œ 

POWAQQATSI (A. va) : Trois Pamas- 
siens, 14 (43-20-3019). 

LES 

5 Mistral, 14 Fee dé 

; Pathé W. 18 (45-2- 
en Fear res 2 (GR LA 

LES . PYRAMIDES jus Fr 
Ma. a: Püthé Impérial, 2° (47-42- 

: Le Triompbe, 8: (45-62-45-76). 
LE TRIÈME PROTOCOLE (Brit, 
Her ; Cm Amiel, sm Op, 3 (FA 

À ge RRSEAN ARTE s 

L'AIR (rte vds 5: 4 Jul Para, v. 

6 (43 ts 

LA SORCIÈRE va): Forum 
1e ROUE Pathé Hau- 
nn Re 4 US 

45-62-20-40) ; æ { 
1le LACS Trois Fes 

passions, 14 (43-20-30-19} ; 14 Juillet 
tapes 15 (4575-75-79) ; s vs 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-94-94) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8e (43-87- 
35-43) : Pathé Français, 9 (47-70- 
33-88) : Les Nation, 12 (4 12° (43-43-0467) : 
Fauvetie, 13 (47-31-5686) : : Mistral, 

+ Gaumont 
(Se (48-28-42-27) ; Le Maillot, 17 1 

de 6 Pathé Clichy, 18 (45- ro ): 1& ( 

TE LITCEN Toro TOTO (A. vo.) : : Forum 

tefeuille, 

TRANQUILLE (Fr.): Forum Arc-en- 
Ciel, 17 ere 53-74) ; 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) ; Gaumont 

& (43-59-1908) : George Ambassade, 
V, 8 (45-62-41-46) ; Paramount Opéra, 
œ {47-42-56-31) ; Gaumont Alésia, 14 
{43-27-84-50) ; Les 14 
(43-27-5237) ; 14 Juillet 
15 (45-75-7979). 

VILLE ÉTRANGÈRE (Fr.) : Studio 43, 
9= (47-70-63-40). 

WARS sp aq ag 0) : Elysées Li 
Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
TROUBLE (Fr.) : Club, 3% 

ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fit. 
ve) : En ns dE nes 5 

Reg, ie Le Champo, 5 (43 

TS (A. vf.) : Forum 
Eva RATER 

UGC Normandie, & (45-63. 
CRE RSR 

13 
tral L 25208243): UGC 4 

tion. 154 (45-74-93-40) : Le Maillot, 177 
147-48-06-06) : Images, 18° (45-22- 
47-94) ; Le Gambetta. 20° Érars 
16-56). 

ASCENSEUR POUR  L'ÉCHAFAUD 
CF.) : Panthéon, 5° (43-54-15-04). 

AVANTI ! (A. va.) : Action Christine. & 
(43-29-11-30). 

L'AVYENTURA (it. vo): Latine, 4 
(42-78-4186). 

BAM (A. v£): Cinoches, 6 (46-337 
10-82). 

LES BARBARIANS (A. vf): Hoïty- 
wood Boulevard, % (47-70-10-41). 

BBADDOCE £A. 7.1) : Hollywood 
Boulevard, 9= (47-70-10-41). 

va.) : Action Rive Gauche, S (43-29. 
Her Les Trois Batzec, 8 sr 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov., vo.) : 
Epée de Bois. 54 (43-37-57-47). 

COBRA VERDE (AL. v.f.) : Hollywood 
Boulevard, 9° (47-70-1041). 

LE CONTRAT (A. v-£.) : Maxevilles, 9 
(47-20-7286). 

(A. vo): Ls LE DERNIER NABAB 
LEE TL 5h31 60 

LES DIX 
vo.) : Gaumomx Ambassade, B" (43-59 

Escurial, 13° CERTA): 19-08) : 
à 2] Ca v. PES Braagne, 6 LEE VEU Ed 

mont Alésis. 14 (43-27-84-50) ; Images, 
18° (45-22-47-34). 

Brit, vo): 
Le Champa, 5° (43-54-51-60). 
PR ENCHAINÉS (A, vo): Reflet 

Dane RES 11-30) : Elysées Li 
coin, # Eee E 3 Parnassions, 

+ UGC Gobelins, 14 (43-20-32-20) ; v£ 
L3 (43-36-2344). 

L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A, 
v.@) : Action Ecoles, 5 (43-25-72-07). 

HELLZAPOPPIN (A. v.o.) : Ciné Beas- 
bourg, 3° (42-71-52-36). 

L'HOMME QUI RÉTRÉCIT (A. v.0.) : 
F indes-Prés, Salle G. de Le Saint-Germai: 

Beauregard, 6 (42-22-87-23). 
LA HORDE SAUVAGE (°) (A. va): 
Action Rive Gauche, S (43-29-4440), 

JE T'AIME, MOI NON PLUS (**) 
eu Utopia Champollion, 5° (43-26 

LE y BRAQUE LES DEA- 
LERS (A., v.f.) : Hollywood Boulevard, 
9e (47-70-10-41). 

MACADAM COW-BOY (*} (A. vo.) : 
Foram Orient Express, 1e (42-37 
42-26) ; Racine éon, 61 (43-26- 
19-68) : UGC Rotonde, 6 (45-74 
94-94) : Les Trois Balzac. 8° 
(45-61-1060) : UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59). 

MES AMOURS DE 68 (Tech. v.0.) : Uto- 
pia Champollic, 5+ (43-26-84-65). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
€) Er): Er 

LE NINJA BLANC (A. vf.) : Hollyæood 
Boulevard, 9° (47 1041). 

PAISA (1: Ut Cbampoilion, 5* 
(LEE TE Ni 

PETER PAN (A. v.5.) : Cinoches, 6 (46- 
33-10-82). 

L : Ciné Beaubourg, # 
nr Herr: as 
PINK FLOYD THE WALL. (Bri-A. 
jo Saint-Michel, 5° (43-26-79-17) : 

8 (4562-45-76) ; Gau- 
moot Parnasse, 14: (43-35-30-40). 

LA QUATRIÈME RENCONTRE 
v.£.) : Brady, 10° (47-70-08-86). 

36-23-44) ; Convention, 15° 
nn Images, 18° (45-22- 

ROME VILLE OUVERTE (IL, vo) : 
Cluny Palace, 5: (43-54-07-76). 

RUNNING MAN (°) (A. vf.) : Holly- 
wood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

SHERLOCK HOLMES CONTRE 
L'EVENTREUR (°) (Brit, vf): 
Brady, 10° (47-70-08-86). 

SOIF DU MAL (A. V0): Acte 

Le Éitne. 6 Gr Se 
STROMBOLI (IL, vo Trou 

Luxembourg. 6 146-23-97-77) 

SWEET MOVIE [ei {Fr -Cen } : Studio 
Galande, $ (43-%2-72-71) 

LA TAYERNE DE LA JAMAÏQE {A 

vo): Action Chaine. & (43-29 

VÉRITÉS ET MENSONGES (Fr. 
iranien, vo.} : Refict Médicrs Logos, 5 

CEE Nr. LIE 1} } : Sara VOYAGE EN ITA (it,, v.0. te 
André-des-Arts 11, 6° (43-28-8025). 

Les festi vals 

(va). Ste CARL THÉODOR DREYER 
dio des Ursulines, 5 (42-26-19-09). 
Ordet, mer.. jeu. ven. 15 & 4$ ; le Malire 
du logis. mer. jeu. ven. à LE hi Jour de 
colère, mer. Rven. 13h45. 

CARY GRANT (v.o.). Action Ecoles, 
(4325-72-07). L'I rs M. 
mer. ven. mar. à ié 
2h: Scarlett, A Liqi À 14h 
fé, 18h, 20h. 22h: Indiscrétions, 
sam. à!éh, 16h. 18h.20h, 22h; Arse- 
mie ct Vicilles Dentelles, dim. à 14h. 
16 h 30, 19 b, 21 h 30. 

CYCLE DE COURTS MÉTRAGES . 
Républic Cinémas, 11° (48-05-5133). 
La Cour des voraces, Le Chemin d'Azn. 
toth, Croix rouge, Sercen Test, Nors ct le 
Nouveau Pauvre, L'Homme le plus genuil 
da monde. Scophones, jeu. à 30h 30, ph: 

ROHMER , Reflet Logos IL, 5* (43- 
TES Ls Comores . 
12 Boulangère lonceau. 
ne ee es. 12h: Ma voit 
chez Maud, ven. 12h: le Genou de 
Claire, Du 13h: l'Amour l'aprémidé 
lun 12h 

INTÉGRALE ANDRÉ TÉCHINÉ . 
L'Entrepôi, 14" (45-13-4163). Rendez- 
vous, mer. 14h, 18h, lun. 13h, 18b, 
22b: les Innocents, mer. à 16h. 20h 
{soirée suivie d'un débat avçc Alain Phi- 
Eppon). jeu. à 14h, 18h, 20 h, lun., mar. 
à 16h. 20b: la Matiouctte, L'A 
ju a lon 22h mor 16h 18h, 2h: 
Hôtel des NTTSCTÉ ven, à 13h I8h, 
22h, dim. à 16 b,20b 
ven. 16h, 20 h, dim, à 
Paul Senna M IBRIS 22 
Les SŒurs Bront£, sam. à 16h. 20h. 

LES QUATRE AS DU MAC-MAHON 
(v.o.). Mac-Mabon, 17 (43-29-79-59), 
Boom!, ven. à 14b, 16h30, 19h. 
21 h 30: la Charge de la Bbrigade, sam. 
AIR IGN 20 IP RSI RAS Us corde 

FTh 20. 19b. 20h 40, 22 b 20: in Cin- 
quième Victime, lun. à 14h, 16h, 18h, 
2h,2k 

MARIA KOLEVA . Cinoches, & (46-33- 
DEL L'Etat de bonheur. permanent 

partic) dim, 11h. (2 
En 1h: Eina Leçons de ti _ 
d'Antoine Vilez, Martine et lc Cid. 
L'Ours ou Tékhor estil misogyne. 
mer. Lib; 3 le Barbpuillé où la mort gaie. 

Matane LOS romaque où ra 
ble, avec en deuxième partie La Voiture 
vez. 11h; Lettre de Puris à l'ami suisse 
ne 7, Vitez : Ube ou la diminution de La 

Vitez : Comment la souffrance 
3, Sam, mar. 11 D 

NUIT ALAN PARKER (vo), Grand 
Pavois. 15« CRETE Bugsy 

The Wall, Angel Malone, 
Heart. sam.0h T.U.:75F. 

NUIT MONTY PHYTON (v.0.). Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85). Jabberwocky. 
Monty Pre. sacré Graal, Monty 

* Python. la vie de Brian, sam Oh 15. TU. 

C2 

(vo), Accatone (ex Simdiu 
jus), 5 (46-33-3636). Sandra. mer. 

18 h. jeu. 20 à, ven. 13h20, sam. 16h. 
die. 13 h 25, lun. 16 b, mar. 19 h 20 : les 
Damas, mer. 15 20, jeu. 13 h 50, ven. 
17 h 10, sam. 21 h 50, dim. 19 h 10, lun 
21h40: Violence et Passion, mer. 
13h10, jeu 16h25, ven 15h, sam. 
19 h 40, dim. 21 h 40, lun. 13 b 50, mar. 
17h 10: l'lanocent, mer. 21h35, jeu. 
Re 19h 50, sam. 13 h 50, dim. 

LES FILMS NOUVEAUX 
CONTRAINTE PAR CORPS. (se 

Film français dé Serge 
Forum Horizon, = Co ge D: 
Pathé 8 (47 
59-92-82) : 
8e (43-87-35-43) ; Paramount 

9 (47-42-56-3] 

) 5 
parnos, 14 (43-27-52-37) ; Conven- 
tion Saint Charlie, Fa 

USA ON: Le Cash # 
(46-36-10-96)." 

EST-IL FACILE D'ÊTRE JEUNE... 
EN URSS. Film soviétique de Juris 
Podnieks, v.0. : Cosmos, & 
He Le” Triomphe, æ Lers 

LES FEUX DE LA NUIT. os es 
américain de James 

1= qua Forum Orient 

630: tr + 454. æ 
16-16) ; Rex Ca 
(se gs-o5) :ÜGC Moat, 

é* (45-74-9494) : Ge 
Opére, F (45-74-9540) : UGC 
Lyoa Bastille, 12: (4343-01-59) : 
UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) : 
UGC Convention, 15< (45-74: 
93-40) ; Images, 18: (45-22-47-94). 

FLIC OU ZOMBIE. (*} Film améri- 
cain de Mark Goidblatt. v.0. : 
Forum Orient Express, ! 

) athé Français, 
(47- 703388) ; UGC Lyon Basile, 

12 (4343-01-59) ; UGC Gobelins, 
SSSR Fains EMisual, 14 (45 

Paibé Montparnasse, 14r 
(43-20-12-06) : Gaumom Conven- 
ton, 15 (48-28-4227) : Pr Ci 

‘ chy. 18° (45-22-4601) : Trois Secré- 
tan, 19< 6206-78-79) : 5 Le 
Gambetta, 20: (46-36-10-96). 

Horizon, 1= (08 ÉTST : 3 
nes Impérial, 2: Cr mage 

59-92-82) : Les Nation, 12 (43-43 
PAHE Lt 13 (43-31- 

rnasse, [4 
(43-20-12-06) : Pathé Clichy, 18 
(45-22-4601). 

LIRE. Film français de Gérard Cou- 
rant : Studio 43, 9 (47-70-6340). 

PORRVORE Flo joreis de Jean- 
Ciné Beau! 

rés (427-826); Le” re Luxem- 
bourg, Par- 
nassions, 14: PEL eu 

THE GATE re canadien de Tibor 
Takacs, v. Forum Horizon, 1x 
(45-0857.57) : UGC Ermitage, 8 
RARE 3 vf, : Rex, 2 ue 
re 5 ucc Montparnasse, 6 
45-74-9494] gives, % (47- 

Bastille, 12 

i D VE Con 18 tion - 
Charles, 15 (45-79-33-00) : Pathé 
Ciel 5-22-46-01) ; Sn 19 (RATS 0 

Le Monde 
EN BANQUE DE DONNÉES 

ÎLE TEXTE INTÉGRAL DU MOND 
re PEU JANVIER 87 a 

VOTRE TERMINAL 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : ee 

st 

fl 
l I 



Vi : Le Matt. FN 

A. v21: Notyecot . 

VL.7 : Mantroition, 0e 

6 SUR des. 
ds. P tas 

SET 

CABL TKFQDOR Durs. 
à L 

._. frel Mao, 

Glande, ta. RS ‘4 

LA TANAANE m Lx s. Hi . 
Run 7 Shen, pl 1 

VERS Er ES “la 

DÉPARTS 
NATURE 4, F 

CELA RERES 

des festivals LC ORIEUEL ES 
F de sa Lrautines, *re fu LS 

 OMEY QU ven Up Ie du Wu. Met, jeu von Far “ «er peu ven 1 4 LE Mt 
CANY CRAN 
RAS PR Le Vlan be 
PT. Ven, Mar à 

#6. Sjlu Roues 
leu, 1ÈN, 308 

D LION on 

mi mt Veifles Dentcie, M2 CÉRDE DSC] 
CYCLE DE COUR 

Républe Corus, MÉTRaGES 
Lou Àca var mi 

dat, Crons fougc, Se \ 
ere Pauvre 11 FREE 

CM dec Eu 

SATRE 4s 

mb © 
Ham ban in 5 

MAT BRON TN ENS ES x 
Pan 14 04: on 

4 Mons Pair - 

du samedi daté 
+0 RSR éviter m On peut roir 

Lundi 4 juillet 
TF1 ‘ de John Mifius (1984). Avec Patrick Swayze, C. Thomas 2040 Ciné : La boum 2 æ. Film français de Claude Ping. M RO NL... 
teau - Avec rasseur, Brigi! F de. Soie Man. 23 LBrigire Faser. Denise LAS 
23-20 se. r de 88. Avec Serge 20.30 Les accords du diable : Terreur dans Es Gainsboure, Jimny CUT, Boy G : Ÿ > ben, Je Louis Aubert na bc Eli Medeiros, Téléfilm de Jerrold Freedman, avec Robert EG Wal 

Kante, Johnny Clegg. 0.45 Joureal, ‘1 ine : Série : présente. 3 Miouit De 2008 6.25 Rediffusions. 2.00 Feuilleton : 6.00 Journal de mimuit. 0.05 Star EAN an ot : Pinsoæ 2.30 Documentaire : Frédéric 0.55 (rediff.). 1.45 La grande vallée Pottecher. 3, La voix la justice. 3.15 Magaine : Repor- (redif£). 235 Le journsi de ls mnit. 2.40 Arsène Lupin. DGSs pépnes, LOS ans après: Mir, odyssée de l'espace, (rediff.). 335 Les secrets de in mer Rouge (rediff.). ,Magerine : Le col Les menaces à 4.00 Les giobe-trotters (rediff.). 4.25 Top naggets 
ie 88 : 

Les Moineau et les Pinson. 5.30 Dee ane CReOn 3 

ad M6 
A2 
20.35 Cinéms : Les hommes préfèrent les 
français de Jean-Luc Poiré (1981). Avec Josiane Balasko, 

, Luis de f : Steel, The y, À ue Lavanant, Daniel mations. 0.00 Musique : Boulevard des clips. 

en douze épisodes. 23.55 ions : 24 heures sur ja 2. 
0.20 Le journal du Tour (rediff.). raine, où Mademoiselle de Laurence Cosse, 2240 La 

ù mnt eur un plateau. Les années 50 au Ceutre Georges 
FR 3 L Fompidou är litérature, cinéma, architecture, 

20.30 Cinéma : La ronte de Corinthe #. Film français de Les amoureux dans le désordre. 
Chais Chabrol (262): Avec Jean Seberg, Maurice Rouet, . 

que. Journal. 22.25 Magazine : Océani- : CE- 
ques. Jorge Luis Borges au Collège de France. 23.30 Musi- FRAN MUSIQUE ne 5 
ques, musique, Jazz avec Toots Thiclmans. 20.30 Concert (donné le 10 juin 1988 au Théâtre musical du 

Châtelet) : Concerto pour violon et orchestre en ré majeur, 
CANAL PLUS £ op. 35, de Tchaïkosvki ; Symphonie en ut majear de Duicas, 

ue. direction 
20.31 Cinéma : Poule et frites mæ. Film français de Luis Péwrence Postes: s0k : Frank Peter Zimmeniann, Violon, 
Rego (1987). Avec Luis Rego. Michel Galabru: Caire 2307 de chambre. et cordes 
Nadeau, Anémone. 21.55 Finsh d'informations, 22.00 Tau- . eu so! mineur, op 45, de Fauré: Trois es et Fêtes 
romachie. Corrida filmée à la Feria de Nîmes le 21 mai der- galantes, + Introduction et pour harpe 
nier. 23.30 Cinéma : Le upon rouge æ. Film is de avec de & cordes, fiüte et clari- 
Geneviève Lefebvre (1986). Avec Marie-Christine Barrault, nette, ct Ate pour . vi et violoncelle, de Ravel. 
Alida Valli 0.5 Cinéms : L’aube rouge m. Film américain 

Mardi 5 juillet 

CANAL PLUS 
1525 re : Animaux du solefl Maroc, porte du Documentaire x 
désert. 15.50 Cinéma : L'aube rouge m. Film 
John Mülius (1984). Avec Patrick Suwayze, C. Thomss 

Ron O’Necal. 17.40 Série :-Batwan. 18.05 Cabou 
cadin. Bécébégé. Virgul. En clair jusqu’à 20.31. 
18,30 Cobon cadie Rambo. 18.50 Série L : Trip trap 
19.00 Top SG. Présenté par Marc Toesca. 19.25 Flash 
#Finfonmstions. 19.30 Série : Stalsg 13. 19.58 Feuilleton : 
Objectif mul, 20.05 Stargnizz. Présenté par Alexandra Simon Mc le. 22.20 2 

rates. Liban Sur le montagne D JAIS Séries Can Cormes. 20.30 Flash Flurmatioes. 2051 Ciné: Soie 
me A2 et la Be 0-25 Magazine: Livres en Geste story w. Film américain de Norman Jewison (1984). 
tête. Présenté par Jogeph “Poli et Jacques Duquesne. Avec Howard E. Rollins Jr, Adolph Caesar, Art Evans 

Magazine : Minuit sport. De 1.353 625 * 2205 Fiak d'iaformañions. 22.10 Clséma : Rain nm. 
1.35 Fesilleton : Les et les Pimson. 2.05 Docu . Fil franco-japonais de Akira Kurosawn (1984). Avec Tai 
mentaire :" Les ateliers du rêve. 250 Fi suys Nakadaï, Akira Terao, Jinpachi Nezn Fan 
tages. La Chine : l'avenir en rose. 3.20 3: Cie, mon 020 Can» Baby. Film français x 

M AS Mague : rpg 50 Fatigue; Le Mia Jen à MONS Suoag (100) Av All Cr 

A2 | ; LAS. 
143% Magazine : Sports &t£, Hippisme : CSIO. d'Aixla- 70 SU: Mae events, 1615 tue : Sur Tri 
Chapelle: Gymrastique: Coupe d'Eurvpe à, Florence: Crenmy, br ET Jeu : La animé : 

33° étape du Tour de rance (Nantes-Le Mans): Présenté per Michel ESS Ke n 
agazine : A chacun son tour. 18.15 Série : Sa 4 Série : L'hoi . + 

1843 Chimps. 18.45 Jeu : Des chiffres et des lettres 29.30 ne ne a Da Lo arms 
D'Armand Jammot, présenté par Pairice Laffont. Wang Yu. Au Je un homme veut son 

20.00 Jouranle 2000 Météo. 20.35 Les domiers dc ri: Lan oi de Las Anges ES Ére : Hichcock présente. 2345 Série : Star Trek 
l'écran : Cotton Club mm. Film américain de Francis Ford 0.00 Tom de mime 005 Sue Prob trune)e 0 00 AL 
Coppola (1985). Avec Richard Gere, Gregory Hines, Diane sion impossible (rediff.). grande vaBée (rediff.). 
Lars Louve Méckee. Harlem. fin dés années 0, amées 30. 220 di 205 ane 
Les destinées d'un cornetiisie blanc et d'un danseur de cla- 326 Les secrets de Le mer Crediff.) Les globe- 
quettes noir, qui sont passés par le cabares Cosion Club. trotters (rediff.). 410 Shérif, fus-raoi peur (rediff.). 
Somptueuse reconstitution de l'ère du'jaz£. Allianëe réussie - à 
22.50 Débat : Le Jazz. Avec Cab Calloway (musicien de M6 . 

jazz). 23.58 Chimps. Spot de la prévention routière. Une ps a D). 19.00 Série : 
Informations : 24 heures sur la Z 0.20 Le journal de [rares bi Pr Le ne Rue Fit 

Tor (redifr.). tions. 20.00 Série : Cosby show. Restons calmes. 
20.30 Téléfilm : L'ange de ls De Ted V. Mikels, 

FR 3 avec_Jannina 2205 3 L'homme de fer. 
2255 EC vi Ad . 23,45 Six minutes d'infor- 

14,00 = 40" à l'ombre de In 3. (suite). Sommaire: nations. 23.55 Ë 

le journal de la région. 19.53 Dessin animé. VAS dome Le cime. Présents Par Fabre. 20.00 La rium) Symphonie a 8 en nt mineur, Bruckner, par le 

Gordon Douglas {1952). Avec Alan Ladd, Virginia Mayo, 2e entale. Concert de GRM (donné 

Joseph Callcia. 2230 Dessins animés. Tom et Jerry : Tex Re Se EE Sen a): 

Pa à Pre Elo marines. de Dubedout. 23.07 Club d'archires. L'actualité du 

Audience TV du 3 juillet 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instentsnée, région parisienne 1 poirt = 32000 foyers ? " ot 

RARES EE | 
| 
| 

- | particulier. Un centre important des 
. Vénètes. : 

: | Ébène. — 6. 11. Na. Lie. Al. Resident : 

| 9 Ho En Uri. - 1. Atténdris- 

+] — 13. Régisge. RE. Troc. — 14. Ure. 

-| devaient se réunir, le lupdi.4 juillet, 

Insoriptions an CAST, Tél :.(16) 78- 
-1-93-24-45, à AE 
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Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE . MOTS CROISÉS 
Sur la Bretagne, la Normandie et le nu E ; “y 

FRO! N°4779 entre le 4 juillet à D heure et le Nord-Pas-de-Calais, le soleil apparaitra 
1253456789 mardi $ juillet à 24 heures. par'moments entres les passages qua- 

accompagnés d'averses. Les vents 
ce sud-ouest seront modérés, parfois 

assez forts en rafales. 

La dépression des Îles britanniques va 
commencer à se combler. Ainsi, Îes Ii à 

vement Sur les régions méditernanonnes et 
à contre, de change- les Alpes, a! ireies matinales, 

er Len Lo Fes LE ere dnender chrioue st cotes 
en cours d'après-midi. Les vents de sud 
seront modérés. Seule le Corse béni. 
cicra d'un bon ensoleillement toute la 
journée. 

Au lever du jour, les températures 
seront comprises entre 8 et 12 sur 
le Nord-Quesi. entre 15 et 17 degrés 
près de la Méditerranée, Can CS 
14 degrés sur les autres régions. L'a] 
midi, le thermomètre i fquers LS à 
19 de, excepté sur le Sud-Est où il 
atteindra 20 à 24 degrés. 

nuages cA 
abondants et les passages pluvieux 
seront fi 

Mardi : pluie et fraicheur, vests 
mois forts. — Do Sud-Omest anx Pays 
de Loire, à F'le-de-France. à la Cham- 
pagnc. au Nord-Est, au Lyonnais et au 
Massif central, ke temps Scra couvert 
avec des pluies as$cz continues, lois 

HORIZONTALEMENT 
1. On peut être content de les 

avoir pour la retraite. — II. Qui ne RER fait  dônc pas avancer. 
— ITL N'admettras pas l'autorité. 
— IV. N'est évidemment pes un 
répondant. Mauvais quand il y à un 
grand étalage, — V. Le plus célèbre, 
c'est celui de Ramesu. — VI. Jugent 
ceux qui descendent. — VIL Pas 

qu'un temps. — VIII. Un endroit où 
l'on se fait vraiment suer. Fait partie 
des affaires étrangères. — IX. Qu'il 
vaut donc mieux ne pas chercher. 
— X Comme parfois un proprié- 
taire. Couvrir de lignes. — XI. Signe 

VERTICALEMENT 
1. N'est pas grande quand on 

n'est pas bien. Peut être un peu 
rouge quand il est fleuri. — 2. Sorte 
de cliché quand ikest commun. Un 
.mot pour désigner les étrangers. 
— 3. N'est pas fait pour les gens de 
bas. étage. — 4. Font des pour- 
suites. Entre pas à pas. — 5. Véhi- 
cule. Epine dangereuse pour les 
céréales. — 6. Explication de texte. 
Endroit où l'on peut saigner. 

repos. — 8. Contraction. Comme une 
bonne. pâte. — 9, Abritait lc gym- 
naste, Refuser de se charger. Que ED: \ Le 

sn as - bre NL < ° 
Solation da probjème n° 4778 CZ ee ASS 

Horizontalement  ÉPANSE TR : - : 

1. Bâiller, Charrue, — IL Orgie. ; 
Échotiers. — INT. Neuf. Isle. Toge. £ 
— IV. Atelier. = V. Unir. Entame. 
— VL Créer. age. — VIL Ha. 
Reanes. Riens.— VIIL Anis. Atré 
1s. Ta. — FX. SiL Jos. Sérac. 
— X Tel Bleu. Üsuel. — XI. Eveil. 
Bras. ]f. — XIL. Môtinée. Reinet 
-:XIII. Entrée. Ain. Rés. 
— XIV. An. Ile. — XV. Treille. 
Sucre. : 

.. Verticalemem , 
1. Bond. Chastement. — 2. Are. 

Urenie. An. — 3. Iguane. llettré. 
Liftiers: Vie. — 5. Le. Erre. 

— 7 L Ane, — 8. CIé. 
Ri — 9. Cher. Ases. Bénin. 

santes. — 12. Rio. Taiseuse. 

Mentalité. — 15. És. Ré. Sac. Féale. 
"GUY BROUTY. 

JOURNAL OFFICIEL 
Est publié au Journal officiel du 
samedi 2 juillet 1988 : 

UN ARRÊTÉ : 

e Du 22 juin 1988 relatif à la 
codification de textes concernant les 
assurances. 

Est publié au Journal officiel du 
-dimanche 3 juillet: . : 

e Du 22 juin 1988 portant publi- 
cation de In lite des candidats £lus 
au Conseil supérieur des Français de 
l'étranger à l'issue. du scrutin du 
29 mai 1988. ot 

@ Tour du monde en trac- 
tion. — Cont tractions Citroën 

Archives nationales (CARAN) sera 
fermé au public du lundi 29 août au 
dimanche 11 septembre let non la 
seconde quinzaine de juillet comme 
les années précédentes). Il sera éga- 
lement fermé le samedi 16 juillet” 
{mais ouvert le vendredi 15). : 

ENDÉREUDERUSHESRN 

@ Stages. — L'Ecole cathoïique 
d'arts et métiers de Lyon {ECAM) 
prapose ‘au mois de septembre 
1988, en collaboration:avec le 
CAST, deux stages différents. L'un 

VOZUO>Z OUVUOZUUZUUZWOUTZY ÉCPCTCPTTER BRYLUSS 

8 

finis2 ; l'autre (du 13 au 15 septem- 
bre) du « Collage des matériaux ». 

* Rewsciguements à l'ECAM Lyon, 
40, montée Saint-| 69321 ! TU = à c'est-à-dire À 
Lyon Cedex. TEL : (16) 78-37-8J-81. = temps universel, pour la France : héure légale 

moins 2 heures en été ; heure légale mois 1 heure en hiver. - 

{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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Justice . 

Roger Caratini découvrit la 
édie Bordas Nouvelle Encyclopédie au 

détour d'un stand, à la Foire du 
Kvre de Francfort, en 1985. Le 
nom lui disait quelque chose. 
N'est-3 pas hä-même l'auteur de 
la Bordas Encyclopédie, la 
«BE»? Des années de travail 
softaire qui ki vaudront le sur- 
nom de « Pic de La Mirandole des 
temps modernes », vingt-trois 
monographies et trois miliions 
d'exemplaires vendus depuis la 
parution des premiers tomes en 
1968. Maigré la simäitude des 
deux titres, la « Nouvelle Encyclo- 
pédie Bordes » lui est totalement 
mconnue. il n'a pas collaboré à 
cette collection disposée en 
bonne place sur le stand, là où 
trônaient naguère les exemplaires 
de sa « BE ». Et personne ne l'a 
averti de cette nouvelle parution. 
Nouvelle ? Pas tout à fait. 
En fait, à s'agit de la réactuali- 

sation d'un ouvrage que Roger 
Caratini connaît bien pour l'avoir 
toujours vu dans les tiroirs des 
éditions Bordes : la Focus, une 
encyclopédie atphabétique ache- 
tée au forfait par Pierre Bordes à 
un éditeur suédois, il y a mainte- 

ombrage. 

Durant tout le début de ces 
années 70, l'œuvre de Roger 
Caratini restait dons la maison 
Bordes la référence en matière 

STRASBOURG 
de notre correspondant 

Le tribunal correctionnel de 
a condamné, le 1 juil- 

let, M. Maurice Vi soixante- 
sent ans, président du Centre natio- 

d'arbitrage (CNA), à trois ans 
de prison et deux cent mille francs 
d'amende pour une tentative 
d'escroquerie aux dépens d'une 
firme canadienne, la Bel Tronic’s, 
implantée à Cernay (Haut-Rhin). 

Cette affaire a commencé en 
1986, à la suite d'un désaccord com- 
mercial entre cette société cana- 

et antennes de réception TV par 
sue et une société de Stras- 
bourg, la Portex, qui, par contrat, 
l'année précédente, était devenue le 
distributeur exclusif des ù 
Bel Tronic's pour l'Europe. Ce 
contrat prévoyait qu'en cas de diffé- 
rend commercial, les deux entre- 
prises feraient a] äun 
le Centre national d'arbitrage 
(CNA), qui disposait d'un bureau à 
Vendenheim (Bas-Rhin). 
Au mois de mai 1986, le conflit - 

entre les deux firmes devient si aigu 
que Portex demande l'application de 
cette clause et saisit le CNA, récla- 
mant un peu moins de 5 millions de 
francs à Bel Tronic's. Commence 
alors une courte bataille de procé- 
dure au terme de laquelle la cour 

ARCHÉOLOGIE 
e Découverte d'une tombe 

macédonienne on Grèce. — Line 
nouvelle tombe vient d'être décou- 
verte par le professeur Manolis 
Andronikos, sur le site ai ï 

M. Roger Caratini contrée les ‘éditions Bordas  . . 

Un encyclopédiste en colère. 
d'encyclopédie. Que faisait donc 
l'ancienne Focus refondue, réédi- 
tée et rebaptisée Nouvelle Ency- 
clopédie Bordas au premier plan Jon ? s 
de ce stand d'exposition 

titres, explique Roger Caratini qui 
a-mis l'affaire au prétorre. Elle a 
donc été rebaptisée et elle a fait 
l'objet d'un grand effort de pro- 
motion. Du coup, le public 
l’achète en croyant qu'il s'agit de 
le Bordas Ék 

gées aujourd'hui par Jean-Manuel 
Bourgois d'avoir «sabordé» son 
œuvre alors même qu'elle avait 
du succès : absence de réédition 

ties, consignes de priorité en 
faveur de la Focus dannées aux 
vendeurs du réseau de courtage. 
En bref, les éditions Bordas 
auraient volontairement laissé 
mourir la « BE» au profit de catte 
nouvelle Focus, plus économique, 
dans l'espoir qu'elle hérite de la 
bonne réputation de l'œuvre de 
Roger Caratini. Son nouveau nom 
de baptême : la Nouvelle encyclo- 

Pédie Bordas ayant pour but, 
Pense-t-l de suggérer aux lec- 
teurs une continuité tout à fait 
factice. « Mensonge », lui rétor- 

Au tribunal de Strasbourg 

Sévères condamnations 
pour un «arbitrage» de complaisance 

arbitrale du CNA, qui a son siège à 
Bordeaux, décide que Bel Tronic's 
devra verser 91 mi de francs à 
Portex et régler des honoraires et 
frais d'arbitrage de près de 2 mil- 
lions de francs. ; 

La firme canadienne s'inquiète 
alors : verser une telle somme impli- 
perais la fermemure pure et simple 

l'usine implantée à Cernay avec 
l'aide des collectivités locales alsa- 
ciennes. Elle dépose donc un recours 
en annulation devant la cour d’. 
de Bordeaux, mais, le 14 
1987, celle-ci rejette ce recours. 

© Théoriquement, l'arbitrage du CNA 
devient exécutoire. 
Les dirigeants de La firme cana- 

dienne demandent alors une enquête 
plus approfondie sur le CNA, . 
enquête dont les résultats condui- , 
ront trois hommes, le vendredi 
24 juin, devant le tribunal correc- 
tioonel de Strasbourg, pour escro- 
querie et tentative d' i 

Deux dirigeants 
d’une entreprise 

de Valence 
écroués pour abus 
de biens sociaux . 

VALENCE 

de notre correspondant. 

: Les deux dirigeants de la société 
La Mailie valentinoise, entreprise de 
confection : textile: de -Bourg-lès- 
Valence, (Drôme), ont été écroués, 
le vendredi le juillet, à La 
d'arrêt de Valence sous l'inculpation 
d'« abus de biens sociaux et faux en 
écritures privées ». L 
MM. Jean-Pierre Defüsse, trente- 

neuf ans, et Alain Klotz, quarante- 
huit ans, vivaient aux adpers de 
l'entreprise qui confectionne notam- 
ment des tricots commercialisés sous 
la 'morque Djzei, dont ils avaient 

k contrôle. in 
Les deux hommes s'attribuaient 

un salaire mensuel de 42 000 francs 
Chacun et le montant de leurs frais 
de déplacement et honoraires divers 
atteignait les. 800 000 francs en un 
an. 

Le commissaire aux comptes 
avait relevé des i ités dans La 
compitins de crtreprise de 
confection et une 

RTE iv ses eants, 
Lx Maille valentinoise qui emploie 
cent quatre-vingi-dix salariés, pour: 
rait cependant rsuivre son acui- 
vité sous le eontièle d'un administra- 
teur judiciaire. 

: . GÉRARD MÉJEAN. 

alors que 

” époux Caratini, auteurs de la réé- 

quent les éditions Bordas, qui 

tation « permanente et suivie » da 
l'œuvre, prévue par les 
de loi. mou 

- « Nous avons fait des efforts, 
mais les ventes fléchissaient, car 
fe Bordes ie ne corres- 
pondeit plus au goût du public », 
explique Me Gaultier. « Nous 
avons donc travaillé au « 

Le 20 avri 1967 a été signé un . 
protocole d'accord rendant aux 

dition lancée en 1975, [a liberté 
de publier leur œuvre chez un 
autre éditeur. Affaire classée, 
concluent donc les éditions 
Bordas, qui estiment que la « BE» 
a été « normalement exploñée » 

tent pas s’en tenir BL Le mal est 
fait, disent-ils. Leur encyclopédie 
a rneintenant disparu des Hbrairies 

décisions signifiées à Bel Tronic's. 
Les rbaux de réunions 
étaient des faux, et M. Maurice 
Vignals à lui seul, cette 
cour 

Le tribunal correctionnel de 
Strasbourg, outre. tion 
-infligée au président du CNA, a 
noncë des peines sévères à l'encontre 
du délégué alsacien du CNA, 
M. Bernard’ Ardouin, condamné à 
deux ans de prison ferme et 
100 000 francs. d'amende, et du 
PDG de le Portex, M. Michel Vian- 

complicité à deux ans de prison avec 
sursis et 100-000 francs d'amende. 

Echecs 

Coupe du monde, ayant disputé 
Tournois. 

l 

l 

| 
* ï = On vous l'araoncer 

. La Conpe du monde Naissances |, — On mous pne d la décès 

- Moira KENNEDY 
Serge ROCHE. Kasparoy remporte et me ROCHE 

‘ Hugues BOURGEOIS président 5 
le Tournoi de Belfort ont in joie d'annoncer la naissance de PA Dee ne 

Le champion du monde, Arthur, D en objets dar | 
Kasparov, a oi tmbicaux anciens ct 

manche 3 juillet, le Tournoi de es ancien 
Eee comptant la pe du Je F7 juin 1988. de Ia Confédération intemationale 
monde d'échecs, à issue de la quine LS de négociants en objees d'art, 

. | zième et dernière levance Mari: ancie: ident 
d'un point Anatoli Karpov, qui Mariages de in Maison del LS pensée française, 
conserve turellement men! bonne: 

csement au Grand Prix de la] — ME MP eee A RD de l'Union centrale des arts décoralifs, 

es rt | 

Co, 

ronde. 

la tête 

place 

perdre Fr 

tournoi, 

Le Carnet du Monde 

sont heureux de faire part du mariage 
deux survenu le 26 juin 1988, dans sa quatre. 

La dernière ronde a il coûter à Rene vingr-dixième année. 
Kasparov sa première seal. Eksaheth er Olivier, 5 
effet, Spassky, devant sa bête noire dns F Anirée Roche 
Karpov, commenter une gaffe | Qui serz célébré le samedi 9 jaillet 1988, | EtSeS 
monumentale, une heures, ‘église Notre-Dame 0 9 p 

a neue DiaeDE Rasionre à Sais Quent %e | Cetavis tient cu de fairepart 
ë terminer invainçu A. ke 

privilège qu'il laisse finalement à 12, rue du Calvaire, j,oriasde de Cotoure. 
ol. ces 02100 Roovroy. 129, avenue de Wagram, 
Düûment averti de la victoire de 130, rue de Rennes, 75017 Paris. 

Karpov, ne laissait aucune | 75006 Paris. 
chance à ov et remportait sa né — Mr Gay Vourc'h 
neuvième victoire dans le tournoi le : Décès née Brigitte Gayet. 
plus fort de tous les Lexus. Como | : sf .] se femme, 
tion pour 2 aura désor- - M. et M L Jacubowiez, : thertue Jean-Loup Drubigny- 
ais une D. feuse Gruenfeld, Catherine, Hervé et David, va de à 
variante de Belfort. Cette appeils-| ses enfants, petits-enfants ct son arritre- Jean-Guy et Françoise Vourc'h- 
tion s'applique au coup | petit-fils, _ vinec, 
de (Da 4) dans sa partie | ont le douleur de faire part du décès, à François et Adcline Vourc'h. 
contre . Éle lui a rapporté, | l'âge de quatre-vingt-six ans, de Schlumberger, 
outre de à une Anne Vourc'h, 
prime de 20 000 francs. Giîtle-Chaja BARSZCZEWSKI, Claire Vourc'h. 

RÉSULTATS DE LA QUINZIÈME ancienne dépornèe à Auschwitz. ne 
ETDI RONDE: | L'intomation aura Heu mardi 5 juillet |  Lucicet Perrine, 

Spassky-Karpor, 071, (22) 51 1988, à 9 b 30, au cimetière du Père- | Paule, Louise ct Gaspard, 
artarson-Spcelman, OS 0S (24) 5 | Lucheise (rendez-vous parte principale, | ses petits-enfants. 

Lubojevie-Timman, 0505 (46): | boulevard de Ménilmontant) ° frère, ses sœurs, 
Huebner, 0,5-0,5 (38): : Ses beaux-frères et bell 

Behavski-Ribli, 0,5-0.5 (25) : ; Re re Nogueiras, 6,5-0,5 (26) : Short- 13, rue Charies-Friedel, Et toute la famille, 
Youssoupov. 1-0 (43) : Kasparov. | 75020 Paris. ; 
Sokolov, 1-0 (42). ont le douleur de faire part de la mort 

CLASSEMENT FINAL — La direction générale ‘ 
{Entre parenthèses, les points Ainsi que le personnel de la Compa- Guy VOURCH. LT EE À euertes 

oh gra Prix de La Coupe ic française pour le «docteur en médecine. : : à ms, 6 me dune is 
sur LS possibles (29) : 2 Karpor, 10.5 | out la douleur de faire part du décès | P'ofesseor dtubaire d'ancsthésiologie, ee a bang nov 
(79 5% Eve 5 (04,5) 4 Huétner, | accidentel Der = ee + 

Spassiy ; chef du service d'anesthésic ts L ÉGALE u Rs M Edmonde COLLET, de Fhépital Foch, 

Tiseman et Vaassoupor. 5,5 | survenu le Jundi 27 juin 1988. des Forces françaises libres 

- L ss Hs lieu le lundi oméelaota Légion d'honneur Le calcul des Grand Prix Les obsèques t lieu ‘J e à 
safe en aioonent Le porn | 4 joillet, à 1 heures, an cimetière etière de croix de guerre 1939-1945, 
obtenus à l'issue du Tournoi de Belfort, | Pantin-Parisien (avenue du cimetière- roserte de la Résistance, 
avec les points de performance (17 | Parisien, Pantin, Seine-Saïint-Denis}. Military Cross, 

Es s ière place, 16 pou la 
- En outre, un bonus 

demi-point est ajouté aux résultats de — Paris. Montpellier. Abidjan. | survenue en son domicile, dans la 
ane jogenr un tournoi de sine par Bangé. de Dica, le 3 juillet 1988, à lis de 

‘un épouse, U: sens à son ne ie religieuse aura lieu en 
y Pme tr D Les familles Courieix, Metzinger, | l'église de la Madelcine, sa paroisse, le : | Bayouin, Kadouri, Planelles, Barritault, | jeudi 7 juillet 1988, à 8 h 30. 
Après les deux premiers tournois | Bonin et leurs enfants, A rire 

(Bruxelles et | , le, classement | Parents etamis; L'inbumation dans sa terre natale 
général provisoire du Prix est le | ont la douleur de faire part du décès sera précédée d'une messe en l'église 
suivant, le chiffre entre parenthèses sabit de s de Plomodiem (Finistère) 
indiquant le nombre de 1ournois dis- vendredi 8 juillet 1 Aer 0 
pus LL Kampor, GS points (2): a COUR EN vendredi 8 juillet 1988, à 
2): rar El “Bellavski, 35,5 architecte DPLG, Ceux qui auraient soubaité leur 
Es 3 6. 34,5 (2): TKaa- leur amitié par des fleurs 
rov, 29 (1) ; 8 Valéry Salov, 25 (1) : | dans sa trente et unième année, vent de préférence aider à la restau- 
9. Ehlvest, 24,5 (1); 10. Nogueiras, ration de l'église Saintc-Marie- 

| mt OR Mronpelier  1n | de or es do Cédaapes 2 Brtigne ité, le 30 juin fer. foi et à en 

dd CEE Cet avis tient Fe inte-Mari énez-Hi 
Em presbytère 29127 Plomodiern. ne: 

— Les familles Kaszas, Nolland, 54, rue du Faubourg-Saint-Honorë, 
Nolland-Camars et Raïineau, 75008 
ont la douleur de faire part du décès de Ménez-Yann, 
5 ‘29127 Plomodiern. 

N 1987, quatorze mille élèves ont obtenu un diplôme d'ingé- 
nieur de l'une des cent soixante-quinze écoles françaises habi- 

fées à le délivrer. La plupart ont-suivi une formation initiale de 
‘niveau bac + 5,-et 7 % ont obtenu ce titre.au moyen de la forma- 
ton continue. Pour aider lycéens et. professionnels à choisir leur 
école, le Comité d'études sur les formations d'ingénieurs [CEFI} 
vient de publiér un Guide :des formations d'ingénieurs, qui explique 
l'organisation des études scientifiques et détaille le fonctionnement 

‘de chaque établissement : it décrit son programme d'études, ainsi 
que les stages prévus dans le cursus et les possibilités d'étudier à 
l'étranger. Il indique les perspectives de recherche et de spécialisa- 
tion postérieures au diplôme et donne des statistiques sur les 
débouchés 

Le CEFI, dont.la création remonte à 1976, est financé par.le e jee ministère de l'industrie et des fédérations Toute- 
‘ “fois, la part des subventions publiques s'étant amenuisée depuis 

quelques années, il assure désormais lui-même 50 % de son finan- 
cement én réofisant, à-la commande d' s publics ou part organismes 
taires, des études de cas. Son sécrétaire général, M. Claude Maury, 
soutraite néanmoins voir se poursuivre la mission initiale du CEFI, 
qui consiste à mener, au-delà des préoccupations immédiates du 
marché, des études prospectives sur les besoins futurs du pays en 
ingénieurs. H publie ses recherches dans des Cahiers trimestriels. Il 
incite également, en Kgison avec le ministère des relations exté- 
rieures, de: jeunes scientifiques étrangers, à venir étudier dans les 

(CEF, Guide des fornétions jours, 224 p.: BOF 4 1540 Fdeport, s d'ingénieurs, 
L 68, rus de Lisbonne, 75006 Paris. Tél. : 43-59-9212.) 

.@' Néerlandais 

. Pont-Volant, 37023 
Tél : 47-51-87-86.) .. -. 

tants, des cours d'hébreu Bible 
que et d’hébreu moderne. 

{Université_Paris-il: 13, rue de 
Santeuÿ, 75231 Paris Codex 05. 

L'IUT de Tours met en œuvre 
deux: formations complémen- 
taires-sur un-an : « Marketing-et-- 

Tours Cedex. 

MC Robert DALIAN, Anniversaires 

mation de systèmes de demande sur 
dounées intividuelles d'enquête ». 

— Université  Paris-l-Panthéon- Ë 
Sorbonne, le vendredi 8 juillet, à : 
12 h 45, salle 22-04, au centre Pierre. : 
Meadès-France, M. Souleymane : 
Gueve : = Chocs énergétiques et politi- 

Etp nu “1 
ont La trisiesse de faire part du décès de 

survenu le 29 juin 1988, dans sa — Pour évoquer ke souvenir du 

De ces aurons en Qu Eréssnee docteur H. DESCOMPS 
de ses parents et amis le mardi 5 juillet, 
à 11h 15, au cimetière de Mommartre. | mort il y a seize ans. 

—_—_——_———_——_—_—_— 
Lie Ce £ — [ya deux ans, le 5 juillet 1986, le 

président Louis-Gabri : 
Les membres du bureau et du comité, colonel François MONÉ. 

SR ER nes de ar are | nou qui. 
Roi DALIAN, I restera toujours présent. 

AR res SocsétE Soutenances de thèses 
des gens de lettres de France. = Unireité de Nice, ke ü de + ns à 

Ses obéèques auront lieu le mardi | 6 juillet, le 202, M. Joël ES 77 à Sjuile,a11h15. Pascal Biays : « La pondération dans les "tr À THE. j 
A - | GrBanisetions intergouvernementales ». nets ue, me 

Réunion au cimetière de Montmartre. |, el sis LPanthéon- à : pe jeudi 7 juillet, à 15 he: ’ P —— mm | Salle C 22-04, au centre Pierre: Mendés” d ; = Ses France, M. Jean-Marc Robin : « L'esti- ai 

M veuve Heuri DESANGES, 
née Alice Cabre. 

RE a man | es 
ARR RALE Led à pu 
Gérard Desanges, 
Res 

sage Hugnes Lucas de Leystac, TS 

mans ess 
ont La douleur de faire part du décès de “sn 
Dominique LUCAS de LEYSSAC, 

sutvenu le 2 juillet 1988, à l'âge de qua- 
rate et un ans. 

La cérémonie religieuse à été célé- 
brée lc lundi 4 jui en ré se N Te mg 

mane 
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En 1987. la production mondiale de représenté 1 845 mil de mbtres cubes, dont 726 milliards pour l'URSS (39 %), 481 milliards r les (2: its HE 1 Arbre pou pen en K) et 179 riserde “re AS Gi è 
LEUR SU rnyne 

: Cakes 1 728 milliards de mètres cubes, dont 578 millisrds en URSS 133 %), 480 milliards aux Erats- 
réserves mondiales prouvées Unis (28 %) et 250 milliards en Europe occidentale (13 %). Les 

cubes. s’élavaient à 107 600 milliards de mètres 

me ee: Lea ap ET 
urope 

é We 
Fennçous ec: . & Vicline ae, SManberrer 
Aame Vu: 

ArantE. RCE 

EE 

facteur 11, DEN UNE 

et 

us M 

VERS UN DÉCLOISONNEMENT DU MARCHÉ MONDIAL 

autonomes. . 
L'Europe occidentale, grâce à ses 

"ressources propres (Pays-Bas, . 
; Norvège), ct aux ‘ 

fournisseurs 
‘et l'Algérie, ne devrait connaître à 
fin du siècle qu'un déficit minime 
estimé à: 5 

Uris. Pri 

inconnue sur l'échiquier des 

échanges gaziers, dont l'évolution à 
moyen terme peut bouleverser en 

si l'Éurope et le. â 
d'une bonne marge de sécurité 
moins jusqu’en 1995-2000, il n'en va 

outre- ique. Pro- même 
fondément déstabilisé par des 

i 

Contrairement à la tendance 
&énérale, le continent nord- 

icai qui ait vu ses 

LE SR 
ER FÈ fu 5 si 

| 

le statu quo, et 
tensions sur les cours. 

haut et de bas, le marché 

grands mar. 

tion et de transport — et La livraison 

UNE AUTRE NOTION DES ÉCHANGES INTERNATIONAUX 

La production extérieure américaine | 
internationaux 

I est bien admis que l’exporta- 
tion est ent rélayée 
dans la des marchés par 
l'implantation ne à 

l'Etranger. exerce 

échanges une influence considéra- 

ble, puisqu'elle remplace certains 

courants commerciaux Ct en 

. Compte tenu de leurs filiales industrielles, 
les Etats-Unis conservaient encore en 1985. 

un solde bénéficiaire. ‘ 

par JEAN LEMPÉRIÈRE (*) . 
des organismes internationaux et 
donne lieu à une multitude 
d'informations. Mais elle est car- 
rément oubliée dans les commen- 
taires minutieux des balances 
commerciales. : 

somme de replacer les échanges 
dans leur vérite os tr 

M action ent intere 
ne Prés et déborsant es fron- 

Les ventes des filisles indus- 
trielles américaines majoritaires à 

Ccla sans tenir compte des 
sociétés mixtes et filiales minori- 
taires! Au total, la producti 

Pi : correspond ainsi à plus 
du double des exportations 

& de produits manufacturés directes ts 
effectuées depuis les Etats-Unis. 
Leurs ventes aux seuls marchés 
tiers, comptés comme exporta- 
tions des pays hôtes, correspon- 
dent aux exportations d’un pa: 
comme la France ! ; 

“Il est vrai qu'il s'agit du pays 
dont les entreprises ont le ‘plus 
développé leurs activités hors 
frontières. Mais pour l'Allemagne 

Elle a presque qéadruplé en neuf 
ans et, d’après le Deutsche Bun- 

Des faits de cette ampleur, 
avec tout ce qu’ils impliquent 
dans les rapports entre pays, ne 
peuvent être laissés entre paren- 
thèses. L'analyse des échanges 
trouve son support indispensable 
dans une évaluation de la produc- 
tion extérieure et l'examen de leur 
influence réciproque. 

+ Il n'est.pas question d’assimiler 
“êbusivement exportation et pro 
duction extérieure. Elles ne sont 

interchangeables et entraînent 
Four les pays concernés des cffets 
sociaux et économiques bien’ dif: 
férents. : 

[Lire la suite page 20.) 

_ Le gaz sous pression 
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prolifération courants 
d'échanges, multiplication des 
intervenants, exportateurs et 

“ réduirait l'offre 
déclaré, au congrès de Washington, 2000 et de 18 % ca 2020, par rapport 
M. Grotens. we ot de hausse rt 
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{Suite de Ja page 19.) 

La composition même des pro- 
duits est souvent différente, les 
filiales étant amenées à incorporer 
unc part importante de pièces 
fabriquées sur place. Mais il s’agit 
d'une même res d'expansion 
économique, t eux volets 
ne devraient pes être dissociés. 

Dans le cas des Etats-Unis, où 
des données globales valables sont 
disponibles, une double révision 
permet d'obtenir une idée plus 
exacte des rapports avec l'étran- 
ger, écartant les opérations 
internes au circuit de production 
des multinationales et en tenant 
compte des ventes à l'étranger de 
leurs filiales industrielles (voir 
tableau ci-comre). 

Il n'existe d'échange qu'entre 
des partenaires différents : ache- 
teur et vendeur. Ne l’oublions pas. 
C'est pourquoi il faut dépasser les 
frontières et élargir la notion cou- 
rante de commerce extérieur pour 
situer l'échange international là 
où il existe : entre les firmes d'un 
pays et l'étranger, mais aussi 
entre les filiales contrôlées hors 
frontières par les multinationales 
de ce pays et l'étranger. 

L'enracinement national des 
grands groupes et leur contrôle 
sur des unités de production à 
l'extérieur permettent de situer au 
mieux les échanges internatio- 
naux. Ces vues ne sont pas 
neuves, mais sont demeurées trop 
théoriques. Une approche, suivie 
méthodiquement là où les données 
le permettent, ferait ressortir des 
rapports entre pays qui n'appa- 
raissent pas dans les statistiques 
commerciales. 

Naturellement, le rôle des 
filiales industrielles doit être net- 
tement distingué de celui des 
filiales commerciales. Celles-ci 
servent d’intermédiaires dans un 
véritable échange, une vente à un 
acheteur étranger sans modifica- 
tion du produit, pour des quan- 
tités et valeurs qui correspondent 
assez bien aux statistiques com- 
merciales. 

Par contre les envois pour 
transformation des multinatio- 

cé 

l'année 

aales à leurs filiales industrielles 
(qui couvrent près du quart des 
expéditions de produits manufac- 
turés depuis les Etats-Unis) ne 
peuvent pas être considérés tels 
quels comme exportations, non 
plus que les retours depuis les 
filiales comme importations. il 
s'agit là essentiellement de trans- 
ferts internes. 

Les filiales industrielles fonc- 
tionnent soit comme ateliers pour 
la production américaine avec des 

© Commerce extérieur 
"Chiffres officiels ...... das 

ÉCONOMIE 

UNE AUTRE NOTION DES ÉCHANGES INTERNATIONAUX 

La production extérieure américaine 
triplé leurs ventes en fournissent . développée. Dans chaque sens, 

plus des deux tiers de ces opéra- 
tions internes concernent trois 
catégories de produits seulement : 
matériel automobile,” informati- 

ts électroniques. que, composan 
Près des neuf dixièmes de ces opé- 
rations internes s'effectuent avec 
des filiaies majoritaires. 

Les ventes à l'étranger des 
filiales industrielles américaines 
(donc hors pétrole et sans les 
retours aux Etats-Unis) représen- 

Détérioraätion 
{en milliards de dollars) 

Circuits intemes des muitinationales ................ 

@ Production extérieure ù ; 
Filiales industrielles E.U. majoritaires . . .............. 
Filiales industrielles E.U. minoritaires . .…. te 

maintenant plus du quart. 

Le progrès des filiales indus- 
trielles étrangères aux Etats-Unis ; 

‘apparaît cependant beaucoup plus . 
marqué, puisque Jeurs ventes ont. 
été multipliées par 3.7. Cepen-. 
dant, comme le note la Deutsche 
Bundesbank, ces ventes compren- ‘ 
sent une part indéterminée de, 
produits achetés sur place et 
vendus sans transformation. De. 
toute façon, l'implantation indus- 

Source : Département du commerce (statistiques US. Direct Investment Abroad; Foreign Direct Investment in tbe 
United States). 

réexpéditions qui ne comportent 
pas d'échange, soit comme front 
avancé de l'exportation. Mais s'il 
y a exportation, elle se situe lors 
de la vente du produit final de la 
filiale à l'acheteur étranger qui 
porte sur un produit et un mon- 
tant tout autre que les envois de 
multinationale à filiale inscrits 
dans les statistiques commer- 
ciales. 

Trois catégories 
de produits 

En 1985, les opérations internes 
des multinationales (y compris 
étrangères) représentent 18 % du 
chiffre officiel d'exportation des 
Etats-Unis. Leur importance est 
beaucoup plus grande encore dans 
les secteurs où l’internationalisa- 
tion de la production s'est le plus 

UNE CHRONIQUE 
DES PREMIÈRES JOURNÉES RÉVOLUTIONNAIRES 

PAR MICHEL WINOCK 

Les quarante journées qui ont marqué la Révolution de 1789 et révélé à 
l'Europe une idés neuve : la liberté. 

Les prémices de 1788 : ce qui aurait pu être alors une simple révoite. 

L'inconscience du roi, les illusions de la cour, les hésitations de Necker. 

Les premiers hauts faits des acteurs de la Révolution : de Mirabeau à 
Talleyrand. de Camille Desmoulins à Robespierre. : 

Les grandes dates de l'an 1789 : ce qui s'est vraiment passé le 
44 juillet, dans la nuit du 4 août et pendant Les journées d'octobre. 

Les comptes rendus fidèles et les témoignages passionnés des héros et 
des sans-grade, tel cet Adrien Duquesnoy, modeste député du 

Tiers-Etat. 

1789, l'année sans pereille, la première chronique du Bicentenaire, un 
retour passionnant au cœur de la Révolution. 
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CHAQUE JOUR DANS LE MONDE 

sans pareille 

tent en 1985 environ un quart des 
ventes des mille deux cents multi- 
nationales américaines à activité 
principalement industrielle, cou- 
vertes par l'enquête officielle du 
département du commerce améri- 
cain, avec une place nettement 
plus forte dans la chimie, l'auto- 
mobile, l'informatique, les compo- 
sants. . 

Cette part de la production 
extérieure apparaît ici nettement 
plus faïbie que dans la plupart des 
grands groupes où elle était en 
progrès jusqu'au début des 
années 80 (1). Mais cette ten- 
dance, d’abord affaiblie dans la 
période de dollar fort, semble 
maintenant en voie de s’inverser 
avec la reprise des exportations 
américaines. La production exté- 
rieure vendue à l'ét: a a 
menté de 62 % de 1977 à 1985. 
Les filiales minoritaires ou 
sociétés mixtes qui ont presque 

trielle directe est devenue pour les 
sociétés étrangères un moyen effi- 
cace de pénétration du marché 
américain. 

Considérés à partir des groupes 
ou circuits de production, les 
échanges extérieurs des Etars- 
Unis conservaient encore en 1985 
un solde bénéficiaire. Ils apparaïs- 
saient donc plus équilibrés, mais 
leur détérioration n'en est pas | 
moins nette. En huit ans, ce solde 
tombe de 134 à 29 milliards de 
dollars (contre —29 et — 132 mil- 
liards dans les chiffres officiels du 
commerce extérieur). La lutte 
pour le contrôle de la production 
mondiale se trouve en partie reflé- 
tée ici. 

Pendant cette période, la pro- 
duction étrangère aux Etats-Unis 
s'est développée beaucoup plus 
que la production extérieure amé- 
ricaine. Cette tendance s’est vrai- 
semblablement encore accentuée ' 
depuis 1985, car les ventes des 
filiales industrielles américaines | 
ont dû subir le contrecoup des Î 
effets de la baisse du dollar et de 
la reprise des exportations améri- 
caïnes, tandis que les investisse- 
ments industriels étrangers aux ; 
États-Unis se multipliaient. 

Bien plus que des parts de mar- : 
ché calculées au passage des fron- 
uères d'après l'origine des mar- 
chandises, le contrôle de la 
production mondiale et son évolu-" 
tion sont significatifs des change- 
ments progressifs de l’équilibre 
économique. Les circuits com- 
merciaux en dépendent. Une ana- 
lyse des stratégies des -grands 
groupes pourrait aider à passer de 
la simple description à une meïl- 
leure compréhension des 
échanges. 

JEAN LEMPÉRIÈRE. 

de Bernis : Relations 
économiques imernationales (Ed. Dal- 
loz) : 33,4 % en 1982 pour les trois cent 
buit plus grandes firmes (sans déduc- 
tion retours aux Etats-Unis) contre 
31,3 en 1977. : 

(1). Cf tableaux comparatifs par 
Gérard Destanne 

* Attirance . 
ES groupes étrangers 

attirés par l'ampleur du | 
marché américain pren- 

nent également, par leurs 
filiales commerciales, une place 
non négligeable dens le com- 
merce intérieur des Etats-Unis. 
Callas-ci ‘ont vendu en 1985 
pour 239 milliards de dollars, 
dont 67 milliards « seulement » 
de marchandises importées de 
leur groupe, le reste étant 
acheté sur place. 

Plus de la moitié de ces 
-ventes sont le fait des fliales 
japonaises, de plus en plus 
actives dans le secteur automo- 
bile, mais tout autant dans les 
minerais et métaux, les 
matières premières végétales ou 
les biens de consommation 
durables. 

En comparaison, l'activité 
des filiales commerciales améri- 
caines paraît: modeste. Avec 
112 milliards de dollars de 
ventes, dont 16 milliards de 
marchandises reçues des Etats- 
Unis, elles sont comparables sur 
l'ensemble des marchés mor 
diaux au chiffre des filiales com- 
Her japonaises aux Etats- 

NES. 
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« Crise, krach, boom », de Michel Albert et Jean Boïssonnat 

Pour un Etat 
N titre qui trouverait sa 

U place dans une « bulle» de 
bande dessinée. Les 

‘auteurs savent que, pour se faire 
lire aujourd'hui. il faut soigner 
l'emballage des idées et frapper 
les imaginations. Surtout 
lorsqu'ils s'appellent Michel 
Albert, président des AGF, ouvert 
‘aux ressources-chac de la télévi- 
sion {« Vive la crise !») et Jean 
Boissonnat, grand montreur 
d'images et de couleurs sur papier 
glacé dans l'Expansion 

1 Nos deux compères ont subi, 
‘ comme beaucoup. l'électrochoc 
! du 19 octobre 1987, ce lundi noir 
où l'indice des valeurs cotées à 

: Wall-Street, le fameux Dow 
"Jones, a chuté de 22,6 % ! Se frot- 
tant les veux, ils se sant rendu 

: Compte que les pays développés, 
! qui ont tour pour le boom, font 

tant pour la crise qu'ils vont vers 
le krach. Or üls pourraient pren- 
dre le chemin inverse. Comment 

: faire? 

‘ Sans un regard en arrière, rien 
ne peut être bien compris. Jean 

ji Fourastié-avait vanté les « trente 
: glorieuses » (1945-1975). Michel 
Albert et Jean Boissonnat nous 
parient des «trentes fièvreuses » 

1 (1960-1990) après avoir rappelé 
; que La phase 1945-1960 n'était 
‘ qu'une phase de reconstruction et 
: de rattrapage : quinze ans 
: d'efforts après quinze ans de mal- 
: heurs. Au licu de retrouver 
; ensuite uné période de sérénité, 
, « nous allons voir successivement 
! flamber les universités dans les 
\l'années 60, le pétrole dans les 
années 70, les Bourses dans les 
années 80 ». 

Le drame, c'est que plus les 
. mécanismes d'autorégulation — 
! comme le système de change - se 
‘ détraquent. plus les gouverne- 
; ments doivent corriger par des 
: politiques excessives les effets de 
! déséquilibre insupportables. Nos 
auteurs mettent l'accent sur l'un 

\ des phénomènes les plus inquié- 
tants de notre époque. Alors qu'on 
avait connu, depuis la gucrre, une 
internationalisation progressive de 
la gestion des économies (avec le 
FMI, la Banque mondiale, le 
GATT, l'OECÉ, ke Marché com- 
mun), alors que les réseaux finan- 
ciers sont devenus mondiaux, 

i nous assistons depuis Îles 
années 70 à une renationalisation 

1 des politiques économiques. Cha- 
| que Etat lutte avec la plus grande 
! anarchie contre l'inflation et 
| contre le chômage. : 
| La langue de bois des gouver- 

| 

: nements Îors dés réunions interna- 
tionales ne doit pas Faire illusion, 
La coopération ne reste absolu- 
ment pas à la hauteur des exi- 
gences de l'heure et du, même 
coup, ce sont les économistes — si 
décriés — qui retrouvent grâce 
aux yeux de nos auteurs. Un peu 
vite, semble-t-il, car ils pré- 
voyaient tous — Où à peu près — 
une récession mondiale très grave 
après le krach d'octobre 1987. Or 
buit mois après — heureusement, 
— on l'attend toujours. La crois- 
sance est beaucoup plus forte 
qu'on pouvait l’imaginer. et c'est 
plutôt l'inflation que l'on craint de 
voir renaître, 

Cela dit, le « krach de la com- 
municarion » est redoutable, aussi 
bien « dans le sens vertical entre 
des experts et le peuple (que) 
dans le sens horizontal entre les 
peuples eux-mêmes qui se com- 
prennent de moins en. moins 

multinational 
bien - Suuation élrange qu 
moment où la planète se maille de 
multiples réseiux cn Ious sons. 
L'ouvrage insiste avec raison sur 

cc point et recommande un chan- 
gement radical des mentalités. 
« Désormais, l'intérüt de chaque 
pays est nor pas dans son mdé- 
pendance. muis bien dans sa 

dépendance à l'égard des 
autres. = 

Le chantier de l'Europe de 
1992 en est là démonstration 
criante. Près de lu moitié du livre 
est consacrée à ce sujet et ce n'est 
pas la moins percutante. Michel 
Albert er Jean Boissonnat sc ral. 
lient d'abord aux thèses de ln 
Commission, qui. depuis 1954, 
plaide en faveur d'une « Stratégie 
coopérative de croissance =. Il 
faut mettre en œuvre là capacité 
d'emprunt des instilulions euro- 
péènnes pour financer des inves- 
üssements supplémentaires, soit 
dans la CEE. sit dans certains 
pays tiers (notamment dans 
l'Europe de l'Est et au sud de ka 
Méditerranée) à condition que 
ces investissements donnent lieu à 
des commandes au profit d'entre- 
prises européennes. 

Une politique de redressement 
de la croissance serait grande- 
ment facilitée si les pass qui se 
sont engagés dans la SME étaient 
prêts à franchir le Rubicon moné- 
taire, c'est--dire à créer une véri- 
table monnaie européennc. Au 
reste, la construction du marché 
unique est impossible sans une 
monnaie unique. La démonstra- 
tion de nos auteurs est tout à Fait 
convaincante. Puisqu'on a choisi 
de donner la priorité à La libéra- 
tion sur l'harmonisation — vaine- 
ment tentée depuis l'origine du 
Marché commun, — les dangers 
de déplacement des personnes et 
des capitaux d'une nation vers 
une autre à la recherche du statut 
le plus favorable sont énormes. 

Le risque 
du marché unique 

Libre. concurrence des régle- 
mentations, des monnaies, des fis- 
calités, on n'avait jamäis vu cela. 
Pour s'en sortir sans casse, il fuu- 
dra non seulement une monnaic 
unique, mais des institutions de 
type fédéral. Faute de quoi « /a 

de =one darwinienne de 1992 
deviendrait le supermarché des 
paradis fiscaux de la non- 
Europe. Ët alors. tant pis pour 
les pauvres, les chômeurs er tous 
les faibles -. 

Oui, il fallait prendre le risque 
du marché unique, mais « i/ y a 
incompatibilité foncière entre la 
logique de l'Etar national et celle 
de la civilisation marchande ». 
Oui, l'ordre peut naître du désor- 
dre, mais non sans un Etat muiti- 
national minimum. Applaudissons 
Michel Albert et Jean Boissonnat 
pour avoir mis ces vérités sous les 
yeux des décideurs. Mais elles 
sont si dures qu'on peut craindre 
les échappatoires. La France trou- 
vera sans doute également des 
moyens de se dérober, notamment 
à la révolution fiscale qui seule 
permettrait d'abolir réellement les 
Frontières. Rappelons-nous qu'en 
1970 M. Pierre Werner avait fait 
approuver un rapport sur l’Union 
économique et monétaire. On sait 
ce qu'il en est advenu... 

ù PIERRE DROUIN. 
* Editions du Seuil. 264 p., 89 F. 

CORRESPONDANCE 

Les coûts de production français 
À la suite de l'article x Ajuster 

. Les aux de change -, publié dans 
le Monde Economie du 7 juin 
dernier, M. Albert. Merlin, direc- 
teur des études économiques de 
Saint-Gobain, nous écrit : 

Si.les mots ont un sens, sur- 
évaluation veut dire que les coûts 
de production français actuels, 
exprimés en devises, seraient trop 
élevés par rapport à ceux des 
concurrents. Au plan macro- 
économique, on ne dispose que 
d'indicateurs d'évolution (et non 
de niveau) : ils sont tous Favora: 
bles à la France depuis trois ans.” 
Au plan microéconomique, j'ai 

eu l'occasion de piloter l'an der- 
nier, à l'Institut de l’entreprise, 
une étude comparative sur un. 
échantillon d'entreprises de 
dimension internationale : les 
comparaisons effectuées produit 
par produit conduisent à conclure 
de les coûts de production fran- 

, CXPTIMES au taux de change 
de la mi-1987, se situaiént à peu près exactement à la moyenne 
européenne, très près des coûts 
allemands, voire légèrement au- dessous : ceci doit être d'autant 
Plus vraï en 1988. 

Ceux qui connaissent si peu 
que ce soit l'industrie savent que 
le problème actuel n'est pas celui 
de la compétitivité-prix et qu'il 
faut rechercher la cause de nos 
difficultés dans d'autres direc- 
tions, du côté des srrucrures {ce 
qui ne simplifie pas le problème). 
On ne prépare pas les Français à 
l'effort en leur suggérant qu'un 
franc plus faible arrangerait les 
choses. La thèse de la «surévalua- 
tion» n'est tout simple: t 
fondée. Fa neni pes 
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« semble venu des incerti- 

des 

la question de savoir quel a été 
l'événement 18 plus décisif de l'his- 
toire monétaire du vingtièm ième siècle, 

Ï conviendrait sans doute, tout bien 
considéré, de répondre : la création, 
en 1913, du système de Réserve fédé- 
raie ou Institut d'émission des Etate- 
Unis. Dès les années 20, le dollar était 
devenu la monnaie la plus importante du 
monde, New-York le centre du système 
monétaire intemational et le grand pour- 
voyeur de crédits. ll est vrai que, entre- 
temps, la Grande Guerre avait dangereu- 
sement affaibli les pays européens, dont 
la Grande-Bretagne. Mais il n'est pas 
absurde de penser que, même si cette 
première be n'avait pas eu lieu, 
la suprématie du dollar se serait vite 
affinmée, à cause précisément de la fon- 
dation d'une banque centrale qui, à elle 
Seule, représentait un pouvoir d'émission 
de monnais et de crédit plusieurs fois 
supérieur à celui de ta Banque d'Angle- 
terre, de la Reichbank ou de la Banque 
da France. 

Pourtant, le monde vivait encore à 
cette époque, comme cs fut à nouveau 
le cas entre 1959 et 1971, sous un 
régime d'étalon-or, version abôtardie, 
mais étaion-or tout de mâme. Cala aurait 
dû empêcher, et a effectivement empë- 
ché jusqu'à un certain point, le règne 
absolu d'une monnaie nationale sur le 
système international, 

De ce qui précèrie, il ne faudrait pas 
conclure trop vite qu’une autre décision, 
virtuellement aussi importante que celle 
qui fut prise il y a soixante-cinq ans de 
l'autre côté de l'Atlantique, est en train 
de se préparer de ce côté-ci de l'océan. 
Les Douze à Hanovre ne se sont 
entendus que sur la nomination d’un 
comité chargé d'étudier les «étapes . 
concrètes » d'une réalisation de leur 
union monétaire. L'expression de « ban- 
que centrale européenne » a été soi- 
.Qneusement évitée per eux, afin de ne 
pas, d'emblée, compromettre les 
chances d'une initiative encore modeste. 
Personne ne peut sérieusement préten- 
dre savoir à quoi mèneront les travaux 
de leur groupe d'étude, qui fera connaf- 
tre ses conclusions à Madrid daris uri an, 
ni même s'ils conduiront quelque part. 
Mais, du précédent américain, il convient 
déjà de tirer, pour la suite, plusieurs 
enseignements. Le premier est’ qu'une 
action d'envergure dans le domaine de ta 

“HIOURD'HUI, le temps a revocs d'économie : des éconc 
tes s’interrogeant et appelant 

pline ! Mais non, ce sont des histo- 
tudes. Le reclassement une 

disciplines transforme le pay- 

La chronique de Paul Fabra 

| Une monnaie européenne 1 

ou une euromonnaie de plus ? 
monnaie ne peut pas s'envisager èn 
dehors de ses aspeëts institutionnels, 

À cet égard, les partisans d’une pro 
motion de l'ECU au rang de monnaie à 
part entière émise par une institution 

tables cheminements, que la création, . 
fût-elle embryonnaire, d'un contre- 
Pouvoir digne de ce nom. 

Mais tout se passe comme si les 
hommes ie qui se donnent pour 
objectif l'unification monétaire de 
l'Europe simplifiaient à nos risques et 
périls les données du problème en met- 
tent tous Jeurs espoirs sur un rééquiii- 
brage des forces. Tel est notamment, 
depuis une bonne dizaine d'années, l'axe 
des propositions françaises, - qu'elles 
soient présentées par la droite ou par ia . 
gauche : l'avenir, le saiut du système 
monétaire international résiderait, à en 
crôtre nos experts de la Rue de Rivoli et 
de la Rue de la Vrillière, dans une 
construction tipolaire où l'on verrait le 
dollar, l'ECU et le yen se prêter mutuet- 
lement main-forte. 

sation de la prédominance écra- 
sante du dollar une condition néces- 

saire mais nullement suffisante pour un 
meilleur fonctionnement du système 
monétaire, ce qui, en clair, signifie : des 
taux de change stables, déterminés 
selon le principe de la parité des pou- 
voirs d'achat {autrement dit, pas de 
surévaluation ni de sous-évalustion fla- 
grante des monnaies), des taux d'intérêt 
bas, exempts de fortes fluctuations 
(disons, pour fixer les idées, des taux 
d'intérêt s’échelonnant pour le long 
terme, selon les pays, de 3 % à 4 %, et, 
pour le court terme, selon les circons- 
tances, de 2 % à 5 % ou 6 K). 

Pour que la coexistence des monnaies 
sait pacifique et bénéfique pour tous les 

lasse 

, Participants, if faut, entre elles, un prin- 
tipe unificateur, faute duquel l’hypo- 
thèse la plus probable est la collision de 
masses monétaires en expansion incon- 
trôlée. Or les auteurs de projets visant à 
donner un rêle à une éventuelle banque 
centrale européenne et à promouvoir le 
rôle de- l'ECU manquent curieusement 
d'ambition, maigré l'allure parfois utopi- 
ques de certaines de leurs constructions. 
Hs raisonnent comme si la création d’un 
Pôle monétaire en Europe occidentale ne 
devrait rien changer aux règles du jeu 

Voyons, par exemple, les propositions 
contenues dans « Un programme pour 
l'action », que vient de rendre public le 
Comité pour l’union monétaire de 
l'Europe, coprésidé par Valéry Giscard 
d'Estaing et par Helmut Schmidt, les 
deux fondateurs du SME (lequel, 
rappalons-le en passant, n'est devenu 
l'instrument maniable que nous connais- 
sons qu'à La suite d'une sérieuse décan- 
tation). L'idée centrale du programme 
d'action est de faire de l'ECU, dans un - 
Premier stade, une «monnaie paral- 
dèle ». s 

Dans le SME, te! qu'il fonctionne sous 
nos yeux, l'ECU n'est, pour les banques 
centrales participantes, qu'un instru- 
ment à travers lequel elles échangent 
entre elles des réserves, déjà consti- 
tuées, d'or et de dollars. Sous prétexte 

..-d’asseoir le pouvoir d'émission d'une 
future Banque centrale européenne 
{BCE}, le Comité propose un autre sys- 
tème. Non seulernent les différents insti- 
‘tuts d'émission nationaux devraient met- 
tre à la disposition de l’ensemble 
européen une partie de leurs réserves 
d'or et de dollars (ce qu'ils font déjà), 
mais aussi.e des titres à court terme 
libellés en monnaies de l'Union [sauf ta 
leur] ou en ECU ». 

Pour démêler les subtilités de ce lan- 
gage technique abscons, il convient de 
mettre en lumière un fait déplaisant dont 
la plupart des experts ne veulent pas 

tenir compte : on ne constitue sur une 
grande échelle des résarves d’une mon- 
paie quelconque qu'à la condition que 
celle-ci soit faible. C'est pour freiner la 
chute du dollar que, l'année dernière, les 
banques centrales d'Europe et du Japon 
ont dû en acquérir d'énormes quantités. 

Aussi le schéma proposé par l'ex- 
président de la République française et 
fl’ex-chancelier de la République fédérale 

© correspond-i à peu près à ceci : suppo- 
sons que la Bundesbank et la Banque de 
France soient amenées à achater des 
Hres pour en stabiliser la cours. Pour 
acquérir ces lires, elles émettent des 
francs et des deutschemarks. Mais, 

raient derechef de contrepartis à une 
émission d'ECU. C'est à un mécanisme 
de duplication du crédit semblable à 
celuiHà qua les euromonnaiss — l’une 
des sources de l'inflation des années 70 

- dont on a eu tant de peine à se débarras- 
ser — ont dù leur essor. 

ta fonction que l'ECU est ainsi 
S l'on nourrissait quelque doutes sur 

appelé à remplir sous l'appellation 
-de € monnaie parallèle », qu’on se rap- 
porte aux propos tenus par un des plus 
brillants théoriciens monétaires let parti- 
san résolu de l'ECU), l'économiste 
belgo-américain Robert Triffin. Le pro- 
fesseur à l'université cathoïique de Lou- 
vain disait, au colloque organisé par la 
CEE à Bruxelles en novembre 1986, sur 
le thème « L'Europe et l'avenir des ser- 
vices financiers », que transformer l'ECU 
en une monnaie dite parallèle c'est le 
destiner « aux règlements intérmationaux 

Apprendre à débattre 
dialoguer. 

se par 

Mais le professeur Triffin est si 
conscient des méfaits causés par l'usage 
de monnaies nationales comme instru 
ment de réserve qu'il déclarait aussi, 
dans le même débat : « Capendsnt. à 
Jong terme, la réforme éminemment sou- 
heitable du systèrns monétaire interna- 
tional devrait exclure l'ECU, comme les 
autres monnaies de réserve, d'un rôle 
qui s'est en définitive révélé aussi fatal 

au doliar qu'i l'avait êté précédemment 
pour la livre sterting » (le texte intégral 
de ce colloque est reproduit dans la 
Revue d'économie financière, n° 2. sep- 
tembre 1987, publiés aux PUF). Ces 
contradictions ne sont pas de nature à éclaircir une dé on céffcil 

Europe monétaire unifiée pourrait 
tenter ce qu'aucun pays euro- 

Péen ne peut se permettre de faire isolké- 
ment : cesser par exemple d'acheter des 
dollars et de les accumuler dans ses 
réserves de change. Comme les auto- 
rités américaines répugrent traditionnet 
lement à acquérir des devises étran- 
Oëres, on se trouverait d'un Seul coup 
devant une situation entièrement nou 
velle et fondamentalement plus saine. 

Quand ils en arrivent à proposer un 
Partage des tâches entre, d'une part, les 
instituts d'émission nationaux de 
l'Europe et, d'autre part, la future Ban- 
Que centrale européenne, les experts 
éprouvent visiblement de l'embarras. 1 
existerait pourtant une réforme hardie 
qui permettrait à Ia fois de créer une 
monnaie unique Stable Pour l'Europe, 
tout en conservant aux gestions moné- 
taires nationales la souplesse nécessaire 
pour tenir compte du simple fait que 
l'Allemagne n'est pas l'Htalie ni l'talie la 
France. 

U" autre voie est possible. Une 

ERRATUM. — Dans la chronique 
consacrée à l'Espagne, « Du rêve à la 
réalité de la modernité », publiée dans 
le Monde du 21 juin, une omission, due à 
une erreur de transmission, risquait de 
brouiller le sens de tout un passage. 1! 
fallait lire, au quatrième paragraphe : 
<..rattrapage, un des maîtres mots de 
l'histoire économique de l'Espagne, mois 
employé aujourd'hui dans un sens 

{mot manquant] dramatique ». 

sage scientifique, remet en cause 
des primautés établies, affecte les. 
voies traditionnelles par les- 
quelles circulait l'innova- 
tion [.}, Le moment est venu de 
rebattre les certes. à 

+il ne s'agit de dresser 
l'inventaire arrêté d'une situation 
qui ne cesse de changer sous nas 

, moins encore de faire le 
constat global d'un échec. Il s'agit 
de tenter, à partir des expériences 
acquises et de celles qui sont en 
cours, de dégager quelques points 
de repère, de tracer quelques 
lignes de conduite pour des prati- 
ques ri es ef novatrices en 
temps d'incertitude. = 
Comme j'aurais aimé trouver 

ces phrases en ouverture d’une de 

© Les performances de 
l'économie britannique sur une 
longue période », Oxford 
Review of Economic Policy, 

restructurations et 

performances industrielles », 
Note de l'IRES, 1* trimestre 
1988. « Productivité dans diffé- 
rentes industries », Monthly 
Labor Review, mars et avril 

1988. 

© «Economie mondiale et 

tème monétaire européen et 
économie allemande », Revue 
économique, B 
bulences de” l'économie _mon- 
disle », CFDT Aujourd'hui, mai 

1988. « URSS : vers l'autono- 

mie de l'entreprise », {e Courrier 

des pays de l'Est, avril 1988. 
« Entreprise, réforme, Grise », 

Soviet Studies, avril 1988. 

@ «Evolutions ‘individuelles 
et les des salaires de 

| 1967 à 1982, effets des trans- 

ferts », Econornie st statistique, 
mai 1988. «€ inégalité des 

revenus primaires en France de 
1962 à 1979 », Revue écono- 

sociale x, Revue française 

d'économie, hiver 1988. 

«+ Débat sur la garantie de res- 

sources», Esprit, mai 1968. 

Kaléidoscope 

printemps 1988. «Emploi et . 
flexibilité 

. 1988. «Les hauts fonction ‘ 
‘ nairess, ENA mensuel, mai, 

politiques nationales », « Svs-- 

k mai 1988. « Tur-: 

mique, mai 1988. « Problèmes . :. Review, mai 1988. 
de financement de la protection 

riens ; c'est l'équipe des Annales 
qui appelle à la réflexion et au. 
débat, notamment sur les nou- 
velles méthodes et sur les nou- 
velles alliances, avec « {a convic- 
tion de participer à une nouvelle 
donne, encore confuse, et qu'il 
s'agit de définir pour exercer 
demain: le métier d'histo- 
rien» (1). .: - 

- Et pourtant, l'économie, disci- 
pline éclatée, aurait bien besoin 
d'un tel approfondissement : para- 
digmes inconciliables ; méthodes 
disjointes ; écoles à œillères ; dis- 
cours solitaires; autisme des spé- 
cialisations extrêmes; rapports 
inexistants, incertains ou inégaux 
avec les autres disciplines, et, 

«Chômage et partage du tra- 
vail x, CLES Cahiers lillois 
d'économie et de sociologie, 
premier semestre 1988. 

‘e « Questions de l'immigra- 
tion et syndicalisme », dossier - 
d'Analyses et documents éco- 
-nomiques (CGT), avril 1988.- 
«Les couches moyennes sala- 
riées », la Pensée, mars avril 

1988. «L'influence des con, 
portements démographiques 
des élites, les nouveaux cou- 
piles», Population, mar$-avril 
1988. « Désir d'enfants et 
fécondité », Sociologie du tra 
veil, 1988 n° 2. « Corps et com 
munautés d'Ancien Régime », 

Annales, mars-avril 1988. 
e Chômage, féminisation 

de la pauvreté, déréglements- 
tion, innovations, dépenses fra 

tion : American Economic 

© Pour initiés : les cycles . 
d'affaires en termes réels, Jour- 
na! of Monetary Economics, 
mars/mai 1988. 

s’entrechoquent. 

en À TRAVERS LES REVUES RER pr MICHEL BEAUD WE 

finalement, onde difficulté de Gérard Destanne de Bernis s'en obstacles non par Keynes, quelque sorte le laboraroire de . 
F témoigne la rencon- ‘ prend à la théorie de l'équilibre les idées keynésiennes ont été par-  l'économiste où celui-ci pouvair : 

tre de quatre économistes organi- général et, plus encore, aux tiellement abandonnées, alors tester ses idées ; il voyait dans la 
revue Cité (2). Les dis- recommandations l'action  ga'on aurait frès bien pu les adap- théorie pure sans vérification 

cours s’entrecroisent le plus qu'entirent certains: « Myadans ler au nouveau contexte (..]. empirique un exercice de l'esprit 
souventsans se rencontrer, parfois . ce cas un abus'de l'outil qui est. C'est ici que se-sirue l'essence de - et non une réponse aux problèmes : 

D, .. .: frappant » car rc * de EN a, en quelque Gonmque des sociérès. » Henri 
Aünsi sur le statut de l’écono- Fu , sorte, jeté le avec l'eau du uitton l'emporta. 

Christian Sioffaës sen prendä  péin (2). Et Christian Morrisson, actuel- mie. Paul Dumouchel, philosophe 
canadien, coanimateur du Centre 
de recherches d’épistémologie 
appliquée, considère que l'écono- 
mie est une science : « À {a fois la 
science des comportements 
rationnels des agents. face à des 
biens rares et la Science des sys- 
zèmes sociaux qui en émergent » ; * 
et comme à s'agit d'étudier des 
mécanismes, des com ts 
s’insérant dans certaines situa- 
tions, « /a science économique est 
aussi une science historique ». 

La vision de Christian Érber 
actuellement à le direction 
études économiques d'EDF, est 
plus floue : « / y a dans l'écono- 
mie un aspect scientifique (la 
rationalité, l'efficacité... }, mais il 
y à aussi-un aspect politique. 
Dans la mesure où l'économie est 
une science sociale, il y a toujours 
un élément de propagande qui 
intervient (..). Certes. il s'agit de 
la plus scientifique des sciences 
sociales car elle dispose d'un cer- 
soin nombre d'outils mathémati- 

— et, en ce sens, elle a tous : 
Les attributs d'une Science — mais 
elle resie en même temps profon- 
dément idéologique. » 5 

Keynésiens etenti re 

Gérard Destanne de Bernis, 
directeur de l'institut des sciences . 
mathématiques et économiques 
eppliquées (SMEA). rappelle : 
« is Perroux nous & 1ou- 

jours appris, à juste titre, qu'il 
était un peu prétentieux de parler 
de « science économique ». I! 
parlait d'« économie d'intention 
scientifique » ou de «savoirs 
scienifi nt contrôlés ». Par 
18, «il montrait bien qu'en 
matière économique certains phé- 
nomènes sont parfaitement 
connus, que d'autres restent à 
découvrir ou ne sont connus que 

. de manière imparfalte, et que, 
pour l'instant, il n'y a pas de 
science économique parfaitement 
constituée. » 
Mèmes divergences, sur les 

écoles économiques. 

"|. nomistes français 2 dans la 

la théorie keynésienne: « Les poli- 
tiques keynésiennes ont abouiï à 
des dérèglements —. disons pour 
simplifier, à l'inflation — et à une 
.Plis grande rigidité sociale. De ce 
air, elles ont échoué (...]. > 

André Grjebine, maître de 
conférence à l'institut d’études 
politiques de Paris, s'en prend aux 
anti-keynésiens : « Les idées key- 
nésiennes onf eu du succès parce 
que leur applicarion a donné de 
bons résultats (….). A'partir du 
‘moment où elles ont buté sur des 

LA LI 

Déclin 
LAIN Woïfelsperger, Wer- 
-ner W. Pommerehne et 

k . Bruno S. Frey, respective- 
ment professeur à l'institut 
d'études politiques de Paris, à 
l'université libre de Berlin et aux 
‘universités de Zurich et de Bôle, 
examinent « la valeur des 6co- 

Revue française d'économie, 
hiver 1988. : 

Sur les 7300 économistes 
vivants ou morts retenus dans 
l'édition 1986 du Who's Wna 
in Economics de M. Blang, seu- 
lement 5,8 % des Français ; et 
LEE 877 vivants, seulement 

Autra indice, qui, hélas | va 
dans le même sens : le Journal 
of Economic Literature {trimes- 
triel) publie la liste des articles 
parus dans les principales 
revués, économiques ou tou- 
chant à l'économie du monde, 
ainsi que, pour certains articles, 

un bref résumé. 
Dans sa dernière livraison 

Cinq seulement sont françaises ; 
et-aucun article de celles-ci ne 
figure parmi les six cent dix 
dont le résumé est présenté, 

«L'on pourrait être tenté de 
mettre l'économie politique 
française à la têre de tous les 
Pays ». écrivait Joseph Schum- 
Peter dans son History of Eco- 

Bongo, Alain Paru Pate ain ez s'atta- 
que au libéralisme : « Heidi 
atiribuait au philosophe le métier 
de berger de l'être. Les libéraux à 
la Alain Minc sont des bergers du 
marché ! Le marché est là ; il est 
présent en tout ; les faits concrets 
en sont la pure ëémanation : le 
marché se contemple, il ne se 
prouve pas : le marché est le prin- 
cipe de tout (….). Le métier de 
l'économiste selon Alain Minc est 
humble : il lit en chaque fait le 
message du marché {….). De certe 
humilité, l'économiste tire sa 
gloire, car il interprète le message 
du marché dont il est la voix, 
d'oracle » (3). 

Christian Morrisson, professeur 
à l’université de Paris-I, rappelle, 
dans l'hommage qu'il rend à Jean 
Lhomme (1901-1987), le désac- 
cord qui, vers le tournant des 
années 50-60, opposa celui-ci à 
Henri Guitton au sujét du renfor- 
cement des enseignements. de % 
mathématiques et statistiques 
dans le cursus de licence de 
sciences économiques (4). = Jean 
Lhomme redoutair que la forma- 
sion économique soir réduite à des 
théories formalisées sans souci 
des fairs : pour lui, l'histoire éco- 
nomique, au sens le plus large, 
c'est-à-dire 3 compris l'analyse 
des faits contemporains, était en 

SURSRRRRRSSRENEENRR 
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lement à l'OCDE (Organisation 
de coopération et de développe- ‘ 
ment économiques). dégage cette 

. leçon : = Si le succès d'une thèse 
fut un bien, l'échec de l'autre eut 
des effets négarifs dont la portée 
dépasse les enceintes universi- 
taires, car il s'agit des relations 
difficiles en France entre 
réflexions et réalités économi- 
ques » (4). 

Mais par quelle malédiction les 
éconcmistes ont-ils tant de mal à : 
débattre paisiblement, au fond, de 
la démarche, de l'objet et des 
méthodes de leur discipline ? 

(1) « Histoire et sciences sociales : un 
ournant critique ?» Annales- 
conomies, sociétés, civilisations. mars- 

avril 1988 (54. boulevard il, 
75006 Paris ; abonnements : A. Col 
BP 22, 41353 Vineuil). 

(2) «Crise économique, crise de 
l'économie», une table ronde avec 

(3) Alsin = Du libéralisme 
comenique en Fance -, dans le même : 

Cité, mars 1988. 
(4) Christian Morrisson, «Jean 

de l'économie à l'histoire», 
Revue économique, mai 1988 (54, bou- * 
levard Raspail, 75006 Paris; abonnc- 
ments : PNFSP. 27, rue Saint- : 
Guillaume, 75007 Paris). 

Parce qu'il ne suffit pas de connaitre, mais dé savoir et parce qu'I 
ne s'agit pas de travailler de plus en plus, mais de mieux en mieux. Eu 
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En rant que directeur expérimemé, vous avez au moins 10 ans d'expérience dans La grande distribution (surtout am 

niveau organisarion et achais) mais vous êtes aussi un innovatur ayant déjà adapté vos propes idées à la réalité 

commerciale. Avec un CA pour le premier magasin qui devrait être supérieur à 150 MF et l'ouverture d'autres 

magasins prévue rapidement, ce projet représente une opportunité unique pour un candidat ayant le goût du 
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L’ASEPT, CENTRE DE TRANSFERT TECHNOLOGIQUE 
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DIRECTEUR DU PERSONNEL 
Filiale d'un groupe britannique, .en moins de 10 ans nous avons imposé un nouveau mode de distribution 
des produits de beauté, d'hygiène et de soin et créé près de 40 magasins. Aujourd'hui nous employons 
700 personnes et réalisons 600 MF de C.A. D'ici deux ans, nous attaquons {e marché européen. 

Avec une équipe de 10 persorninés, vous assurez la gestion - sous tous ses aspects - de l'ensemble du 
personnel (politique de recrutement, de rémunération. de formation, d'information, de motivation, 
d'intéressement....). Vous vous imposerez surtout par votre capacité à innover, à conseiller les magasins 
et à mettre à leur disposition les moyens nécessaires à l'optimisation de leurs ressources humaines. 
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Assurances Mutuelles du Mans, recherche 
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A 30 ans au moins, diplômé de l’enseignement supérieur, votre expérience vous a permis de diriger 
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faire vivre la fonction 
personnel 

Avec votre équipe (6 personnes), vous 5 serez respon- 
sable du recrutement, de l'administration du person- à 
nel, du service paie. 
Vous aurez à gérer la formation er aséurerer l'intégra- 
lité de la fonction juridique relative aux quesrions de 
personnel. 

Vous avez une formation Juridique et Plusieurs 
années d'expérience acquise dans‘ un poste 
au sein d'une entreprise performance. 

Nous sommes la filiale française (100 pers. - 
30 antennes) d'une société multinationale de services, 
leader mondial dans son domaine, présente dans : 

Société d’aménagement urbaïn 
Région parisienne 

recherche pour essentiellement conduire et coordonner 
les procédures foncières d'acquisition, de rétrocession 
des terrains, de relogement des occupants... 

UN RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ETJURIDIQUE 

Ce poste requiert une formation niveau maîtrise, une 
expérience professionnelle dans l'immobilier, si possi- 

| ble social, de trois ans minimum, d’excellentes qualités 

- compliences, 
craie C.Y., photo ei et préteat. à groupe CAME, 

Service du personnel. BB. 165, LE MANS CEDEX 72003. 

DAUPHIN: 
recrute 

JURISTE D'ENTREPRISE de rédaction et des aptitudes à la communication et 135 pays (25000 personnes). : 
aux relations humaines. Gros ne prié eau, me daveevo G st - Maîtrise Droit Privé, CAPA. 

& notre Consal. 

Nous nous efforcerons de vous recewoir Le plus près possible «le vorre domicile. 

ONOMA sn ar A) 
PARIS, LILLE, LYON, NANTES, STRASBOURG 

Adresser C.V. et photo sous n° 8687 
LE MONDE PUBLICITÉ 

5, rue de. Monttessuy, 75007 Paris. 
Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à notre conseil : 

IMPACT DEVELOPPEMENT 
26, rue Brunel - 75017 PARIS 

à re à Sons 
À + VAANDES CULIUIRS ef D 

M 

Luareurs ù 

FO U 
UE \G 

due PAST El astal FL. 
PET TI EURE 



sms “ui CE 

un Gednyemant d =. 

Va 

NNBLS DU RECRUTEMENT 
UBRIQUE SE SONT EN ËS À PAEANT 
ENTIALITÉ DES CANDIDAT UN RÉSER 

tie de dE d'a 
À de pos grande discrbtion. 

ne 

ess is xt 
PT ONE ENES 

. ORSAN:« “(effect 1300 personnes, chiffre d'affaires contrôlé 2,5 miliards, dont plus des 2/3 à l'étranger. 
, notemment aux USA; cotée au Second Marché) est le holding du pôle de développement © © : ‘ des BIOACTIVITÉS du Groupe LAFARGE COPPÉE et comprend trois secteurs: 

: : BIOCHIMIE (1* producteur européen d'acides aminés) — 
‘ SEMENCES GRANDES CULTURES et SEMENCES POTAGÈRES ET FLORALES, Hchone son 

‘Chef de service 
. trésorerie — financement 

3à5 ua d'expérience 

Sa mission: Rattaché : au Secrétaire Général du holding: 
eilaura la responsabilité de la gestion de latrésorerie courtterme francs et: devises (relations avec les banques, 1 négociationset 
contrôle des conditions, optmisation de la gestion du risque de change, 

ei US à la définition de la politique financière stè la mise en place de tous les financements nécessaires (fonds propres , 

* H- Sonprofi: î . $ 
HEC: ESSEC, ESCP. SC. PÔ le titulaire du poste devra disposer d'une première expérience réussie de la gestion de ta trésorerie et 

rticulier l'aspect devises. Il devra avoir poser cure première expétonce ui ea go changeet detaux La 
de ta micro-informatique est nécessaire ainsi que la pratique de l'anglais. 

TECHNOLOG : Ces compétences ainsi que des suattés de contact et de rigueur sont indispensables 
implante à LA. pou prendre en charge efficacement le poste actuel et favoriser:une 

Mindusinels de re ‘Groupe LAFARGE COPPÉE. Posté à Paris. 

| Ecrire sois férénce 26 À 1106-8M - Discrétion absolue 

Organisnié National-brofessionnel 
4: {7#Qua Etblle  . 

‘juriste 
À 25/52 an de formaion Mirique DESS/DEN et/ou Sciences 

exige 

IPSIRINOID 
‘poursuit ia modernisation de ses outils 

industriels et rechérche un 

Jeune i ingénieur 
_ production 
RS ER ER 

Disposant d'une FRAPPE üise en méthodes 
nu 
onfier la ité de l'unité de conditionnement. 

vous permettront 
{rakernenc Os Gosse haut Qu CRT IQUE Ou À CACHE 

expérience dé 2 où 3 ans dans le secteur du 
 mals un débutant 

en collaboration avec le service techniqu ue, la 
place de nouveaux équipements automatis 

4 si impIIquers directement dans la réalisation de ce. projet 
objectifs sont ambitieux notamment sur le plandéla . 

nnei de l'unité dans un esprit de dévelo dévelop 
ément dé Ja qualité:et dela performance. 

: La réussite dans ce poste fait. ace qualités pédagogi- 
ques et relationnelles ainsi réel dynamisme allié au à 
‘sens de l'organisation. 

d'évolution sont très ouvertes tant dans a Les 
société que dans le groupe. 

Lieu de travail: Créteil. 

Un groupe industriel de"notoriét£ internationale qui conçoit et 

Ecrire sous réf. 26C 943 -8M 
.Piscrétion absolue 

jun Mesrbre de Symec 

entier, souhaite intégrer rapidement un 

re D'AFFAIRES 
‘IEsera notamment chargé d'assurer :- : 
eee Poeme ab vo may 

affaires : ep pp ue de 
. Pre er eeree qu ele correspond au besoin du client. 

— la maîtrise d'œuvre des affaires depuis l'enregistrement de la 

se : technique iles LL pat rente sur le 

institution de. retraites complémentaires. Fume des Études et des travaux et Série des Fo | 
de salariés. de | l'Ouest À dures d'installation ët de réception sur site. 

Ce poste intéresse un ingénieur mécanicien INSA, AM...) qui 
à fie Pr we epécs Dee state dans de 

posséder eh re De ah DS de lorpa : à un rigueur et un sens tion 
Parle À NA éyee Me Ki aTiUR © Mc 

serait ua atoit 
“Merci d'adresser lettre manuscrite, 

référence Agence HAVAS, r° 4272, 
136-140, av. 

connaissant bien le réglement de l'U.N!LR.S. et de l'A.RRC.O 
et le fonctionnement des institutions,  -. 

| ‘Ecrire sous n° 8680 L 
LE MONDE PUBLICITÉ - : 5, rue de Montressuy, 75007 PARIS. 

5257 NÉUILL YSURSEINE. 

ne ee ee ee eee 

mare ce 

satisfaction de la clientèle. Il maîtrisera l'anglais; l'allemand | 

Ce Roy ES 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

| ELECTRONIQUE 

De la technique 
à la responsabilité d' 

Ingénieur d’affaires 
Nous sommes une unité à tail humaine, performonte, rattachée à l'un 

premiers groupes iniernotionoux, ayont pour vocation de déve- 
Œ un rèle d'ensemblier pour des partenaires industriels, et nous 
ne + équipements électroniques ues diversifiés de 

RME en cite id rncdercis dés uipes techni- 
ques solides et performontes, et dons le cadre de notre developpe- 
ment, nous créons un poste ou sein de notre équipe commerci 

Nous recherchons un jeune ingénieur électronicien, dont la mission 
sero de développer un plus forge partenariat, avec notre clientèle: en 
étont très à l'écoute due marché, A développementstechnologiques, il 
sero à mène de: ue affaires en for enomont ges 
proiets, depuis leur d'étude. Responsobl ‘cfaires complètes, i 
aura uri rôle d'interface entre les bureaux d'études de nos clients etnos 
services suivi jusqu'à la réalisction. 

Le poste conviendrait à un ingénieur désireux de valoriser une expé- 
rience de 3 ov 4 années odil oura acquis de solides compétencestech- 
niques, motivé por une évolution vers des responsabilités plus larges à 
orientation technico-commerciales. 

Li pds certes un goût marqué pour la technique, mois aussi un 
commercial, dynamisme, de contact, 

Sonrhe ef de souples dit , ; 
lorges perspectives de carrière existent dons e groupe. 

Ecrire sous réf. 26 À 1105 -8M 
Discrétion absolue 

Membre de Syniec 

ue d'Auteuil 75016 Paris FA 

“Un puissant groupe performant et leader 
dans son domaine, 20 personnes, 

* 400.établissements dont plus de Iu moitié 
5 ” à l'étranger, recherche un 

Directeur technique 
cimenterie 

pour grande vie d'Afrique de POuest 

Ce poste de premier plan implique l'animation et la 
coordination d'usmes sur les plans: production, 
dépenses d'exploitation, qualité, amélioration des per- 
formances et investissements, gestion des stocks et 
développement du personnel. 
Pour assumer ces'importantes responsabilités, il est 
nécessaire: ,: : 

e d'être ingénieur ou équivalent ; 
e d'avoir de bonnes compétences en techniques 
cimentières et de disposer d'une expérience pro- 
fessionnelle réussie à un niveau de Directeur 

* d'usine ou" à des fonctions de responsabilités 
équivalentes ; 

. de témoigner de qualités marquées de dialogue, 
d'animation, d'organisation et de gestion. 

Uneexpérience,mêémelimitée, àl'étrangeretnotamment 
en Afrique seraît un atout (langue de travail français). 

La réussite dans ce poste ouvrira de larges possibilités 
de carrière dans {e Groupe. 

Ecrire sous réf. : 
26A1109-8M  ;. 
Discrétion absolue ‘ 

7icue d'Auteuil 75016 Paris 

ANGLETERRE 

. Jeune i ingénieur 
‘pour participer à la 
direction d'une filiale 

Un groupe français de tout premier plan recherche un Ingé- 
nieur pour june de ses sociétés en développement, compre- 
nant plusieurs centres de profits et agissant dansle domaine 
4e la prestation de services industriels. 

. Après formation en France de quelques mais, il sera envoyé 
en ANGLETERRE pour participer à la direction d'une filiale 
nouvellemerit acquise. 

È Céposts conviendrait à un candidat AM. ENSI... débutant ou 
ayant 1 à 2ans d'expérience, parlant couramment l'anglais et 

*. ayant le profil d'un futur dirigeant de PME. 

Ecrire sous réf. 26A 1107 - 8M a En ee 
Discrétion absolue . PAR PA TUKS 

Membre de Syniec 

PARACE EE VIOURANICR EU 
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IDS "à 
CONSULTANTS 

File consel en stratégie du Groupe Ê 
CHARLES RILEY CONSULTANTS INTERNATIONAL 
recherche : 

CONSULTANTS SENIOR U d 

Pour prendre la responsabilité de contrats impor- 18 rue Louis Rouquier, - 
tants en stratégie-structure et assurer l'ensemble 92300 Levallois. 
des relations clents. 

Ils animeront des équipes pluridisipinaires. 
Les candidats, de 30/35 ans environ, auront une FA 

e de conseil de 3 à 5 anset maîtriseront les ” 
outils d'analyse stratégique et les processus d'accom- 
pagnement allant jusqu'à la mise en oeuvre effective 
des recommandations. 

Ingénieurs-conseils, organisateurs !.. 
Pour débuter chez nous, UN PROJET ACHATS D'ENVERGURE... 

Diplôrné d'une Grande Ecole Scientifique ou Commerciale, après environ 3 ans d'expérience en qualité d’orga- 
nisateur en Cabinet-Conseïl ou en entreprise industrielle, vous souhaïtez rejoindre notre Socièté, filiale de Distri- 

z bution de VALEO. Au sein de notre Direction Logistique, en tant que | 
CHEF DE PROJET - ACHATS 

Vous viendrez prendre une place éminente au sein de la Task Force que nous créons pour mener à bien un projet visant à mettre en 
œuvre tous les systèmes opérationnels de la Société. Vous serez plus particulièrement chargé de définir La structure de la fonction 
Achats et son outil. C'est dire que, depuis l'analyse fonctionnelle jusqu'à la formation utilisateurs, tout en vous appuyant sur un logi- 
ciel performant, vous aurez l'opportunité d'exprimer votre capacité à travailler en équipe. C'est la meilleure taçon de vous faire 
apprécier et reconnaître chez nous. pour prendre, à terme, d'autres responsabilités. À bientôt ! 

René DAGIRAL, RAYMOND POULAIN CONSULTANTS - 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS, attend votre résumé de carrière, sous 
la référence N/CPO/LM. 

LÉ ] Le spécialiste mondial de l'équipement automobile 

Débras ou canfimés, ce sont mat at de erepren rs, dynamiques et mobiles ue nous recherchons. 
D'importants projets de Bâtiment et Génie Cnil vous attendent en ‘ # 

+ AFRIQUE, EUROPE et ASIE. @ 
PATES ps ARTE ne to pate pts che A OMNIGNE ue notre groupe vous 

proposer. La maîtrise de En aa 

Merci d'adresser votre candidature, 
Fo et àThi SERRES :- 

RUE Les ns 
EÉ SNFQUEN ENT EN WVELINES. 

s Patron de notre réseau lis 
6 2 @  ‘‘Entreprise’ 

EE 

Première banque française en terme de bilan, le CREDIT AGRICOLE se devait de mettre son réseau, son pee 
son savoir-faire au service des entreprises. 
Pour chaque région, une structure légère, opérationnelle, proche de son marché, s 

Pour chaque région, un patron : professionnel, homme de développement, animateur. 

Avec son équipe, il est à La fois le conseil du client et le soutien du réseau (120 points de vente). . 

Tour à tour homme d'analyse, formateur et négociateur, son rôle est celui d'un patron, jugé sur ses performances et son savoir-faire. 

Une opportunité exceptionnelle pour un professionnel de la banque en quête de dynamique de succès. : 
Monique LECOQ vous remercie de lui adresser votre candidature qu’elle traite confidentiellement sous la réf. 5275.LM. à 

DÉPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTÉMENT 
178, rue de Courcelles - 75017 PARIS 

aTg LILLE - LYON - MONTREAL 

Les Nouveauxé Constructeurs 
REGION PARISIENNE 

recherche un 

DIRECTEUR DE PROGRAMMES 
Ecole, ingénieur + MBA ou bien issu d'une 

PARAMÈTRES 
Bureau d'étude en communication osNcE 

gestion de formations 

recherche 

UN CONSULTANT - CHARGÉ D'ÉTUDES 
pour réaliser des émdes dans ke secteur de la formation, de l’organisation a ct de la 

assume la complète responsabilité de la production et de la 
gestion des opérations ainsi que la commercialisation des 
progres mmobiiere. Les opérations concernées sont des 
tromeubies de logement, des bureaux, centres commerciaux, Notre Bureau d'Etude intervient entre autres milieu hospitalier. 
hôtels. Jugé sur sa performance, dans le cadre d'objectifs 2 sud 
précis, un candidat : me potentiel est assuré d'un De Pton sonia fe les, cycle). 1 doit meltriser de bonnes 

loppement personnel rapide au sein de l'entreprise, à la used . ‘enquête. s'inscrit 
mesure de son succés. ë démarches d'équipe. sera appcié à de fréquents déplacements, 

Merci d'adresser C.V. + lettre manuscrite et prétentions aux à 
NOUVEAUX CONSTRUCTEURS 

83, avenue du Maine 75014 PARIS 

Merci d'adresser lettre CV. et photo à URNIER, 
P Te one ba M tes TO 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

“Professionnel de premier plan, 
vous n'avez plus de raisons d'antendre 

La voie est libre 
Faites comme nous 
Dépassez-vous 

| Doublez ! 

Vous voulez passer à la vitesse supérieure 
Pas votre expérience, voire formation, vos relations, vous Etes T'interlocuicus 

. Færol des directions générales de grands graupes. Vous avez l'expérience du 
conseil de haut niveau, comme consuliant où comme dirigeant, ct vous aver 
réellement quelque chose à apporier sux enwreprises. Malgré vourc réussir, vous 
2e voulez plus être un salarié. 

Nous doublons chaque année 
Nous sommes une eneprisc de conseil, fortement ianovatrice, conçue pour 
associer des co-entreprencurs. Créé en 85, le Réseau 1+1 Consultants 
comprend À ce jour 19 associés qui intcrvicunent en matière de management 
Stratégique, d'organisaion, de communication et de ressources humaines. 

Développons-nous ensemble 
Au scin du Réseau, nous vous aidèrons à créer vourc entreprise de conseil : +1, 
c'est La mise en commun rénmmérée de contacts, d'intervenants, de savoirs-faire 
et de moyens logistiques, C'est efficace, amical, consuruetif et … Lrès rentable. 
À chacun de définir ses revenus en fonctian du développement de son contre de 

profs Mais Surlout, tenant compte de la “progressivité” de l'IRPP, nous 
sommes organisés pour que chacun se constilue un pawimoine à proportion Je 
sa coonibution au développement du Réscat. 

Le développement 
: par 

l'intelligence réciproque 

Si -comme nous- vous jouez à Jong terme, 

Ir] LUNSULTANTS SSSR 

importante banque étrangère 
à Paris 

recherche pour son service 
bte das seule GE 

UN CADRE 
CLASSE V 
Formation : Bac + 4. 

"Bon niveau, anglais et allemand. 
Bonne expérience du crédit documentaire, 

Ecriresous n°8686 . - 
Le Monde Publicité 

5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. 

Responsable 
administration 
du personnel 

al gr org Lab expérience européenne 
originale, très dynamique. Son positionnement au tout premier 
plan du marché mondial dans son secteur d'activité est le reflet 
de ses performances et de la qualité de ses services, 
La présence de plusieurs nationalités au sein de ses effectifs 
nécessite la Connaissance, le respect et l'harmonisation de 
l'ensemble des législations sociales et du travail 

Mission : En laison directe avec la hiérarchie des relations 
humaines, notre candidat sera responsable de la gestion et de la 
législation dans les domaines suivants : $ à 

sociales, 
Sigur et litiges sociaux, 
élaboration et mise en place des règles d'administration du 
personnel, 
nt en : gestion administrative (paie et tâches 
con 

Per ailleurs, il participera à la réflexion et à la mise en place de à 
procédures européennes de gestion administrative de personnel. 5 

* 
Profil: fornation juridique/fanction personnel, excellent niveau en 
langue anglaise, ayant une expérience similaire d'au moins 5 ans 
et significative dans une entreprise très ouverte aux relations 
européennes. 

Adresser dossier complet + photo sous réf. : 95/1/M à: 

he nicole .; dominique 1. place Wilson 
maury  sperte 31000 Toulouse. 

| d conseil 

asc E o vor tcneemeueé 

ou ES Taper 

tion) sans Je mare | 
ET mbE mt eme) 
Let #8 Faune 01 à ment 

à — res. stnt UN Ame ae Ernie | 
etes Last mnt, 

suis er WA: : 
ee stats, 022 Par, 
LR ni 

moi 

+ 28 2 Cat de Conte 
= D Vu 

! Consultant. 
Deyarte mé nes 

MN En + at mnt 00 Dpaeie. vou 
Es oi eee Eee 

+ "nn 2 Danone 06 piftiniat 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Frs ee 

Vôie eët libre , ue Hs comimé nous Consultant interne Recherche de 
cadres et t dirigeants en organisation 

j D 

icure 

MEMOPE DE SYHTEC 

FA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

3, rue des Gruviers - 2251 NEUILLY Cedex - TEL 47.47.1104 

Aüx - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

1, rue Dugnenclin : EP. 664 - AUS NANTES - TEL ARR 
Aëx - Lille - Lyon - Names - Paris - Suasbourg - Toujonse 

snous ensemble 
dec a tr veu enreprise de consei . 

CE +1, 
Lu « aTicate, mmiol, Consuucuf ct de 

D-rear chieeren rl hero IBM FRANCE ‘89r0-alimentsires de Basse-Mormandie 

Le développemen RECRÜTE recrute : 

1 CHARGÉ(E} D'ÉTUDES ÉCONOMIQUES 
Maîtrise ou DEA à e Marin A QE since Éd à spécilation 

Permet 
C2 Pour participer à des études et dossiers liés à l'économie agri- 

cole et agro-alimentaire régionale. 

pour son Service Education à PARIS 

DES INGENIEURS FORMATEURS Fr 
Cette offre s'adresse à de ] Le diplômé(e)s de GRANDES ECOLES ou de l’UNIVERSITE 

Es + 4:minimum)}, possédant une première rience pédagogique 
dans le domaine de LANFORMA TIQUE, 

Après avoir exercé ces fonctions pendant quelques années, les Has doivent pouvoir évoluer vers 

Par  Mineligence réciproque 

1 CHARGÉ(E) DE MISSION l 
de * eme uns de elle de Se Pie 

tional appréciées). 
© Pour nn des ere 5 ion des productions des carrières commerciales ou technico-commerciales. 

agrh Les y _ li jen ir 25 . Merci d'adresser lettre de candidature, C.V. détaillé, photo et prétentions 

k pépesbs et Le savices favorisant l’ Li leurs .sous référence À 84 à IBM FRANCE, Département Recrutement, Rs : 
Fans Roi tr a pl . PA 5, place Vendôme 75001 PARIS. 

Pour ces deux Je salaire brut annuel de début se situera 
entre 130 000 et 150 000 F, selon l’expérience acquise. 

CV. +1 pue hoto s/n° 8681 - 
LE MONBE URL mue de Monteey, 7500 5007 Paris, 

qui one 

. LaCORT, Fu de pri Cats de Cons 
d'Entreprises en France recherche 

Consultant 
pour son Département Becrntement 

En licison directe avec le Hesponsable da Déportement, vons 
casumerez tout où portie des missions confiées pür une clientèle 

Sens du contact, rigueur dems les méthodes de travail, connais. 
rpm om re me 
sont les conditions indispensables pour partager notre vie d'équipe 
_et asser des prestations d'une ante qualité. 

De formation supérieure (Sciences Humaines de préférence), 2l 
vous disposez d'une expérience du recruiement de 2 à 3 eme À à 
acquise en Cabinet où en vous souhaitez intégrer une 
petite équipe ; vous ares le goût des dérlarements sur toufe La Free, A 

ä élérence 29VM 

SEBLOMADAIRE: 

Vo ec à Pa ct de Len ROUE ro de tion ds rames ral antmez jui com) (4 jui eæ cation 
français d'informatique, feurs activités er et gérez le Avec la participation de 

+‘ oisisserz les thèmes des articles, enquies € report. Vous VO chez bien sûr au à présenaon dE 
PUDCATION) en TAN PO Les cales dE oué qui PARA das canele ou tsone def Jr d'information 

économi notre lectorat, interlocuteur personnalités Pinformatique, 
Écrire pr rh nn mo d'un rie rar eten Pre constance. 

Vous êtes âgé de 35 ans minimum, de titulaire d’un diplôme de vous maîtrisez 
Vous avez RE Fans de domaine de à 

Vous pouvez aussi être issu du milieu de Pinformatique, auquel 

ec 0 nine te ac tee (D unes 
candidature à titre confidentiel, 

SERTI SELECTION 
66 rue de Ponthieu 75008 PARIS 

LUCAS CAV Roto Diesel #7 

Fabrication de matériel d'injection diesel - 1800 personnes 
Ti di, UE RS ER à 

ROMAINVILLE (83) 0° _« 

METHODE INGENIEUR LABO-MOTEURS INGENIEUR LABO-MOTEURS | 
6, dem PELOTOS ECTS RTE DE 
D de eau sms CH M MES : DEBUTANT EXPERIMENTE 

Da Mate ir de tr vous metirez en œuvre votre expérience (3-5 ans), acquise FORMATION : Grandes Ecoles + ENSPM option-moteurs. PROFIL : Grandes Ecoles + ENSPM option moteurs. Justi- Ir is Drm fs mont ares este EP ea 
és sais | mm SERVICES METHODE ATELIER MISSION : 1 participera au soin de l'équipe en place, aux e 

d ‘ : développements de matériel d'injection diesel destiné au faiSSiON : Rattaché au chef de service, 1 animera une FE 
marché de l'automobile. | pr eo gere ere Ë 

De dr hu Te < INGENIEUR QUALITE Sieooi Gestné aux constructeurs aomobles étranger. 
ae | or 8 Mate Les tra procédés existants, IN = inoéni anni : . ‘ . 

thotinithlsiil É | sis ana pour es Ju LU han . . . 

RS RE SE PV I GS MES 

faricatons. MISSION : Animera une équipe d'une trentaine de personnes D : ; . me Là nc pod de Kat chmage sr era à és ca pour 16 Sud de la Guelé item (montage et réglages). Dewra Adresser CV. et prétentions en indiquant le poste choisi à 
du res, din à HAS Le OO 1 pe ©. assurer les relations <quallé» avec nos clients Constructeurs LUCAS CAV ROTO DIESEL - Dépt. du Personnel | pans. 
- Merci d'adresser CV. je mamie, ho rt Ë 

à SAFT « Service Emploi Fortin 
158, avenue de Metz - 89230 ROMAINVILLE 
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u Difficile maïs irréversible, 
la marche vers l'union moné- 

taire devrait aboutir à la créa- 

tion d’une Banque centrale 

européenne qui ne se substi- 
tuera pas aux Banques cen- 

trales, nationales, déclare, dans. 

une interview au Monde, l'un 

des experts chargés de ce 

dossier, l'ancien ministre espa- 

dessous). 

gnol de l'économie, M. Miguei 
Boyer lire page 28). 

“ L'Europe des télécommu- 
nications se met en place. Les 
Douze ont adopté une résolu- 

tion qui définit les grandes 
lignes de la concurrence à  £tre reconnue comme élément 
l'intérieur de la CEE Vire ct ‘de Ia stratégie de l'entreprise », 

le 
‘- m La composition de la com- 
mission d'enquête chargée 

d'élucider les causes de lacci- 
dent de F'Airbus A-320, est mise 
en cause par le doyen des juges 
d'instruction de Mulhouse et par 
le Syndicat national des pilotes 
de ligne {lire page 28). 

= «La politique sociale doit 

estime l'association patrona ë 
Entreprise et Progrès {lire . 
page 27). 

L'horizon 1993 : entre le service pu ublic et la libre concurrence 

Les ministres des Douze ont 

Faction. 

Lidée de La résoation adoptée 
Douze pour créer l'Eurgpe des 

unications est de 
an ornde 

vantage epcore que cela n'a été 

Douze entendent 

favoriser 
une moderisation accélérée et 
concertée de Jeurs infrastructures. 
Dés bI ss Malfoemes ER 

programme venant s'ajou- 
ter aux différences de mentalité, exi- 
geaient que les Douze trouvent un 
Com, rois entre, d'une 
volonté té d'im Semen 

et des hauts qui _ 
here rats 

Mais il s'agit d'un domaine où les pré- 
rogatives nationales demeurent 
es et où (se les \dmini 

que jé à l'égard de la Ja: ce 

Tours à se 
£ Des incidents de 
facilement surgir. 
passé voici q 
d’une réunion i 

peuvent 
‘est ce qui s’est 

ues semaines lors 
Drnele de ms 

pad du Ses 
reconnaît des 
surveillance de mongpt 
Ce coup de force a été lé, 

pur Pieur Etats nu 
rance et la RFA, qui redontaieat le 

précédent. commission n'allait: 
lle pes, sur sa lancée, en faisant ainsi 
un usage abusif du traité, dérégler 
menter à sa guise les marchés des 
télécommunications sans trop se sou- 
cier des points de vue parles 
gouvernements? ; 

Des domaines 
réservés 

Le 30 juin, les de la 

remis 
dans l'esprit des Français, ces 
domaines ainsi réservés devraient res- 
nb Doug 
téléphone et peut: encore Fe : ionnel Lo 

ex. 

ent encore plus qu'ai- . plus qu 

textes d'application qui rendront pos- 
concurrence de sible l'ouverture à la 

* Je plupart des services avancés. 
Cela est-il 

services 
utiliser les réseaux des PTT et qu’on 
soit au clair sur la manière dont leur 
seront facturées les lignes 
louées. Les Douze voudraient d'ail. 
leurs encourager la coopération entre 
Leg qrieranq appt à 

UE dede pinpes de imficehon tari 
es t valables Fa 

Arte 
re Se dos 

insiste sur la 

mumuelle, sans 
bomologations et Des pro- 
grès ont accompli mais fautes 
Compléter, les préciser, rendre opéra- 
tionnelles les normes communes qui 
ont été élaborées en vue de cette 
reconnaissance mutuelle. 

Lamutatiou 
desréseaux 

Les terminaux comme les services 
s’articulent sur des réseaux qui 
connaissent actuellement, partout en 
Europe, une fantastique mutation. 
« Tous les Etats membres établis- 
Fond ere liaisons ruméri ares 

Less 
et D ‘satellites et u et un certain 

dans un document qui 
soumis aux ministres le 30 juin. 

HS ui dora four ques 
mettent les textes, le son et une image 
interactive. 
Ces réseaux à 

per exemple, d'évaluer El noëe 
veaux ne fournis grâce aux Le 

Lstrener ot néant dc à d'être 
développés. Il s’agit, note La commis- 

: Un « marché ouvert » pour les télécommunications europénnes 
sion d'une « occasion » pour 

le CES «se trans- 
forment en véritable élec- 
tronique à l'échelle 

ire pour 
de services européens avancés à large 

= Coordination 
renforcée 

sinistres ont repris idée ; ke 
Be adoptée réclame «/a 
totale lité » de tous interconnectabil 
les réseaux publics de la CEE. La 
coordination sers renforcée, un 
groupe ER hp se réunira de 
ani afin de comparer 
les et d'identifier 

paneuropéens. 

RACE Celui Lines la commu- 
pau cn ame 196 0 rer 
cédé d' 
deux 

selon une 
perce Pr <oncne l’échelle de 
l’Europe. Il est à noter que cette coar- 

renforcée en vue de faciliter 
électroni- 

: p rojets gouvertementaux et la réaction du patronat 

Le taux maximal de Pimpôt de solidarité 
sur la fortune sera inférieur à 1 % 

sc relaptË Le ptisé RE Er de voiles 
Sur La fortune « ex son taux maximal 
scuineile PR snia par 

à milons de nd 3m à 4 milions de fans aveu 

gouvernemental, 
Een Monde daté 3-4 juillet. 

Le premies ministre a ajouté une 
précision importante : l'in] sera 
plafonsé. En clair, le total constitué 
par Dmpèt er ‘fortune cape 

reveau ne pourra pas r 
80% des revenus du contribuable. 
Cela pour éviter que se reproduise les 
situations que le fisc avait connues : 
des contribuables possédans un caph 
M des — en général immo! 

les et donc mcapables EN payer : 
capital. FIGF aan vendre du Ca, 

«Niconfiscatoire 
mimeurtrier » 

+ Un impôr sur des grandi 
lunes 5 ‘imposait, 
M. Rocard, 

a ge 
Puisqu'il a existé dons 

PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 

notre droit. » Mais cet impôt, a pré- 
cisé le premier ministre, ne de devait 
“être « ni confiscatoire ni meurtrier ». 
Si les taux du nouvel impôt de soli- 

darité seront nettement pl 
que l'IGF formule 1982, l'assiette 

Med pe tdire la mare imposa- 
ne sera pas élargie. Sur ce point 
M. Rocard a été net : es : €ncore 

n'avons pas voulu élargir l'assiette. » 

point 
ris} lancer le 

débat sur La ü inition de l'outil de 
travail. Le gouvernement . semble 
avoir évité — proisoirement du 

T982 les personnes détenaut 25 % où enant œ 
plus du pres dé entreprise et 
exerçant des fonctions effectives de 
direction seront exonérées. En des- 

- sous de 25 %, le capital ne sera plus 
considéré comme un outil de travail 
et sera doné imposable. Mais pour 
éviter les inconvénients de ce seuil, 
notammeni 
tion du capital, le dirigeant pes 
moins de 25 % du capitaksera exonéré 
à la condition que le capital de l’entre- 
prise qu'il détient représente au 
moins 75 % de son patrimoine. 

Assiette étroite, taux réduits : 
Y'impôt qui devrait toucher un peu 
.plusde1 000 contribuables devrait 
rapporter 4 milliards de francs. A 
cette somme s'Ajouteront. les 2 mil- 
liards de & à la source sur 

imal d'i 

Fi est lai cstimé à 8 & milars de 

Les deux textes devraient être exs- 
_minés par le gouvernement au conseil 
des ministres qu 13 juillet 

(1) D'après nos faformations, il 
aurait trats taux : 05 % entre 
6,5 mülions, 0,7 entre 6,5 et 139 milices 
et0,9 à partir de 12,9 millions. 

M. Périgot (CNPF) s'inquiète 
‘de la « sous-estimation 

des retards. économiques de la France » 
« Les patrons sont certainement 

sensibles à iout ce qu'il y a de posi- 
dans gouverne- 

ane le proprinene du: dans la. décl, 
mesure où il re, reprend € effectivement 
un certain nom mes et un 
certain nombre de propositions que 
nous n'avons jamais cessé de 
fr », F Fans le Ces 

juillet, M rançois Périgut peéei. = 
ne du CRPE. au cours re 

« Forum FR 3 » sur RMC. 
« Moi les patrons sont inquiets 

eæ crii deux choses RE 
tielles certe ah ue 
cr », 4 paie résident Égra 

‘abord, ils itiquens le 
res er Ne one 
directe, mais Per Mr indirecte 
ou même libertés de 
gerion Jond ondésentales qui leur ont 

ei grâce auxquelles 
nous nous trouvons dans la situa- 

France, notamment 
Prélèvements obli, 7 

ke paient les reprises, Sociaux que 
{.….) Nous Z soLhgiterions voir daven- 
sage de détermination et de sh 
pour alléger 
Got arcs 

politique Hate desrale du prernier 
ministre, j'F Le ge une invitation pad 
partenaires soc: à remeïtre 
question la procédure de icencie. 
ment, ce qui est un substitut à une 

remise en question de Îa suppres- 
Sion liens cintre 

paragraphes Er EP "oublie Le dire qu ne 
certaines 

el se dar ibertés qu 
leur ft données. >» 

À une question sur La multi 
‘des canbats à durée déles. 

trouve ça 
intermédiaire d'entreprises qui 
savent qu'aujourd'hui il y a une 
reprise et qui ne SOnt pas encore 
tout à POUR cree, que ce certe 
reprise Etc ‘avantage 

% . de tout le monde » 
lis le diseours de : airé conclusion, | M. : Périgot a 

qu'il ne voyait 
à ouvrir des negoc/ations pour 

la 
sommes md docord sur les lice 

BILLET 

Le mécontentement des abonnés de la SNCF 

‘Chèques au ministre 
une telle réforme qui aboutirait à 
une augmentsuon tanfisse de 
27,5 % en deux ans. Elles récie- 
ment la création d'un titre da 

transport au contrôle, 
Face à cette combativité, le 
SNCF avait différé d'un an 
l'application de sa réforme pour 
les anciens abonnés, mais elle 
manifeste l'intention de La mettre 

pass » lancé par Is SNCF qu'il 
conteste. 

Voilà plus d'un an que la 
Société des 

donc décidé de lui adressor les 
chèques acquitrant les anciens 
abonnements et de ne pas tenir 
compte de la hausse tarifaire qui 

veut en prix. Elle 3  borterait, per exemple. de 767F 
choisi en 1587 de suppri à 1 823 F la somme à débourser 
l'ancien qui prévoyait le je 1= août per un abonné de la 

Hgne Rouen-Paris crculant en 
deuxième ciasse. Plus de 
12 000 usagers sont concernés 

paiement une 
d'un droit d'inscription auquel 
s’ajoutait le paiement d'un cou- 
pon mensuel. : 

Avec le Modulopess, le droit ane 2 Srande Couronne pari 
d'inscription sera payable chaque " 
année. Les ALF. 

et 
Vas 

[ 6,ruede l'Atias-75019 Paris &Q 08 10 30|demeco 

DU NOUVEAU 
. PANSLE 

TÉLÉPHONE 
DE VOITURE 

— nouvelle co: 

: écoutez, 
e Mecs me rpm 

Le nouveau téléphone de voiture répond pour vous 
et vous informe à distance des appels reçus. 

comme l'outil indispensable 
du décideur, il fallait 
le rendre plus performant 
et plus simple à utiliser : 

c'est aujourd'hui chose faite. 

CMEMQN 

Tél. : 42-02-88-80 

n 

ET ET 



gitentement des abonnés de &SNcy ; 
Aèques au ministre | 
dore “NE LS robin F 

Foie lin uangers GA 
perte AE gd | 

Has mnouet 

’ pro sam + 

Fe gras Catte trû] 

SNCF avarr de à 
d'un Fapohcation qu 2 LE 
mià at de Mn anCns born, Te por 
PE Be obnaomme  Mmufante inton: son Pa gr de 
A à propos des un place Ie fe ie pe mens 
Muacito bout des la futur ministre He ie 
lravat dans un. getiier Lour Cantin je rSPOns à 
cons Miomtes ‘donc decidé de à 

se, PJ 000 usagers FO con S de 
= dans la prande cou é 

rome pin. 

ALF. 

bail: Fenvolée des sentis 
ne ne 

FT DANS LE 

TÉLÉPHONE 
‘DE VOITURE 
ne asie ï 
FN are 

SOCIAL 

k Les propositions d'Entrepris e et progrès 

La politique sociale doit être un élément 
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: part entière de la stratégie des entreprises 

Se méfiant des « effets de 
mode », des théories aussi sédui- 
santes qu'éphéméres et des déca- 

patronale plaïde à la fois pour le 
maintien d’une cohérence 
"d'ensemble dans l’entreprise et la 
gestion des différences, c'est-à- 

prise en compte de la 
« diversification sociale ». 

« La coexistence de la culture 
d'entreprise er de la volomé de 
changement social, indique le 
document, est indispensable. Le 
souci de mettre en œuvre une plu- 
ralité de solurions ne doit pas 
détruire ou amoindrir la cohésion 
de l'entreprise. (...} Dans la mise 
en œuvre, il faut veiller à ce que 

au sein de l'entreprise. Sa fonc- 
sion est au contraire de gérer les 
chocs culturels, de transformer 
‘les tensions en éléments d'enri- 
chissement et de vitalité. » 

Les jorité 

L'association passe ensuite en 
revue les d'une « politi- 

, que pertinente pour l'ave- 
Fr ». 

e Politique de rémanération. — 
« Une politique de rémunération 
ne se limite plus à un salaire dont 
l'individualisation doit compor- 
ter des limites ». Si. jes salaires 
rétribueront de plus en plus l'inf 
are : 
«la pugnacité de Étingl ee 

| entreprises doivent 
conscience À leurs -que 
« la rémunération à"risque ou au 
mérite est aléatoiré », et que la 
partie variable du salaire peut ‘la 
connaître une progression 

Quant à 
l'individualisstion, ell jert in isation, elle requi : 
des « précautions », Elle nécessite . 
progressivité et non « ruprure. 

»" avec la ue sala- 
riale qui l'a 
point préalable de critères 
d'appréciation 
bles. « La transparence en la 
matière est fondamenta, 

Une distinction est également 
+ opérée sur l'individualisation elle- 
mêmé — qui supposé un salaire ei 

LA VIE DANS LES ENTREPRISES 

Management participatif à la CAMIF 
Ab per nerhine sub 

de PE ins pratquee. 

l'étranger ou outre-mer et seulement 

3235 (35 %)} en France métropol 
.taine. Dans son rapport annuel , 

l'ensemble de l'effectif ». Par ailleurs, 

la SCAC compte 952 cadras (10 %) : 
pari les 431 qui sont employés à. 
l'étranger, 68 ,% sont dos cadres 
« locaux 3. # 

et mise au 

clairs et équita- 

deux parties, l'une fixe, l'aute 
variable, — ce qui amène l’asso- 
ciation à faire la différence entre 
les cadres dirigeants et les catégo- 
ries d'employés et d'ouvriers pour 
lesquelles « {a formule n'est pas 
satisfaisante » : «Les crières 
d'évaluation n'existent pas, les ‘du 
solidarités d'équipe n'y résiste- 

- räient pas. » 
e Formation permanente et 

initiale. — Pour la formation ini- 
tiale qui est jugée « globalement: 
de bonne qualité », Entreprise et 

suggère de « rapprocher 
encore plus fortement le monde 
scolaire et a ft 
"entreprise et [de per 

toutes les passerelles qui peuvent 
y contribuer . Leés entreprises 
doivent « toutes les 
démarches d'enseignement 
‘alterné et trouver les moyens de 
développer un apprentissage effi- 
cace ». Elle suggère des stages 
« négociés » entre l'école et 
l'entreprisse, «avec un conteni 
précis », alors que les formules 
actuelles ne sont utiles «ni à 

non plus dans les dépenses 
d'exploitation ». La formation 

ss 

de plus én plus importante, «au 
plus près du terrain» et une 
‘diversification des acteurs. Se 

des vingt-cinq à 

re ans. Le plus souvent 
comme 

nols, les femmes progressent 
ment dans ia catégorie cadre 
{27,2 % des effectifs cadres en 
1988 contre 21,6 % en 1986). 

$es Eee 

‘la survie et ln vitalité 

}» Pierre Le Gorrec (EDF), 
Armand Male (Can }, Jacques Paitra (Cofremca), 

‘besoin de reconnaissance indivi- gardant dis d'indiquer une préfé- 
rence, se prononce POUT + une 
Pluralité de solutions ». Mais elle 
se montre également favorable au 
lancement d'un débat public insti- 
tutionnel, comme pour la Sécurité 
sociale en 1987. sur une réforme 

escalier se balaye par le haut», 
ce qui signifie que le port des 
cadres doit changer : « L'encadre- 
ment doit surtout avoir des capa- 
cités de conduire des hommes et 
un potentiel de communication », 
mais attend des “la 
même attitude de responsahilisa- 
tion, de concertation. d'encoura- 
gement à l'initiative que celle qui 
deur est demandée ». 

« point de » pour 
l'entre- 

prise, «le changement le plus 
urgent aujourd'hui concerne tout 
ce qui à trair à la satisfaction du 

Le Conseil 
afin d'arrêter les com, RO DIES pre 
paper à l'Assemi 

dinpir de 

YVES SOULIE, Agent de 

sanoa des comptes 

1986. 

_: Sraupe SCOR 

PROS 358 939 BE 

d'Administration de la SICAV EPSILON, 
du premier exercice clos le 31 mars 1988, + 

988 Ia RU d'un dividende net de F. 

eee Dan un 
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‘La performadce du 15 janvier au 21 juin 1988 s'élève 
É À 6,54% soit en taux annualisé 18,03%. 

LE GROUPE SCOR 
D Mans SE POUR FASO à à AU 
comptes de l'exercice THE ZET.ETR conne 

consolidés. 

| gacité commerrtle de réssarasee 
Le chiffre d'affaires de le société mère on 

1987 s'est élevé à 3 361 millions de francs. 

forte ke 
che de l'équilibre {moins 12 milbons de francs 
en 1987, contre moins 216 millions de 
francs en 1986). Les frais généraux ont é16 
maintenus à un niveau voisin de celui de 

Le bénéfice de la société mère e'ent élevé 
à 115 milions de francs contre 91 millions en 

Le chiffre d'affaires consolidé de 4,44 mit- 
fiards dé francs (contre 4,39 mäliarde de 
francs on 1987) est en progression de 9, 1% 

duelle ». 

® Les conditions de travail - 
L'apparition de nouvelles techno- 
logies entraîne des changements 
importants sur ce point. 
« L'acceptation sociale, qu'elle 
soit individuelle ou collective, des 
nouvelles conditions de travail est 
indispensable. Le personnel 
concerné doit être partie Prenanie 
de cette transformation », ce qui 
suppose une information des sala- 

échanges uents.« au cours de 
la période de mise en place ». 

© Emploi et responsabilité de 
Pentreprise. - Après avoir évoqué 
l'organisation et les structures des 
catreprises, l'association patro- 
sale en vient à cette dernière prio- 
rité qui « se pose avec une acuité 
particulière pour deux catégories 
de personnes : les ji et des 
Saleriés de plus de cinquante 

&Mdère Ham 

réuni le 26 mai 1968 

Générale des Actionnaires du 21 juillet 
: 3,68 assorti d'un crédir 

s’est amélioré. L t | 
f'accent dom: lesquels La fille SCOR Re (USA) a pu développer ee amer mes mors 

son activité et profiter des bonnes conditions libre ont permis de le marge béné- 
du merché des Etats-Unis en 1987, son re. 

depuis le 7 juin 1988. 

Ne: 

production, = 
flous de coordirarion ef non pins de subordies 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

sur l’année précédente, à taux de change 
constants et à structure homogène. 

Le résuitat de toutes les filiales du groupe 

résultat net après impôt s'établit À ue 
ons de doliars US, en augmentation de 
70 % sur 1986 (soit un rendement sur fonds 
propres après impôts de plus de 17 %). Les 
titres de la holding américaine SCOR US 
inscrits au Stock Exchange de New-York 

ii fortement progressé, 
passant de 857 à 1331 millions de francs, 
grâce notamment à l'augmentation de capital 
de 366 millions de francs réalisée en juiliet 
1987 et aux résultats de l'exercice. 
Sur proposition du président, at compte 

“tenu de le confiance réaffirmée par les action- 
nüires en juillet 1987 et des résultats de 
l'exercice, l'assemblée générale à décidé la 
“distribution d’un dividende de 2,25 F par 

Pierre Janierenberghe. un ancien syndicaliste, 
aujourd’hui à Saint-Gobain. 

ans ». Pour les jeunes, elle préco- 
nise le développement des for- 
.mules de formation alternée, la 
mise en place de structures bipar- 
ttes (Ecoles-entreprise) et des 
actions au niveau du bassin 
d'emploi permettant d'offrir des 
solutions plus efficaces que des 
« petits boulots sans débouchés ». 
Pour les salariés de plus de cin- 
Quante ans, elle suggère de 
« développer la cessation progres- 
sive d'activités couplée éventuel- 
lement avec une réduction de 
salaire ». Pendant cette période, 
ces salariés transmettraient leur 
savoir-faire >» aux jeunes. ILs se 
reconvertiraient en formateurs. 

MICHEL NOBLECOURT. 

2. Re, omis | LE & 
en 1970 par François Dalle ct José Ride- 

Entreprise et est une aS50- gain, 
<iation patronale qui se propose d'asso- 
Ge progrès er mL et socieL 

“par 

Economie | —— ECONOMIE 

135 salariés 
des Chantiers 
de F'Atlantique 

ont reçu 
leur lettre de licenciement 
ra trente sind sue des 

shom) À 

Stat qu 
liste des gngés de conversion 
décidés par la direction. 

l'Adantique cmploient 4} 4 800 sala- 
riés et ont Je projet de réduire leurs 
Rd Pense dom ES 

le biais des congés de canversion 
d'unc durée de deux ans. Les travail- 
leurs désignés lettre sont consi- 
dérés comme «+ inaptes » aux 
métiers de la construction navale 
par la direction. Les dossiers ont été 
envoyés à la Commission nationale 
de l'emploi qui se réunira le 21 juil- 

procédure 
surpris, à Saint-Nazaire, La moitié 
du personnel du chantier, dont les 
135 salariés des congés de conver- 
sion, est officicllement en vacances 
depuis La fin de la semaine dernière. 
Les syndicats ont convoqué une 

éc générale pour le lundi 
+ juillet et envisageaient des actions 
à l'occasion du départ officiel du 
Tour de France en Loire-Atlantique, 

BANQUE HERVET 
An 

: ”_ Le Conseil d'Administration s'est'réuni le 
Vendredi 24 Juin19388..1l a examinées chiffres au 
31 Mars 1988. Ceux-ci ntd’une activité 
soutenue dans l'ensemble des domaines Le 
résultat brut d' exploitation pour ce premier tri- 
mestre s'élève à 34,5 Millions de francs soit une 
LE nt de ven sur s même période de 

Fe Maï1988, le Groupe Hervetenregistreun 
progression d'emplois de 24% comparée à la 
moyenne des cinq premiers mois de 1987. Le 
Groupeestainsi parvenu, tout en poursuivant une 
collecte active de dépôts (+13% en moyenne 
pour la même période) à réduire pr entière 
ment sa position traditionnelle de GA GERer de 

En commentant ces évolutions le Président 
PASCAL a observé que l'année 1988 commençait 
d'enregistrer les charges de recrutement et d'in- 
vestissement relatives au programme de déve- 
loppement pluriannuel engagé par le Groupe. 

cice 1988 

a 
action, avoir fiscal compris. 

Ces résuhats ont été” obtenus dans’ un 

| ment élevé de grands sinistres, les variations 

importantes du race des changes et 

Le conseil d'administration a décidé d'aug- 
mener le capital de DOG sons de francs 

conditions 
déroulés les premiers mois de l’exer- 

de 
sinistres majeurs, une légère 

par action, compte tenu de l'aug- 
menaton sensible du sombre Pr 

qui sera 

l'ordre de 3 mällons de dires contre 88 1e 
lions de titres en 1987). . 

Lassureur des assureurs. 

ont en effet caractérisé 

dans lesquelles se sont 

en 1988 (de 

SCOR 
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Économie 
TRANSPORTS 

L'accident de l’Airbus A 320 à Mulhouse 

Questions sur l’enquête 
L'enquête lancée par le ministre . Aux yeux de certains,.les dés étaient Le contenu des deux « boîtes 

des transports pour élucider les pipés depuis le début de l'enquête, noires» prouve en effet que la res- 
causes de l'accident de l'Airbus A- et La mise en cause du comporte- ponsabilité de l'équipage est très 
320 qui a fait trois morts je diman- ment du commandant de bord de engagée, et que La conception de l'A- 
che 26 juin à Mulhonse-Habsheïim l'avion accidenté procède de la loua- 320 n'est pas en cause. 
suscite des réserves. ble intention de sauver la répulation NP 5 
Le doyen des juges d'instruction internationale d'Airbus. Mais n'est-ce pas une raison de 

de Muthouse, M. Germain Sengelin, itique, M. Tenei plus pour que les droits de La défense 
s'est étonné que l'enquête sur la À ces critique, eneubaum, apparaissent aux yeux des pilotes 

he ai 66 confiée à une ‘JU2 NOUS avOnS Interrogé, réplique : totalement respectés ? Cela ne 
Site de gendarmente dépendante da : “Ve "éPondrai d'abord que la ge passeil pas par l'association aux 
ar? 4 la gendar- darmerie des transports aëriens est  iravanx de la commission d'enquête 
ministèr pris transports, 1e Un se à notre disposition maïs de pilotes syndicalistes rompus aux 
subordonné peut Îl en Ger sur son J“elle ne dépend plus de nous analyses d'accidents, comme d'ail 
supérieur ? », s'est interrogé lorsqu'elle agit sur commission leurs Airbus lui-même le soubaïte ? 
M'Scagelin ? rogatoire. [ls deviennent alors offi- La défense des A-320 sera d'autant 
D'un autre côté, le Syndicat 97 d police Judiciaire Pr froi plus crédible pour ses clients Futurs f ; " leurs, ce n'est pas moi, mais 

national des pilotes de ligne cureur de la République, qui a “la mené à Mulk aux limites de 

(SNPL) nues reg M drocion désignés lorsqu'il les a vus à it 

Ein de son présdens M Alin l'œuvre sur place dans les heures … sans défense. 
Duclos: «la France, nous at-il 9 Om suivi l'accidemt. Je dirai 
ä ‘est un des rares pays déve- ensuite que le président de la com- 
le ei : rh :. MÉSsion g'enquête. M. po 

loppés __ ralist Bêchet, pilote à Air 
ne EN NET dons France et membre du bureau 
de trois pilotes ayant suivi des cours pus ay accident », est pt 
investigations-accidents. » Suger les fall adapi Le ya L 

M. Daniel Tenenbaum, directeur de d'un avion que l'on a présenté 

AFFAIRES 

Nouvelle révolution. 
l'aviation civile, avait en effet 4 : ; : 
déclaré, le 27 juia, qu'il n'était pas Come un avion d'ingénieur. Je me dans l’horlogerie 
Se ee en De de cu commise 7 || M il es syndicats à c celle-ci doit être composée de gens ontre sans pile causes d'une catastrophe aérienne. 

indépendants qui ne sont ni pour ni 
contre le pilotage à deux, ni pour ni Les montres à quartz vont- 

elles s'affranchir des piles bou- contre les points de vue syndicaux h F reste 
Le contean ou patronaux. Nous tiendrons | | T°ns qui leur fournissent l'énergie 

des « boîtes noires » toutes les parties prenantes au cou- nécessaire pour fonctionner ? 
rant en temps utile, » C'est une très vielle Idée, aussi 

Autrement dit, le doyen des juges . ancienne que la montre à quartz, 
d'isstruction de Mulhouse et le pré- M. Tenenbaum poursuit : 
sident du SNPL laissent entendre, + J'aurais interdit de vol l'A-320 
que dans l'affaire de l'Airbus d'Air dès le 27 juin s'il m'était. apparu 
France, l'administration est à la fois comme dangereux, tout comme j'ai 
juge et partie. Juge puisqu'elle interdit les vols de la compagnie 
supervise les gendarmes et qu'elle a Poim Air. Pour l'heure, il ne pré- 
contribué à former la commission sente aucun danger. Il importe 
d'enquête proprement dite. Partie dé de la vérité sur 
puisqu'elle a la tutelle de l'industrie ce qui a abouti à la chute de l'avion. 
aéronautique française d'Aérospa- Si l'équ à deux était à l'ori- 
tiale et d'Airbus. Sans oublier que gine de ce , HOUS déciderions 
ML Tenenbaum, son paron, figure évidemment de mettre trois per- 
au nombre des pères de l'A-320. sommes dans son cockpit. » 

un mondial de l'horlogerie {envi- 
ron 17 milfiards de francs. de 
chiffre d'affaires dans cette 
industrie et une production de 76 
millions de montres et mouve- 
ments) s'apprête, lui, à lancer ce 
type de montre électronique sans 
pile sur le marché. 

La firme nippone a tout bon- 
nement repris le principe de la 
montre mécanique automatique. 
Au lieu d'armer un ressort par un 
savant jeu d’engrenages. les 

de la masselotte, 

- (Publicité) = 

RÉPUBLIQUE DE GUINÉE 
| MINISTÈRE DES TRANSPORTS ge or 
ET DES TRAVAUX PUBLICS cp hrs 

ont mis dix-neuf ans pour mettre 
au point et miniaturiser cette 
petite merveille. 

D'après Seiko, le rotor de sa 
dynamo tourne dix fois plus vite 
que le moteur d'une formule 1 

DIRECTION GÉNÉRALE DES TRAVAUX PUBLICS 

Projet de franchissement de rivières 
Avis dè préqualification des entreprises 
L — Le gouvernement de la République de Guinée a 

décidé de réaliser, avec le concours de la Caisse centrale de 
coopération économique, un projet d'amélioration des 
conditions de franchissement de rivières, comprenant 
not. ent la fourniture de BACS FLUVIAUX NEUFS et 
LA ILITATION DE BACS EXISTANTS. 

Le projet sera développé avec l'assistance du CNPS, 
Direction des routes, Ministère français de l'équipement et 
du logement, et de Transtec International. : 

Le présent avis de préqualification a pour objet la sélec- 
tion des entreprises ou groupements d'entreprises admis à 
sournissionner pour la fourniture ou la réhabilitation de ces 
bacs. 

IL — Les travaux comprendront 3 lots : 
— Lot n° 1 : fourniture de 5 bacs fluviaux neufs de 80 tonnes 
de port en lourd; 

— Lot n° 2 : réhabilitation de 5 bacs à treuils; . 
— Lot n° 3 : Réhabilitation du bac de Boffa et son transfert: 
Sur un autre site. 

Les entreprises ou groupements d'entreprises peuvent 
faire acte de candidature pour un, deux ou les trois lots. 

IS. — Le dossier de candidature à fournir par les 
entreprises sera rédigé en langue | ise et devra être 
conforme au cadre modèle défini par le Ministère-des trans- 
ports et des travaux publics. Il comprendra : 
1) La déclaration d'intention de soumissionner;  -. 
2) Les états financiers (bilan et comptes de résultats) des 

troïs dernières années ; : or 
3) Une note sur les effectifs et moyens en matériel dont dis- 

pose(nt) l'entreprise (ou les entreprises du groupement); 

déjà commercialisée en France 
aux alentours de 4 000 francs. 
Elle sera disponible aux Etats- 
Unis en septembre. Mais à peine 
sortie elle a déjà une concur- 
rente. 

L'horloger suisse Jean d'Eve a 
ki aussi mis au poëit une montre 
à quartz sans pile, la Samara, uti- 
lisant le même principe, et 
encore plus perfectionnée, 
paraît-1. Le démarrage de ja 
Samars est immédiat (cinq 

-! minutes pour ia Seïko). Pour 
l'instant la montre a dix jours 
d'autonomie  {soixante-douze 

Foire européenne de l'horlogerie |. 
en avrä dernier, la Samara sera 
lancée cet été en Suisse (prix : 

‘entre 5 000 et 6000 francs). 
Seiko a déposé quarante brevets 
pour son. AGS et Jean d'Eva 
vingt pour la Samars. 

La nouvelle technologie < ta J 

4) Les certificats et cartes professionnels ; ’ É ne 
Les références techniques de l'entreprise : liste et descrip LA LUMIERE 
tion de travaux similaires exécutés au cours des cinq der- FPS 
nières années. e pre gs seront jugés sur leurs rot DE L ORIGINE 
cités à exécuter la totalité des travaux pour chacun des | à x É 
lots concemés. _: | huge prit 
IV. - Le dossier de candidature devra être adressé Catalogue gratuit sur demande . 

avant le 23 août 1988, à 15 heures, au : Ministère des - 
transports et des travaux publics, Direction générale : GRANIT 
des travaux publics, BP 581, Conakry (Répu 
Guinée). a 

V: - Tous renseignements complémentaires peuvent 
être obtenus auprès de la Direction générale des travaux 
publics au Ministère des transports et des travaux publics: . 

La Direction générale des travaux publics adressera à 
ceux qui en auront fait la demande un cadre modèle de 
dossier de candidature, après paiement d'une somme de 
95 000 GNF. Ce dossier pourra également être retiré, moyen- 
nant le paiement d’une somme de 1200 FF, auprès de 

ternational, 

que de © 24, run de Varie, 75016 PARIS 

Le Monde 
Transtec In tour Europe, 92080. Paris-La SCIENCES 
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pays devait être à même de conser- Sons à chaque pays le choix des  lemnt 

rer moe entre les monnaies des Douze. Tant 

d'autonomie. Même pour les pays quelques problèmes d'adaptation. » 

| d'union, comme la i 
Bretagne. Imaginez qu'un Etat js Douze à coordonner davantage 

économie. 

| reval 
‘en mers. Mais si l'activité des géné- 

| | ralistés sa stabilise, celle des spécis- 

. le mouvement, notamment les ana- 

.| pharmacie (— 1,1 % contre — 

La commission des « sages » et l’union monétaire 

« Une banque centrale européenne ne doit pas 
se substituer aux banques nationales » 

nous déclare M. Miguel Boyer 
rm rar ring ge f ans, né à Saint-Jean. 

est difficile mais irréversible. Telle est, en subs- 
tance, [a profession de foi de M. Miguel et membre du PSOE (pa 
M. Boyer, président de In Banque extérieure clandestinité, M. Boyer fut le pre- 

dant à Roueint chargée d'étudier Socialiste de » au sein commission sévère politique d'assaini 
les moyens de réaliser cette union. rent US Lien EeunE 

-Les deux autres experts sont MM. Alexandre que actuelle, maïs qui lui avait à rép 
certaines tensions avec les syndicats. Il a fait par- 

règlements internationaux, professeur à l'univer- tie du premier comité pour l’union monétaire 
sité de Louvain et Niels Thygesen, professeur européenne créé en 1986 et présidé par M. Valéry 
Pumiversité de Copenhague. Giscard d'Estaing. 

l'unité monétaire de l'Europe. c'est de mn semblable. la différence 
MADRID _— rom del Pileme le er entre eux ne résidom 
de notre correspondant c'esz-à-dire d'un pays au taux plus que dans la manière dont ils 
en ne on sès faible qui pee dépenseront casuile Ces res- 

«IT y a quelques années encore. Pour autant se permetire iser sources. » 
FA se deman- une politique 1rès orthodoxe de s1a- M. Boyer considère que l'unité 

daiens s’il valait la peine de perdre bilité des prix. Mais si l'on admet monétaire européenne suppose, 
un peu de souveraineté gt cet grues, dans pics Frn immanquablement, Le création 
de politique économique est de toute manière impossible de d'une ue centrale euro; 
connruire l'Europe. Aujourd'hui. faire bande à part, la seule solution (BCE). mais précise que « Le ban 

n'a plus de sens : la  Consiste à jouer le jeu de l'unité que centrale européenne ne doit pas 
nne en amenonl se substituer aux banques centrales ire européenne m 

péenne est telle que rester autonome carre, la RFAGossouplir Sa parionales, mais bien fonctionner 
posill da : parallèlement à elles. De mème 

sible. » - Il est évident ge néqrnd Pays qu'en ce de mguousr À recu 
Tout en reconnaissant les diff. <uroprens connaissent Lie SHUGHION doit se développer lement 

cultés qui l'attendem, M. Miguel Socigle lus difficile, et on donc aux monnaies nationales. Un grand 
Boyer est optimiste : il ne doute pas  esois de croire plus rapidement, volume de transactions financières, 

Éssi les affirme notre ocuteur. H s'agit pur exemple en matière de crédit, de 
Douze au conseil européen de Hano- d'éfablir un moyen 1erme entre etre publique ou d'obligations. 
vre va dans le sens de l'histoire : 45 ions er celles des urrait parfoilement être Compia= 
unité monétaire de l'Europe m'est 295 plus FR crade “lisé dès aujourd'hui en ECU -, 
lus, souligne-t-il, une vue de convaincre . Devant quelle instance politique 
esprit, un simpl souhait imellec- TOiLre un peu plus vite et les pays | por Le centrale eurépéenne 

Iuel », mais désormais, une 24% fendances bwflarionnistes d'être ele amence à rendre des 
nécessité inéluctable qui s'impose D era paper is comptes? « C'est évidemment l'un 

_ des problèmes de fond, reconnait 
_« Pour plusieurs raison, observe- péenne su rep hs M. Boyer. « J{ est évident, ajoute-t- 

s que contre que des pays dont la banque cen- 
chaque déficits excessi) rrale nationale jouit traditionnwl- 

Les VE Tout en loir d'une grande autonomie. 
comme la RFA, sont les plus réti- 
cents : les Allemands craignent 

ceux affirmaient 

ver un pouvoir de décision aulo- moyens à employer. » 

Eaux dé change mouatle. ua ‘une banque centrale europée: desa u'une re le eu ne 
il est devenu clair au Des taux de change Frop soumise au pounoir politique 

mire QU PenneRe  Sneranegr ele un . . : miss en re de PI 

Balance des pa En outre, un _ M. Boyer définit ensuite ce qui onétaire. rialé Où mé Prat Bai re paiements, ". b 
autre élément qui favorise l'unié, Cnsüte, à ses yeux, les ts de lus créer un organe de techno- 
est que nous avons assisté ces der ne por européenne, 7 Etre complètement Pre mac) 
nières années à un convergence Len vel . tous les pouvoirs politiques. taux de change de pi Ms en plus fixes 25 évident que la £. ue cemrale 

européenne devra rendre des 
pese pale pere comptes devant le Parlement euro 

» 4 troisième raison, POur- peuvent d'ailleurs que nous ÿ inci.  Péen. Mais c'es{ un Parlement reflé- 
suit M. Boyer, les progrès réalisés 3er Et plus les iaux de cl tant des situations nationales très 

tion péenne, seront s, plus les politiques diverses, où ceux préoccupés 
sannen durant L présiqence a “fiscales tendront à 1 nord par le Pr ité . prix 

mande, rendent illusoire li harmoniser. pose vront se meltre d'accord avec 
: mime Ni cel ceux pour qui la lutte contre le chô- 

mage constitue la principale prio- 
» 

THIERRY MALINIAK. 

les plus réticents face au « En outre, rande- . oursuit l'ancien 

de rester en marge du Sÿs-  Jeur TVA et leurs impôts indirects 
Une Jois respectifs, tandis que la libre circu- rs de ein | er ECTENCATEF. — Dans notre 

il risque de faire face à de ge les Impôts directs, Sinon eu lle Monde du 28 jun), à faane 
k que, pour les contrecarrer, 5! devra quiet en inner ver paye ffrant dernier paragraphe, il fallait lire : « … 

niveau qui rendra virtuellement ble. Dans ces conditions, la marge cié M. Escamez, du président de 
Pays offrant aussi sur son nouvel 8s50- 

ible toute croissance de son F dome de chame gouverne ment peu désireux de fusionner avec 

. » l'est vrai, reconnaît M. Boyer, rapidement. En d'autres termes, les | une benque dont le président er 
ü mes européens perce | l'actionnaire principal étaient en réiicents  gouverneme: 

Parce qu'à leurs yeux, réaliser vront de plus en plus leurs impôts | Suerre ouverte. » 

REPÈRES 
indique l'UNEDIC. En données durée qui reçoivent l'allocation spéci- 
brutes, le recul est de 2 %, et de  fique de solidarité (+ 10,5 % en un 
2.4 % par rapport à l'an passé. Au an), les deux mesures étant finan- Ju total, 2 155 800 personnes ont reçu  cées par l'Etat. 

La progression des dépenses Une allocation, la beissa étant pour Guère plus de 13 100 personnes d'assurance-maladie reste forte, l'essentiel due au mouvement qui se touchent une allocation alors qu'elles 
selon les statistiques publiées par la  POursuit sur les préretraites. suivent une formation. Finalement, Caisse nationale des salariés En effet, les préretraités sont 1 265 400 personnes perçoivent (CNAMTS) : 3,8 % fin mai en rythme #14 500, soit 16 % de moins en un l'une des allocations versées par le 
ennuel {soit 1,8 % à prix constants), An. Tandis que l'on compte 175 500 régime d'assurance-chômage, soit à contre 2,8 % fin avril L'essentiel jeunes ayant bénéficié d'une ailoca- peine 0,4 % de plus que l'an passé, Provient de la médecine arnbula- tion d'insertion {— 9,4 % en un an), Preuve que la nature du chômage a toire : les honoraires il y a 287 300 chômeurs de longue évolué. 

eslsca 
avril, notamment les 
{+ 16,5 % contre + 14,6 %) et les 

3° CYCLE SPÉCIALISÉ 
EN “TRADING” 

actes de radiologie (+ 6,4 % contre 
4,6 %). 

; Formation professionnelle de haut niveau 
débouchant Sur une nouvelle fonction de management 

particulièrement adaptée à Europe d'après 1992, 
Du négoce intermational aux dernières techniques 
financières et boursières et au risk management. 
ee 

… Pédagogie et corps professoral: 
Spécialistes experts et entreprises partenaires. 

Assurance-maladie 
Toujours en hausse 

bre de jours ouvrés et aux 
lorisations de intervenues 

listes continue à augmenter wès vite 
(+ 8.6 % en mai contre + 6 % en 
avril}. Les honoraires dentaires pro- 
gressent aussi (+ 3 % contre 
+ 0,9 %). Les prescriptions suivent 

lyses. biologiquess (+ 9 % contre 
+ 6,8 % fin avril) et les dépenses de 

3,1 %), ainsi que les versements aux 
hôpitaux privés {+ 4,5 % contre 
+ 3,4 %). : 

UNEDIC : Début des cours: octobre 88 

Baisse du nombre Renseignements et inscriptions: Philippe GINSBERG 
Bees duos | ÉCOLE SUPÉRIEURE LIBRE 
de chômeurs indemnisés | | DES SCIENCES COMMERCIALES APPLIQUÉES 

Fondée en 1949 - reconnue par l'Etat 
1, rue Bougainville - 75007 PARIS 

Tél: (1) 45513259 
mois de mai a diminué de 0.6 %, 
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‘COMPAGNIE 
GENERALE 
DES EAUX 

L'Assemblée Générale Ordinaire 
réunie le vendredi 24 juin 1988 sous 
la présidence de Monsieur Guy . 

DEJOUANY a approuvé les comptes 
de l'exercice 1987. Dans son 
allocution Monsieur DEJOUANY a 
souligné que l’année 1987, une bonne 
année pour le Groupe, avait 
représenté une étape de 

développement très significative et un 
pas en avant important | 

Une bonne année 1987 

Dans le dumaine de l'eau er de 

l'assainissement - un tiers du chiffre 

d'affaires du Groupe -, une forte progression 
d'activité a été constatée en 1987. Elle est 
due pour l'essentiel aux succès 
commerciaux de 1986, notamment à Lyun 

et à Brest. Cette progression commerciale 

s'est poursuivie en 1987 er les contrats 
conclus en 1986 unt apporté La gesrion de 

300.000 habicants supplémentaires pour 
«l'eau er de 500.000 pour, l'assainissement 

Parmi les autres événements marquants de 
l'exercice on peut citer : Le large 
redressement du secteur traitement des 
eaux avec compler rétahlissement financier 
de la siruarion d'OTV ; le développement 
er les bons résultats du secteur de la 
propreté ; la large confinmation du succès 
de Canal + (2.300.000 abonnés) ; La 
progression régulière dans le domaine des 
travaux d'installations électriques ; la mise 
en route progressive des réseaux cählés où 

le Groupe représente à peu près la moirié 
du marché français actuel ; l'émergence du 
secteur de la santé ; les succès importants 

obtenus par Montenay en Amérique du 

Nord avec la conclusion des contrats de 

Dade County et de Vancouver ; la 

désimation comme upérateur privé pour le 

développement du radioréléphone en 
France. 

La rrès large ouverture internationale des 

principaux mériers de service du Groupe a 
&alement constirué l'un des rraits saillants 
de 1987. Elle se mesure par l'évolution du 

chiffre d'affaires réalisé à l'écranger 

(6.7 milliards de francs), mais aussi par 
l'importance des positions conquises en 

1987 avec aux U.S.A l'acquisition d'Energy 

Fuctars (production d'électricité), et en 
Europe la réalisation d'une vérirable 

implantation de nus métiers de service en 

Espagne (collecte des déchets er 

distriburion d'enu) et en Grande-Bretagne 

(les Starurury Water Companies). 

fuvestissoments 

24834 26091 

1768.1 

1983 1984 1985 1985 1957 

“Un pas en avant important” 
Résumé de l’allocution du Président Guy DEJOUANY 

à l’Assemblée Générale des actionnaires. 

Au plan financier, le résultat net (part du 
Groupe) accomplit un bond vigoureux et 
dépasse pour la première fois La barre du 
milliard de francs, tandis que la capacité 
d'autofinancement s'élève à 3,9 milliards de 
francs, en augmentation d'environ 22 %. 

Le montant total des investissements 
atteint le niveau record de 7,6 milliards de 
francs, dépassant de près de 85 % le 
montant pourtant fort élevé réalisé en 1986 
de 4,1 milliards de francs. 

Une nouvelle configuration 

L'événement important de l’année 1988 est 
la décision prise par'le Groupe de devenir 
l'actionnaire majoritaire de la Société 

* Générale d'Entreprises et l'accord conclu 
en mars dernier à ce sujet avec la 

Compagnie de Saint-Gobain. 
Ainsi se trouvent atteints deux objectifs : 

- le pôle bâtiment et travaux publics du 
Groupe disposera des moyens lui 
permertant de jouer sun rôle dans le cadre 
de l'Eurupe d'après:1992, comme dans le. - 
reste du monde, avec une taille convenable 
et une pluridisciplinarité des compétences ; 

- direcrement, comme à travers la SGE, la 
Compagnie confirme et élargit sa position 
de premier actionnaire de fa Compagnie de 
Saini-Gobain (8,17 %). 
Les comptes de la SGE pour 1988 auront 
une physionomie mès encourageante er 
pour 1989 un résultat agréahle supérieur à 
100 millions de francs est artendu. 

:: Dames sa nouvelle configuration, le Groupe 
Générale des Eaux devrait réaliser un 
chiffre d’affaires consolidé voisin de 
80 milliards de francs dont 15 milliards à 
l'étranger, er employer plus de 

125.000 personnes. 

| Pronostic favorable 

Pour Le déveluppement, l'activité, et Les 
résulrats du Groupe en 1988, le pronostic 

est favorable. Le Président a précisé : “Il me 

semble que nous sommes en route vers un 

résulesc part du Groupe qui ne sera pas 
inférieur à 1.250 millions de francs, soit une 
progression de l'urdre de 20 %, ce niveau de 
hénéfice étant obtenu avec une polirique de 

prudence toute particulière dans l'arrêté des 

comptes des suciétés nouvellement entrées 

dans le Groupe et, notamment, de la 
Suciéré Générale d'Entreprises La marge 
brute d'autofinancement (4.263 millivns de 

francs en 1987) devrait connaître une 
progression du même ordre de grandeur.” 

Résultat net, part du Groups 

(millions de francs) 

495.7 =Ù 
1983 . 1984 1985 1986 1987 

Le Président a ajouté que l'effort 

d'investissement de l'année 1988 resterait 
importanr. De nombreuses opportunicés 
nouvelles s'offrent dans les métiers de La 
communication et dans le développement 
des métiers traditionnels de La Compagnie, 
notamment dans les pays de la 
Communauté Européenne. Un 
renforcement des fonds propres a donc 

semblé nécessaire. La volaciliré des cours de 

la Bourse au cours des derniers mais er un 
certain manque de visibilité pour l'avenir 

proche, sont à l'origine du choix de la 

Compagnie d’une émission d'obligations 
convertibles d'un montant d'un peu plus de 
deux milliards de francs. Cetre formule 

permet en effet de demander aux 

actionnaires de contribuer au renforcement 
de La capacité financière de la Compagnie, 
dans des conditions de prix er de 

rémunération atrrayantes, et de les associer 
très étroitement, par l'effec de levier lié à La 
convertibilité des obligations, aux résultats 
à moyen et long terme de l'action en 
profondeur actuellement entreprise. 

En conclusion, le Président a souligné : 
“Nous avons réalisé depuis quelques années 
d'importantes mutations, une véritable 
“révolution tranquille” disent certains. 
Notre volonté est en permanence de 
privilégier un nombre limité de domaines 
d'actions complémentaires et d'y 
concentrer nos efforts de manière 
cohérente. Ces secteurs sont actuellement 
au nombre de quatre : 
- l'eau et l'assainissement, métier de base, 
- les autres services urbains et collectifs, au 
sens le plus large du mot, 
- la grande entreprise, 

- la communicarion, sous ses divers aspects. 
Et dans chacun de ces quatre grands 
secteurs nos pensées sont tournées vers Les 

Chiffres consolidés ({milions de trancs) 

Chiffres d'aftaires consolidés hors taxes 

Chiffres d'affaires à l'étranger 

Résultat net, part du Groupe 

Montant des bénéfices distribués 

Marge brute d'autofinancement 

Investissements 

Chiffre d'affaires consolidé 1987 (%) 
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implantations à l'étranger. Préccupation 
du long rerme et approche locale restent les 
caractères principaux de norre démarche 
qui s'appuie sur Le professionnalisme, l'esprir 
de rravail en équipe er le sens de la 
responsabilité.” 

L'Assemblie Générale Ordinaire due 
24 juin 1988 a décidé de distribuer un 
‘dividende net par action de 25 francs, 

payable soit en espèces, soit en uctioms. 

Tour actionnaire doit upter pour l'un uu 
l'autre mode de paismenr, le mude de 
paiement choisi s'appliquant à la totalité 
des titres. Si ke moncane net des dividendes 
pour lesquels est exercée l'upriun, ne 
correspond pas à un nombre entier 
d'actions, l'actionnaire pourra olenir le 

nombre d'actions immédiatement 
supérieur en versant Le jour où il exerce 
son option la différence en numéraire, ou 
recevoir le nombre d'actions 
immédiatement inférieur, complété d'une 
souke en espèces versée par la Société. 
_La valeur unitaire de l'action fixée par le. 
Conseil d'Administration pour le 
Deere Hd Er ACUENI ES 
1065 francs. 
Le dore René niet 
paiement du dividende net en espèces ou 
en actions entre le 1 1 juillet er Le 

. 12 août 1988, période de souscripriun, 
auprès du Service des Titres de la 

© Compagnie Générale des Eaux - 52, rue 
d'Anjou, 75008 Paris - ou auprès des 
intermédiaires financiers, banques er 

agents de change. 
Les actions émises porteront jouissance au 
ler janvier 1988. Les actionnaires qui 

n'auront bas exercé leur oprion Le 12 auñx 
1988 au plus tard, ne pourront recevuir 

leur dividende qu'en espèces. 

1984 1985 1986 1987 

39.901 44231 48.038 52.966 

5.900 5.500 6.000 6.700 

495,7 603,4 765,5 1.047,2 

210.8 241,7 306.9 348,7 

2.963,8 83.309,5 3.745,0 4.262,8 

2.483,1 2509,1 4.121,5 7.600,3 

Montant des bénéfices distribué 

{millions de francs) 

348,7 

241,7 

= 1985 1986 1987 
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Poussée de fièvre momentanée 
sur le dollar et le pétrole 

Sensibles à tout événement dans 
le Golfe, les marchés financiers et 
pétroliers ne pouvaient manquer 
Éagir à la destruction d'un Airbus D K éricai 

devise américaine, dans la matinée 
du lundi 4 juillet, à 134,75 yens, 
1,8230 DM et 6,1450 FF, un peu 
lus haut qu'en fin de journée, ven- 
Red 1 juillet, mais les marchés 
restaient très calmes dans l’ensem- 
ble, New-York étant fermé en raison 
des fêtes de l'Indépendance. Le 
même phénomène a permis au brut 
de gagner 20 cents en début de jour- 
née, le lundi 4 juillet, mais les pro- 
fessionnels estimaient que cette 
reprise serait de courte durée. Les 
cours du pétrole américain, tombés 
à leur plus bas niveau depuis La fin 
de 1986, la semaine dernière, reste- 
ront, selon eux, déprimés. 

SEB rachète Rowenta 
SEB, spécialiste français du 

petit électroménager, a racheté 
la société allemande Rowenta au éricain Chi Paci 

fic Corporation, qui l'avait 
acquise il y a deux ans. 

Après une restructuration impor- 
tante de 1983 à 1986, SEB affichait 
avec les marques Calor, SEB, Tefal, 
un chiffre d’affaires de 3,7 milliards 
de francs pour 1987 et un résultat de 
360 millions de francs en croissance 
de 30% sur l'exercice précédent. 
Rowenta a réalisé un chiffre 
d'affaires de 2 milliards de francs et 
1 router e-70 mines de frange: 

râce à cette acquisition, le groupe 
français deviendra en 1988, avec un 
chiffre d'affaires de 6 milliards de 

francs, l’un des leaders mondiaux 
dans sa catégorie. 

En effet, les deux entreprises sont 
complémentaires. SEB est particu- 
lièrement performant dans les pro- 
duits anti-adhésifs et les friteuses, 
Rowenta s'est affirmé dans le 
domaine des fers à repasser, les cafe- 
tières et produit des aspirateurs. Les 
deux réseaux de vente se complètent 
également : Rowenta est présent 

À et en ftalie, tandis que SEB a 
conquis Le nord de l'Europe. 

Cet achat pemettra à SEB 
d'acquérir une dimension internatio- 
nale à La veille du grand marché 
européen de 1993 et il dotera l'entre- 
prise française de nouveaux moyens 
pour lutter contre la concurrence 
des Etats-Unis et des Japonais. 

BASF reprend Pactivité 
« liants » de Polysar 

Le groupe allemand BASF, 
numéro un mondial de la chimie, 
reprend l'offensive en Amérique du 
Nord. Il vient de racheter pour 500 
millions de dollars canadiens 
2,54 5 F Fe ns divi- 

Sion + latex »_(dispersions 
mères) de le Re canadienne 
sar du ova Corp. Cette 
Branche” d'activité, qui emploie 

personnes au. est propri 
taire de quatre usines, 1rois en Amé- 

Baisse du bénéfice 
de la Bundespost 

Le bénéfice de la Bundespost 2 
baissé en 1987 à 2,7 milliards de 
deutschemarks (9,1 milliards de 
francs) contre 3,3 milliards en 1986. 
Ce sont les activités postales qui ont 
une nouvelle fois pesé sur es 
comptes avec une perte de 2,6 
liards de deutschemarks (8,7 mil- 
liards de francs). tandis que les télé- 
communications et les services 
Financiers sont bénéficiaires. Le gou- 
vernement de Bonn a adopté en mai 
‘un projet prévoyant l'éclatement de 
la Bundespost en trois unités : 
postes, télécommunications et ser- 
vices financiers. 

Le chiffre d'affaires HT consolidé du 
gronpe SAE s'est élevé à 18,7 milliards 
de francs, is à raison de 65% en 
France, 28 % aux Etats-Unis et en Aus, 
tralie, 7 % à l'exportation. 

Le bénéfice net de la société SAE 
s'est élevé à 145,5 millious de francs. 

.Le bénéfice net consolidé total s'est  naire. 

ASFFI 

et Fonds français d'investissement) 
L'assemblée générale annuelle de 

FASFFI s'est tenue, le 23 juin 1988, 
sous la présidence de M. de Feuilhade 
de Chauvin. Dans son allocution, cu 

crise boursière, l'actif Le OPCVM 
français, avec 1 136 milliards de francs 
à fin 87. avait poursuivi sa 
et évoqué la place considérable (47 %) 
qu'y occupaient les organismes de j court 
terme, a insisté sur la nécessité de 
réorienter les investissements des 
SICAV et EE RE ee 
actions, tant qu ères. 
2 éprement souligné le caractère impé- 

if d'un aménagement rapide de la 
législation et de la fiscalité régissant les 
OPCVM fac. afin que Ceux-ci ne 
souffrent pas d'un lourd handicap vis-à- 
vis de leurs concurrents des autres pays 
de la Communauté, après le 1e octobre 
1989, date de l'ouverture 
dans ce domaine. Il s'est ensuite félicité 
du comportement. pendant la crise 
boursière d'octobre 1987, des action- 
maires et porteurs de parts des OPCVM 

AVIS FINANCIERS DES 

&3 Sooé AuLARE DENTRERSS 
élevé à 287,1 millions de francs, en pro- 
gression de 10%. 

groupe s'est élevé à 240,1 ions de 
francs, en progression de 8 &. 

Le dividende est maintenu à 30 F net, 
soit 45 F, avoir fiscal compris, 

mouais du Deer Œubé conpe montant du ice di 
tenu de l'augmentation de capital 

rique du Nord et une aux Pays-Bas à 
Arnhem. Elle détient, en outre, des 
participations de sociétés communes 
ea Finlande et en Chine populaire et 
a signé un contrat de travail à façon 
avec des tiers en France à La Want- 
2evau (Bas-Rhin). 

BASF, qui compte ï les pri Re 
dispersions de polymères, était 

“juanis pratiquement absent de 
l'Amérique de Nord dans cette acti- 

vité. En à cette acquisition, Je 
groupe tant au Canada 
qu'aux EtkUnis, de. débouchés 
importants sur un marché très pro- 
metteur. 

Les dispersions de polymères ser- 
vent de liants dans le couchage du 
papier et du carton. Elles entrent 
dans La fabrication des non-tissés et 
des tapis, des colles et des peintures, 
du cuir et du textile, Elles sont égs- 
lement utilisées dans le bâtiment et 
trouvent des applications dans de 
nombreux autres secteurs indus- 

La dernière grande acquisition de 
BASF en Amérique du Nord 
remonte à 1985 avec le rachat pour 
1 milliard de dollars d'Inmont 
(encres d'imprimerie). 

SOCIÉTÉS 

Le bénéfice met consolidé du 

cæ qui 

Il est mis en paiement à compter du 
le juillet, en numéraire ou en actions 
nouvelles de SAË, au choix de l'action- 

français, qui ont conservé leur confiance 
à leurs gestionnaires et s’en sont généra- 
lement bien trouvés. preuve du rôle émi- 
nent de ces organismes dans la 
üoe de l'épargne. II 2, enfin, décrit dans 
ses grandes lignes, le rapide développe- 
ment de l'acaivité déployée par l'ASFFL 
tant en France que sur le plan interna- 
focal, notamment dans pes de La 
édération ceuropécrine fonds et jétés d'i : 

Au cours de la séance du comité de 
direction qui a suivi, M. Pierre Bailey a 
été nommé président de l'ASFFL M de 
Feuilhkade de Chauvin. qui u'avait pas 
demandé le renouvellement de son man- 
dat, a &£ nommé président d'honneur 
aux côtés de M. Gaston Défossé. 

MM. François Homolle ct Maurice 
Leruth ont été reconduits dans leurs 
fonctions de vice-présidents. M. Heari 
Parent a été désigné comme vice- 

ident ct président de la section des 
ICAV, en remplacement de M. Pierre 
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LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

BASTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES) 

{sdicas pénèr. ds bass 100 : 28 décersbre 1987 

+ 0.44 % b l'issue de la sésnce. 
«Nous demeurons opuimistas », confiait crie Éctait de G 

Base 100 en 1949 
Valeurs franç. à rev. variable . 3030,5 30429 
Valeurs étrangères... ... 374 3807 

Base 100 : 31 décambre 1980 
Indice des val franç- rev. fixe 120,7 1208 

d'Etnt 

annoncés : le Compagnie Lebon a indi- 
qué ne plus détenir que 10,01 % de 
CDME. L'Union d'études et d'investis- 

LONDRES 

« Une année extraordinaire » 
Le Stock Exchange a connu 

«une année extraordinaîire », 
essentiellement grâce au niveau 
record d'activité istré jors de 
la Eh gpmeat sos 1987, a 
CS vendredi 1® juillet, son 

ie, Sir Nicholas Goodison 
bénéfices de la Bourse de Lon- 

dres se sont, en effet, élevés à 
28,9 millions de livres (290 millions 
de francs), contre 7,7 millions de 

millions de francs) livres { 
l'année lente. Les revenus 

tiellement di bre de ï nt du 00m transac- | l'indépendance. 
tions passées. 

Si le montant des tramsactions | sdburdues aps are Rale po 
qe eue avons les 25 000 gression en début de j se sout 

cene dernière semaine de | zaffermies en fin de Les ütres 
juin, le 21 octobre 1987 avait enrc- | du secteur pé (Teikoku Où et 

- gisuré un record avec 103 000 tran- Arabian Gi) étaient va forts hausse. 
sactions, et l'activité avait connu un actions des chantiers 
rythme très soutenu au cours des 

pi 
populaire, a ajouté Sir Nicholes, et 
es modifications apportées au 
Ficancial Services Act, qui s'appli- 
quent aux transactions boursières. 

Sir Nicholas doit quitter son 
poste à la fin de l'année poar deve- 

ü den: la Trastee MR pe 
FAITS ET RÉSULTATS 

© Banque Lazard: baïsse de Montreuil vise, à travers ce rachat, um 
127% du bénéfice en 1987. — La i ls 
banque d'affaires Lazard Frères et Cie 
a jstré, en 1987, une baisse de 
12,7 % de son bénéfice. Il s'établit à 
233,9 millions de francs, contre 

Fan demie. L produit deplsation ‘en dernier, le Euit itatk 
bancaire est en hausse sensible à 
805,3 millions de francs, contre 601,1. 
Le total du bilan de la banque a dimi- 
mué à 2,78 milliards de francs, contre 
290 milliards de francs un an plus 1ôt. 

© Hausse de 2 & à 4 % des loyers 
« loi de 1948 +. — Les loyers de sept 
cent mille logements encore soumis à 
la loi du 1e septembre 1948 peuvent 
Etre augmentés, depuis le I juiller. de 
2% à 4%, selon un avis publié dans le 
Journal officiel du 17 juillet La 
hausse peut atteindre au maximum 
2% pour les catégories de logement 
LA et IIIR Elle peut attendre 4 & 
pour les catégories LIC et 11B. 

céramiques et sanitaires) a été 
multiplié par deux en 1987, passant de 
42 millions de deutschemarks en 1986 
à 8,5 millions de 
Transformnée en société par actions le 
1= janvier 1987, Villeroy et Boch a dis. 
tribué, ceue sunée, un dividende de 

1988 (1.2 milliard de deutschemarks) 
et à une » nouvelle er nerte - progres- 
sion des bénéfices. D'autre part, 
MODE eue que Es once 
sont, réunies pour que Ville- 

sait coté à la Bourse. 
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LA BOURSE SUR MINITEL 

LEMONDE 

Marché des options négociables 
le 1° juillet 1988 

[OPTIONS D'ACHAT | 

Nombre de contrats : 10 232. 

PRIX 
exercice 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 1* juillet 1988 

Nombre de contrats : 42743 

[Dés | Mr | 

Dollar :6,1450F € 
Le dollar était en forte hausse 

lundi sur les marchés des Changes, 
cléturant à 134,85 
134,50 yens vendred!. La 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1987) 

dE 
(Base 100: 31 déc, 1981) F 

à 

QUIL f 
È juin 

21417 21,5 

{Indice « Financial Times »} 
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ÉTRANGER 
8 Philippines : des milices 

civiles armées ont été 
créées en zone rurale. 

4.5 La destruction de l'Air- 
bus d'Iran Air per l'US Navy 
au-dessus du détroit 
d'Ormuz. 

6 Mexique : avant les élections 

du 6 juilet, le parti au pou- 
voir manifeste sa force. 

M. Reagan : 
« Une terrible 

tragédie humaine » 
Washington. — Voici le texte 

de la déclaration faïte par le pré- 
sident Ronald Reagan, diman- 
che, pour annoncer que les 
forces armées américaines dans 
le Golfe ont abattu un Airbus ira- 
nien transportant deux cent 

LL uit personnes. 

« J'ai la tristesse d'annoncer 
qu'il semble que, au cours d'une 
action défensive appropriée du 
USS-Vincennes ce matin dans le 
golfe Persique, un avion de ligne 
iranien a été abattu au-dessus du 
détroit d'Ormuz. 

# C'est une terrible tragédie 

passagers, à l'équipage et à leurs 
familles. 

» Le département de la 
défanse va effectuer une enquête 
complète. . 

» Nous rogrettons profondé- 
ment toute perte de vies. 

+ La route suivie per l'avion da 
figne civil iranien était telle 
qu'elle le menait directement 
vers le USS-Vincennes, qui étair 

3 Quand l'avion n'a pas obéi 
aux avertissements répétés, le 
Vincennes 2 suivi les consignes 
et les procédures bien connues, 
ouvrant le feu pour se protéger 
contre une attaque possible. 

» Le seul intérét des Etats- 
Unis dans le golfe Persique est la 
paix, et ceci renforce le nécessité 
de parvenir à cet objectif avec 

AFP) “ 
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WASHINGTON 
correspondance 

+ Une terrible’ tragédie 
humaine », a déclaré, le dimanche 
3 juillet, le président Reagan en 
exprimant ses profonds regrets et ses 
condoléances, et en annonçant 
l'ouverture d'une on- 
die. Mais le président en vacances 

Californie ne devait rentrer que 
lundi dans la capitale désertée en 
raison de la fête nationale voir 
le grand feu d'artifice du balcon de 
la Maison Blanche. 

Ainsi ne décèle-t-on ici aucune 
atmosphère de crise, tout au plus un 
certain embarras, surtout de la part 
de l'amiral Crowe, ichel de Rare 
major conjoint, le chef militaire le 
Dies € élevé de la hiérarchie, auquel 
incombait la mission dans cor- 
riger au plus vite les premières infor- 
Erin ses subordonnés. Cer- 
tains d'entre eux avaient rapidement 
affirmé qu'il n'existait aucun rap- 
port entre l'affrontement naval 

dans le Golfe et la catastro- 
phe de EP tes 
jusqu'à t aucune ex] tion 
solide n'a été donnée sur l'erreur 
fatale commise par le commandant 
du Vincennes, un croiseur disposant 
d'un système de détection électroni- 
que perfectionné, cansidéré ici 
comme le navire de guerre le plus 
moderne du monde.  , . 

L'amiral n'a pas vraiment expli- 
qué la défaillance de la Haute Lehe 
nologie du Vincennes. L'enquête du 
ministère de la défense aura à déter- 
miner si l'incident est dû à une 
crreur humaine ou à un équipement 
défectueux. ; 
r L'amiral Crowe a Pres Si 
appareil iranien ne s'était pas iden- 
ifié et que son ideiesion était 
impossible parce qu'il se dirigeait à 
grande vitesse rectement sur le 
navire. En fait, après l'attaque de La 
frégate « Stark », frappée ii y a un 
an par deux « Exocet » irakiens, qui 
provoqua la mort de trente sept 

{Publicité) = 

Peut-on réussir dans la vie 
simplement en développant 

sa mémoire ? 
ou l'étrange histoire d’un grand avocat 
En ce jour de vacances d'été, qu'étais-je venu faire, avec mes 18 ans, dans ce 

grenier ouaté de poussière et de silence ?.. 
Dehors. le reste de la bande s'ébattait dans la piscine de cette grande et belle 

demeure où m'avait invité mon arm François. Mais je ne m'étais jamais senti très à 
mon aise dans la compagnie des autres. : 
Alors, j'étais là, au milieu de ces meubles qui avaient cessé de plaire, je détait- 

lais l'œil curieux les souvenirs d'une vie qui, visiblement. avait été brillante. J'ou- 
vris plusieurs tiroirs et découvris dans l'un d'eux un petit livre que je feuilletai 
machinalement. Mais bientôl. m'asseyant sur l'osier grinçant d'une panière, je 
continuai ma lecture. Page après page. Négligeant même la lumière du jour qui 
baissait. 

La destruction de l’Airbus d’Iran Air par l'US Navy 

e ° ; » Q 

7] Les explications embarrassées de Washington | 
marins et fut suivie de sanctions 

contre le commandement, l'attitude 
des commandants a changé : décidés 
à ne prendre aucun risque, ces der- 
niers estiment sainte que tout 
appareil qui ne s’i le pas en se 
AbRgeant vers les bâtiments officiels 
a des intentions « hostiles ». 

Aussi bien l'amiral Crowe que le 
ident Reagan ont eu suriout à 

De de justifier la décision du com- 
mandant du « Vincennes », tout 
cas de lui trouver des circonstances 
atténuantes. Déjà engagé dans un 
affrontement avec des vedettes ira- 
nienges, il avait de bonnes raisons de 
me que son navire allait être it 
us un appareïf ennemi. 

Faveh pas le temps, souligne-t-on, 
de bien vérifier les caractéristiques 
de l'avion fonçant à toute vitesse sar 

bâtiment et que son radar avait 
identifié comme un chasseur F-14. 
Ainsi, selon le président Reagan, le 
commandant a appliqué correcte- 
ment les instructions permanentes 
prévues pour les opérations de légi- 
time défense. L'amiral Crowe n'a 
pas manqué de faire état du 
contexte dans lequel s'est produit 
l'incident. Depuis plusieurs jours 
effet des forces iraniennes menaient 
des opérations de harcèlement 
contre les navires américains. 
+ L'obligation numéro un d'un com- 
mandant est de protëèger son navire 
et ses hommes », a conclu l'amiral, 
justifiant ainsi la nervosité des offi- 

En attendant les explications plus 
ee rl core 
apporter, le souci princi ca 
cicls est de ir les réactions 
négatives de l'opinion mondiale et 
des adversaires au Congrès de la 
politique américaine dans le Golfe. 

is de l'extérieur, on rejette 
avec force toute assimilation avec 
l'affaire de l'avion sud-coréen abattu 
en 1983 par les Soviétiques. 
L'Airbus iranien, dit-on, évoluait 
dans une zone de combats; il avait 
reçu des messages d'averti: ; 

BOURSE DE PARIS 
Matinée du d juillet 

.Grand calme 
La semaine a débuté dans le 

calme à là Bourse de Paris en rai- 
son des départs en vacances et 
surtout de la fermeture de Wall 
Street, les Etats-Unis célébrant 
les fêtes de l'Indépendance. 
L’indicateur instantané se mainte- 
nait à 0,42%. En hausse figu- 
raient des titres comme Cofimeg 
(+ 7,9%), LVMH (+ 6,9%), 
Interbail (+ 5,4%) et Cétélem 
(+ 5,4%). En baisse, on notait 
Lesieur (— 5,9%). Eurocom 
(— 3,8 ®) et Lebon (— 3,1 %). 

, La cotation du fabricant 
d'appareil électroménager SEB 

enfin, le gouvernement américain, à 
la différence des Soviétiques. n'a 
pas attendu longtemps pour recon- 
saître l'- erreur » commise, et expri- Une délégation de soixante-<lix 
mer ses regrets. En fait, ayant en | Soviétiques est arrivée le vendredi 
mémoire les cffcis désastreux au ! je juillet, à San-Francisco en Cali 
plan des relations publiques de | fornie, date à laquelle commençait 
l'affaire de l'avion sud-coréen pour | la première phase d'application du 
les Soviétiques. le président Reagan | traité FNI sur l'élimination des mis 
et ses conseillers om rapidement | siles de portée intermédiaire, signé 
décidé de ne pas retarder l'aveu de cu décembre dernier par MM. Rea- 
la « méprise». La promptitude | ganet Gorbatchev. 
s'imposait … Une équipe de vingr-deux Soviéti- 

, PT ques. menée par M. Viatchesiav 
L’attente d'une réaction Lebedev, s'est rendue dès samedi à 

ranieone Magna, près de Salt-Lake-City dans 

La Maison Blanche auend main | l'Utah, où l'Hercules Acrospace Co 
produisait les missiles Pershing IL 
Selon les termes du traité, ce groupe 
sera autorisé à demeurer sur le site 
pendant ueize ans au maximum. 

Les quarante-huit autres experts 
iétiques visiteront cinq sites à 

tenant que les adversaires de sa poli- 
tique dans le Golfe utilisem l'affaire 
pour renforcer leurs critiques contre 
la présence navale américaine et son 
extension, puisque depuis avril 
TUS Navy assure également la pro- 
tection de navires neutres qui lui 
demandent assistance. Quarante- 
huit beures avant la destruction de 
l'Airbus d'Iran -Air, un pétrolier 
danois avait requis et obtenu la pro- 

sovi 
Fonest des Etats-Unis. mais ces 
contrôles. dont les lieux ne seront 
connns que quarante-huit heures à 
l'avance, n'excéderont pas vingt- 

tection des escorteurs américains 4 
Pour le moment. à l'exception du Les départs en vacances 
pasteur y per les quelques 
membres du encore a 4 
capitale ont approuvé l'attitude du Nombreux embouteillages 
commandant du + Pincennes Le sur les routes 
ouverneur Dukakis. candidat 4 . 

Éémocrate à la üne élection et dans les aéroports 
présidentierelle, s'est refusé notam- 
ment à critiquer la politique du pré- 
sident. « Nos forces armées ont le 
droit de se défendre quand on les 

De nombreux «bouchons» ont 
marqué les premiers départs en 
vacances du mois de juillet, en rai- 
son de l'afllux de millions de 

at », a-t-il dir Aussi bien les 1 vacanciers motorisés. Les plus 
officiels répètent-ils avec force que | importantes difficultés de circula- 
la politique américaine dans le Golfe : tion ont _co l'autoroute A6 
ne changera pas. entre Mäcon et Orange. Samedi 

Les préoccupations les plus vives 2 juillet, les ralentisséments ont 

concernent la réaction des Iraniens, ! Aiéint 20 kil à la hauteur de 
. L Mäcon. Dimanche 3 juillet, le « bou- 

On s'antend bien sûr à des repré | clone du tunnel de Fourvière, à 
sailles, mais de quel ordre? On 
pense qu'elles pourraïent se tra- 
duire, soit par une extension de la 
guérilla navale, soit par des attaques 
terroristes contre le personnel et Les 
installations des missions diplomati- 

Lyon, dépassait les 7 kilomètres. Par 
ailleurs, il fallait compter deux 
heures d'attente pour prendre le bac 
du Verdon (Charente-Maritime). 

Ce week-end a été meurtrier, en 
raison, notamment, du mauvais 

ques américaines dans le monde, soit | temps et en dépit d’un re: ment 
encore par des mesures restrictives | des contrôles effectués par la police 
contre les américains. Au | et la ie à la demande du 

vernement À L'Aiguillon-sur. 
er Vendée), trois dEsqunes ont 
été le 2 juillet, Jeur véhi- 
cule qui avait été percuté par une 
autre voiture dont le conducteur 
avait perdu le contrôle. A Saint- 
Julien-en-Genevois (Haute-Savoie), 
quatre piétons me cons mort, 
eur groupe ayant fauché par un 
conducteur en état d'ivresse. . 

Dans les aéroports, l'afflux d’un 
million et demi de passagers et la 
mauvaise organisation du traüsport 
aérien ont provoqué des retards, qui. 
ont atteint cinq heures dans rires 
<as. Cette congestion a également 
touché les aéroports londoniens 
Fe heures de retard) et es) 
six heures de retard à Palma). 
_La gèe des pilotes et mécani- 

ciens d'Air Inter est entrée dans sa 
seizième semaine. Les syndicats 
veulent obtenir nn essai de pilotage 
à trois de l'Airbus A-320. conçu 

hommes 

otages 
département d'Etat on craint sur- 
tout que l'affaire ne renforce à 
Téhéran le camp des « durs » à un 
moment où les modérés semblaient 
gene du terrain. Ainsi les efforts 

iscrets pour tenter de rétablir un 
dialogue entre Washington et TEh£- 
ran se trouveraient ajournés pour 
une période de temps indéterminée. 

dimanche 3 juillet dans la province de 
Meta, dans le sud-est de la Colom- 
bie, parmi lesquelles on compterait 
Gnq enfants. Les radios ont donné 
des versions divergentes, mais il 
sernble qu'un groupe d'inconnus a 
ouvert le feu sur les occupants d'un 
bateau naviguant sur la rivière Ariari. 
Plus de cent soixante-quinze Colom- 
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La mise en pratique du traité FNI 

Soviétiques et Américains 
commencent inspection des bases 

de missiles intermédiaires 
quatre heures. Les sites choisis som 
Pucblo dans le Colorado. Huachuea 
et Davis-Monthan en Arizons, Dug- 
way dans l'Utah. Les Soviétiques 
disposent, comme les Américains, 
de soixante jours à compiler du 
te juillet pour effectuer des inspec. 
tions sur vingt-six sites aux Etats 
Unis et en Europe, contre cent 
trente-trois pour les Américains en 
URSS. RDA et Tchécoslovaquie. 

Dans le même temps, unt équipe 
de vingt-neuf experts américains, 
dirigée par Roland Lajoie, ancien 
attache militaire à Paris et directeur 
de l'Office américain pour les ins 
pections sur placc. s'est rendue à 
l'ancienne usine de production de 
SS-20 de Votkinsk en Union soviéti. 
que, visite annoncée à la télévision 
soviétique. Il ne s'agit pour l'instant 
que de décompier et d'identifier les 
types de missiles et les sites. — 
(AFP, Reuter, UPI, } 

Au Brésil 

La découverte pétrolière 
« prometteuse » 
est abandonnée 
par Texaco 

Le mirage de Marajo s'est dis- 
sipé. Située dans le delta de 
l'Amazons, ‘ile de Marajo avait 
été présentée par le chef de 
l'Etat brésilien, M. José Sarmey 
en personne, comme le site d'un 
gisement de pétrole s d'une 
dimension comparable à cel da 
4 mer du Nords. (le Monde du 
3 juin). Un mois plus tard, 
Texaco abandonne le site. 
L'unité de prospection aura coûté 
6.5 millions de dollars à la troi- 
sième compagnie pétrolière amé- 
ricaine, associée à la Petrobras, 
la compagnie nationale du 
pétrole brésilien, pour ce permis. 

Les chercheurs d'or noir n'en 
sont pas à leurs premières désil- 
lusions sur l'Üe de Marajo, son 
dée depuis plus de trente ans, 
mais c’est la première fois que la 
découverte de traces d’hydrocar- 
bures donnait lieu à une annonce 
«médiatisée» à l'extrême. Pour 
le président Sarney, une telle 
découverte représentait un inté- 
rêt évident, à deux jours d'un 
voté de l'Assemblée nationale 
constituante sur la durée du 
mandat présidentiel et alors que 
les banques commerciales 
étaient réunies à New-York pour 
boucler un nouvel exercice de 
rééchelonnement de la dette 
extérieure. 

pour être conduit par deux 
Seulement. Cette grève quotidienne 
et matinale amène Air Inter à anau- 
ler un certain nombre de vols (ren- 
seignements : (1) 45-39-25-25). 

Dans ce livre j'appris que tout te monde possède une mémoire fantastique, 
mais que seuls quelques-uns savent l'utiliser. 

J'étas sceptique, bien sûr, mais une méthode simple était décrite. Ce qui me 
conduisn à prendre un vieil annuaire du téléphone oublié là, pour constater qu'en 

était suspendue pendant près 
d'une heure pour permettre aux 
investisseurs de prendre connais- 
sance de l'acquisition du groupe 

biens, pour la plupart des paysans, 
sont morts depuis le début de 
l'année du fait de violences attri- 
buées à des groupes paramilitaires suwant la méthode, effecuvement. j'étais capable après une seule lecture atten- leman s. trafiquants rogue. E l'uni K 

à de is s ouest- d à di æ in, l'union syndicale CGT, repré- |. Vrece Lout retenir : les noms, les professions ele numéros de téléphone de deux aliens). Rowenta (Voir par AFP, Feat ce sentant les éleroniciens du centre colonnes d'abonnés. de d’Athis-Mons CÉssonse) Ie 
8 déposé un préavis de 

grève, du 8 au 11 juillet, afin d'obte- 
nir «des effectifs plus importants 
pour assurer dans de meilleures 
conditions le contrôle du trafic 
Gerien ». 

LENTILLES 
13 

Oserais-je dire qu'alors je me pinçai, avant de me livrer à d'autres expériences. 
Mais toutes lurent aussi convainçantes. Et je pus même vérifier que, trois heures 
après avoir simplement lu 83 numéros de téléphone (car je les avais comptés), je 
n'en avais toujours oublié aucun. 

C'était tellement étrange que, ce soir-là. je m'endormis tard, Attendant le len- 
demain et le chant du premier merte qui, avec un jour nouveau, me dirait que 
j'avais rêvé. Or j'avais tort. Tout était toujours dans ma tête. Et la fin des vacances, 
pour cela, en fut transformée. k ° 
Mon ami François me dit: "Mais on l'a changé1"” La bande me découvrit 

comme elle ne m'avait jamais vu. Je n'osais pourtant rien de plus. Simplement 
J'étais autre, inattaquable et serein. Répondant du tac au tac, après n'avoir eu si 
Le Mere ea À sr 

. à la rentrée, moi qui peinaïs jusqu'alors sur mes cours de droit; je 
sus maîtriser les dates des lois et les articles du Code: J'appris mème l'anglais on 
quelques mois. À partir de cette simple méthode, je me souvensis de tout : des 
visages, des noms, des musiques, de poèmes entiers dont spantanément je pou- 
vais dire quelque extrait dans un diner en ville. 

Depuis, le temps a passé. Même les médias m'accordent aujourd'hui l'autorité 
que donnent conjointement le talent et l'assurance et j'écris cet article pour 
rendre hommage à un être exceptionnel, qui a révélé en moi l'homme qui était au 
delà de l'homme, 

Si vous voulez savoir comment abtenir les mêmes résultats et acquérir cette 
puissance mentale, qui est éncore notre meilleure chance de réussir dans la vie, 
priez simplement l'éditeur de vous envoyer “Les Lois Éternelles du Succès”, inté- 
ressamt peut ouvrage écrit par W.R. Borg comme introduction à sa Méthode. Vaus 
le recevrez gratuitement comme quiconque désire améliorer sa mémoire. Voici 
nee ER Borg, chez Aubanel, dpt 001 — 3, place St-Pierre, 84057 

BON GRATUIT ms 2 
A remphr en lettres majuscuiss en donnant votre adresse permanents et à retourner à ? 
Mécode W:R Borg, chez Aubanei, dpi O1 — 2 place Saint Pier, BAOS7 Avignon 
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